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Paris-Bonn, 
and Co ? 


I our épineuses 
qu'eflessoiam. les questions éco- 
nomique» et financières ne sont 
pas Isa seules de nature à causer 
d'inquiétantes tentions au nrin 
de ta 'Communauté européenne 
avant le prochain conseil des 
Doua» à Copenhague, les 4 et 
5 décerabre. Le débat vient d'être 
élargi - à l'on peut dira — avec 
une soudains polémique sur le 
renforcement de ta coopération 
franco-oBentande. an matière de 
déCaiisetout particaKèrement. 

C'en M» Thatcher qui a 

quelque sorte déclenché les hos- 
tffités en déclarant au début de ta 
semaine : «Nous devons veiller à 
ce que ne se développent pes en 
Europe des sons-structuras qui 
pourraient avoir pour effet de 
saper radiance atlantique. » Et la 
«Dame de fer» de préciser 
qu'elle ne souhaite pas que les 
rotations entre ta France et la RFA 
prennent « davantage 
d'ampleur». 

irrité, le chancelier Kohl 
répliqué avec fermeté. «Seule 
une bonne entente entre Paris et 
Bonn est porteuse «revenir pour 
fëurope. a-t-8 «fit. B n'y a aucune 
raison d'en concevoir de le 
méfiance.» Puis 9 a souligné que 
« la coopération franco- 
aHsmande. qu'aSe soit politique» 
économique ou monétaire, n'est 
dirigée contre personne et 
n'exclut personne ». 


M. 


I a Mitterrand 
«'apastfix autre chose, i Naples, 
ta jeudi 26 novembre, devant le 
premier ministre italien. IL &o- 
wwnfGorfe, qui, hti aussi, semble 
redouter qu'un «directoire 
mnoadiMnnd» ne s' im po s e 
au reste de r Europe. Le prié 
«lent de la Réputtfque a déclaré: 
« Nous na ferons pas la défense 
européenne à deux; nous la 
ferons avec ceux qui ta veulent. 
Mais qoi ta vaut ? S on ta veut, B 
faut. ta dire.» Cette marque 
d'imp a tience s'adressait autant, 
sinon plus, A M— Thatcher qu'à 
M. Gorisu 

L'agacement manifesté per le 
premier ministre britannique 
était assez inattendu, mais il cor- 
respond certamement aufond de 
sa pensée. Ces dernières 
années, les Britanniques avaient 
paru prendra leur parti de r exis- 
tence d'un axe Paria-Bonn jouant 
un rôle prépondérant dans la 
construction européenne. La 
gouvernement de M*»» Thatcher 
n'avait jusqu'à présent rien fait 
poor donner l'impression qu'il 
revendiquait le création d'un 
triangle dont Londres serait l’un 
des angles au même titre que 
Bonnet Pari». 

Xr'objection de 
Thatcher, légitime si la 
Grande-Bretagne a ta sentiment 
d'être trop oubliée, tigrafie-t-efle 
que les Britanniques voulant 
davantage s'engager en 
Europe 7 Si ta réponse est oui, il 
s'agirait là sans doute d'un très 
bon signe. Sir Geoffroy Howe, 
chef do la «fiptontatie britannique, 
a récemment dit à plusieurs 
reprises qu'a «tait encourager 
le développement d'un mouve- 
ment proprement européen au 
soin «le l'aJfiance atlantique. 
C'était rexpression d'une évolu- 
tion notable de la part «ta ta 
Grande-Bretagne, d'autant que 
son gouvernement, après bien 
des réticences au départ, s'est 
fina leme nt raffié à l'Idée fran- 
çaise d'une retom» de l'union de 
l'Europe occidentale qui 
ngroupe depuis 1956 les six 
membres fondateurs «le ta CEE et 
laltoyanw-UnL 

Au mo me nt où un accord sur 
ta destruction des euromissiles 
am ér i ca ins ex soviétiques rend 
nécessaire un renforcement de 
ta sécurité de l'Europe par les 
Européens eux-mêmes, Bonn et 
Paris na sauraient assurément 
être tas seules capitales à s'en 

préoccuper. 

/ Lire nos informations page 5.) 
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Les otages du Liban 

La libération de deux Français 
attendue à Beyrouth 

Les autorités françaises attendaient , le vendredi 
27 novembre , la libération de deux des cinq otages au 
Liban, promise jeudi soir « dans les vingt-quatre heures » 
par l’Organisation de la justice révolutionnaire (OJR). 
Tandis qu’à Beyrouth un envoyé du gouvernement et 
l’ambassadeur de France se préparaient à cette libération, 
à Paris , M. Chirac a réuni dans la matinée le Conseil de 
sécurité intérieure. 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


. Un comnmniqné de l'Organisa- 
tion de la justice révolutionnaire 
(OJR), publié jeudi soir 
26 novembre, à Beyrouth, annon- 
çant la prochaine libération de 
deux Français, a fait ressurgir au 
premier plan l’affaire des otages, 
qui paraissait depuis plusieurs 
mois dans Fimpasse la plus totale. 

L’OJR détenant M. Jean-Louis 
Normandin, éclaïragiste à 
Antenne 2 et qui faisait partie de 
l’équipe française enlevée le 
8 mars 1986 — trois «le ses mem- 
bres ont déjà été relâchés, — il y a 
toutes les chances pour qu’il 
figure parmi les «leux otages 
libérés, si l'orga n isation tient sa 
promesse. D’autant plus qu’une 
photo de M. Normandin, barbu et 
en survêtement, accompagnait le 


communiqué de FQJR, l'authenti- 
fiant par là même. 

Le deuxième otage dont la libé- 
ration est annoncée — sous 
«vingt-quatre heures» — pour- 
rait être M. Roger Auque, journa- 
liste dont on était sans nouvelles 
depuis son enlèvement en janvier 
1987, jusqu’à ce qu’un otage sud- 
coréen relâché le mois dernier 
signale avoir été détenu un temps 
avec lui. Les mus autres «nages 
français — tes diplomates Marcel 
Carton et Marcel Fontaine ainsi 
que le journaliste Jean-Paul 
Kanf fmfliin — étant entre les 
mahn du O jîha d islamique, la 
libération de M. Auque, dont 
l’enlèvement n’a jamais été reven- 
diqué, apparaît comme l’hypo- 
thèse la plus plausible à Beyrouth. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.} 


A Acapulco et à Addis-Abeba 


Deux sommets consacrés 
à la dette do tiers-monde 


La dette du tiers-monde est de nouveau à l’ordre du 
jour. Réunis â Acapulco , au Mexique, les présidents de 
huit pays latino-américains étudient jusqu’au 29 novembre 
les possibilités d’une réaction conjointe à l’égard des 
banques américaines. A Addis-Abeba, un sommet de 
l’Organisation de l’unité africaine examinera, à partir du 
30 novembre, le problème de l’endettement du continent 
noir, qui dépasse 1 000 milliards de francs. 


Qu’Il s’agisse d’Acapulco ou 
d’Addis-Abeba, oes grandes réu- 
nions au sommet des pays débi- 
teurs ont peu de chance de débou- 
cher sur des résultats concrets. A 
telle seule, la dette des trois grands 
du continent la tino -américain — 
Mexique, Brésil, Argentine — 
s’élève â 280 milliards de dollars 
(plus de 1 S00 milliards de 
francs), celle de F Afrique est 
supérieure à 200 milliards de dol- 
lars. Aujourd’hui, les pays afri- 
cains comme les pays latino- 
américains paient plus qu’ils ne 
peuvent emprunter. Dans ces 
conditions, an comprend qu’ils 
agitent périodiquement la menace 
d’arrêter de payer, sans lui donner 
suite. Les présidents latino- 
américains comme les membres 
de l’OUA s'attacheront sans 
doute à faire des déclarations de 
prin cipe. Bs exprimeront le sou- 


hait d’obtenir de nouvelles condi- 
tions de remboursement et de 
nouveaux capitaux susceptibles 
de faire redémarrer leurs investis- 
sements. Cette unanimité de 
façade ne doit pas dissimuler la 
diversité des politiques menées 
par chaque pays à l'égard de ses 
créanciers. En Afrique comme en 
Amérique latine, plusieurs 
accords de remises de dette ont 
été conclus au coup par coup. D 
ne semble pas que les pays indus- 
trialisés aient trop à s'inquiéter 
- l’instant d’une démarche col- 
rive des pays endettés. 


Lire page 31 

AFRIQUE: 
plus de 1000 
milliards de francs 
AMÉRIQUE LATINE : 
une inquiétude croissante 


Massacre 
au Zimbabwe 

Seize Blancs et quatre 
Noirs victimes des rebelles 
au Matabeleland. 

PAGE 3 

Argent 
et politique 

Une chance sérieuse 
f accord sur les dépenses 
électorales et le patrimoine 
des élus. 

PAGE 8 

Débats 

De Greenpeace à Luchaire: 
les dangers du complexe 
militaro-industriel, par 
Pierre Marion , ancien 
directeur de la DGSE. 
PAGE 2 

SANS VISA 

■ Hawaii, une Caiifonrie 
offshore. ■ Gastronomie 

■ Jeux, 

Pages 17 à 21 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


Les élections législatives du 29 novembre 

La Turquie entre deux siècles 


Plus de vingt-six mations «le 
Titres sont appelés aux mues, te 
dimanche 29 novembre, pour 
élire tes 450 députés du Parle- 
ment monocamêraL Sept partis 
présentent des c a mBdate à cette 
consultation, la première à 
caractère démocratique depuis 
le coqi d’Etat mffitaire de 1980. 
Tous les soudages donnent me 
large avance au Parti de la mère 
patrie (AN AP) du premier 
ministre, M. Turgnt OzaL 


l ZMlft-MABVlL 
de notre envoyé spécial 


« La Turquie change, avec un 
nouveau mandat, nom la ferons 
changer de siècle. r Le contraste 
entre la Turquie traditionnelle et 
celle de la câvflisation industrielle 
évoquée par le mot d’ordre électo- 
ral de l’ANAP, le Parti de La mère 
patrie de M. Ozal, est présent par- 
tout, dans les régions les ~ t ~~ 


développées de l’ouest, mais 
encore davantage à Test. ^ 

Zone franche, complexes hôte- 
liers, raffineries : le premier 
ministre. a multiplié les inaugura- 
tions, mentionnant les réalisations 
effectuées pour donner du poids 
aux promes s es d’avenir. An nou- 
vel aéroport dTzmir. troisième 
ville du pays, sur la mer Egée, une 
foule paysanne ravie découvre les 
joies des escaliers roulants en 
contemplant tes banderoles qui 
évoquent le regain de prestige de 
la Turquie à l’étranger : « C’est toi 
en Amérique, toi dans la CEE, 
dans le FMI. en Turquie, c'est toi 
Ozal. ça restera toi. » Parmi les 
portraits géants, les rondeurs bon- 
hommes du premier ministre, le 
crayon de Fexpert & la main, tran- 
chent sur l'austérité militaire du 
père fondateur de la république, 
Atatürk- L’occasion s’y prête: 
c’est la première feus qu'est donné 
à un établissement public le nom. 


d’Adnan Menderes, renversé et 
exécuté en 1961, symbole à la fols 
de la droite turque et des inter- 
ventions militaires qui, déclare 
M. Ozal sous les ovations, «ne 
doivent plus jamais se repro- 
duire *. 

Le show ne déçoit pas : arrivé 
m«în dans la main avec sa femme, 
un spectacle inédit dans la mâle 
tradition locale. M. Ozal, « l’illu- 
sionniste» pour ropposition, dis- 
cute d’abord en direct avec les 
badauds d'Ankara, qui l’écoutent 
à mille kilomètres de là sur écran 
géant. Après une telle démonstra- 
tion de technologie, et le rappel «le 
la construction de barrages, de 
routes, de lignes téléphoniques, 
comment ne pas «mûre & la suite : 
« Une voiture, une deuxième télé- 
vision, si votre femme veut suivre 
z m autre programme, et pourquoi 
pas une troisième pour tes 
enfants? » 

MICHEL FARRËRE. 

(Lire la suite page 6.) 
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A Amiens 


La mort d’un militant CGT 


VA TE FaÏRE JUGER ^ 
EM MOUVeLLE'CAlÊDOMfej/ 



Un m9tant de b CGT et du PC, Lucien Barbier est décédé, b jeudi 
26 novembre, i Amiens, des suites de coups reçus b 6 novembre dernier 
au cours d'une âchauffourée avec b police, lots d’une manifestation. La 
CGT, qui a prévu une journée d’action sur les libertés lundi 30 novembre, 
lu rendra hommage samedi 2B, à l’occasion de ses obsèques. 

Lire nos informations page 36 


Un vaccin testé au Zaïre sur des volontaires 

La «mission SIDA» des paras français 


Quarante personnes — dix 
chSs zaïrois et truite Français 
- ont Été vaccinées contre le 
SIDA au Zaïre. Cette expéri- 
mentation, qod a débuté en 
novembre 1986 ferait apparaî- 
tre, selon des données prélimi- 
naires, des résultats encoura- 
geants. Un essai sur me plus 
large échelle (environ six cents 
personnes) pourrait débuter, 
toujours an ZaBre, «Fkripea. 


KINSHASA 

de notre envoyée spéciale 


Le docteur Ngando-Kabcya, 
commissaire d’Etat à la santé 
publique et aux affaires sociales 
du Zaïre, nous avait prévenue : 
* En ce qui concerne V expérimen- 
tation d'un vaccin contre le SIDA 
gui se poursuit actuellement au 


Zaïre , les tendances sont 
bonnes. » Nous recevant dans son 
laboratoire de l’Institut national 
de recherche biomédicale de Kin- 
shasa, le général Jean-Jacques 
Salaün, médecin militaire fran- 
çais et directeur de cet institut, 
confirme : «A ce jour, quarante 
personnes ont été vaccinées contre 
le SIDA. Dix civils zaïrois et 
trente Français — vingt-six mili- 
taires et quatre civils — apparte- 
nant au personnel d'encadrement 
de la 31* brigade de l’armée zaï- 
roise. Au moment de la vaccina- 
tion, tous étaient séronégatifs. 
Aujourd’hui, ils vont bien. Aucun 
d’entre eux ne porte de signes bio- 
logiques de contamination par le 
virus du SIDA. Nous allons sous 
peu communiquer nos résultats à 
l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) et. en accord avec 


elle, nous déciderons de la mise 
en route d'une expérimentation 
sur une plus large échelle. » 

Il y a un an, pratiquement jour 
pour jour, le New York Times 
révélait que des essais de vaccina- 
tion étaient pratiqués dans le plus 
grand secret au Zaïre (/e Monde 
du 19 décembre 1986). Trois 
médecins en étaient les instiga- 
teurs : le professeur zaïrois 
Lurhuma Zirimwabagangado, 
exerçant aux Cliniques universi- 
taires de Kinshasa; le professeur 
Daniel Zagury, de l’université 
Pierre-et-Marie-Cu rie (Paris), et 
le docteur Jean-Jacques Sala tin. 

DANIELLE ROUARD. 

( Lire la suite page 10 
ainsi qu ‘un entretien 
avec le professeur Nathan Clumeck 
et le « Paint de vue » 
de Danielle Mitterrand. } 
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De Greeapeace à Lnchaire 

Le danger dn complexe militaro-industriel 

par PIERRE MARION {*) 


URIEUSEMENT, un 
aspect essentiel et grave 
de certaines des 
> affaires» qui défraient la chro- 
nique a été occulté ou, s*U a été 
mentionné, c'est sommairement et 
sans y insister. Même M. Mitter- 
rand, dans son entretien embar- 
rassé avec RTL, en a parlé allusi- 
vement et sans précision. Et 
pourtant, cet aspect est an cœur 
des «affaires» : je veux parler de 
l'influence de certains groupes de 
pression, au premier rang des- 
se place le complexe 


En d’autres circonstances, j’ai 
moi-même évoqué comment on 
pouvait analyser les différentes 
phases de la catastrophique 
affairé Greeapeace. L’origine en 
est, indiscutablement, une 
demande pressante des amiraux 
du Pacifique, relayée par l’état- 
major des armées. M. Héron est 
aisément circonvenu et Q n’arrfite 
pas l’opération & son niveau, 
comme le moindre discernement 
politique aurait dfl l’y amener. 
L’affaire passe, ensuite, à l'Elysée 
où elle est instruite par le générai 
Saulnier, membre de la haute hié- 
rarchie militaire dont il devien- 
dra, quelques mois plus tard, le 
numéro un. 


ns notaires 


De façon très surprenante, 
compte tenu de sa légendaire pru- 
dence à l’encontre des groupes de 
pression, M. Mitterrand décide — 
son indéfectible amitié pour 
M. Hernu aidant - de cautionner 
la stupide opération contre le 
Rmnbtnv-lVarrior. Son exécution 
est confiée à l’amiral Pierre 
Lacoste, chef de la DGSE, qui, 
après un simulacre de résistance, 
en accepte la responsabilité : an 
lui a rappelé qu’il appartient, lui 
aussi, à la haute hiérarchie mili- 
taire et il en est solidaire. 

On connaît la suite : le plus 
grand fiasco de l’histoire des ser- 
vices secrets, un lamentable 
cafouillage politique, l’aveu gou- 
vernemental, la démission de 
M. Hernu accompagnée d’une let- 
tre de M. Mitterrand qui prendra 
ultérieurement une tonalité ironi- 
que, le limogeage (pour carence 
de commandement) de l’amiral 
Lacoste remercié de son dévoue- 
ment à la cause de la haute hié- 
rarchie militaire par le poste de 
président de la Fondation pour les 
études de défense nationale, son 
remplacement par le général 
René Imbot, nommé pour «ver- 
rouiller* (ce qui veut dire que la 
mise en cause des militaires 
s'arrête là). 

Cette affaire est exemplaire du 
processus d’intervention, dans les 
décisions politiques, de la haute 
hiérarchie militaire, qui utilise ses 
membres bien placés et qui tient, 
en particulier, à contrôler les ser- 
vices spéciaux. La haute hiérar- 
chie militaire a su exploiter le 
manque de discernement et ht 
vanité de M. Hernu, qu’elle pro- 
clamait, en même temps, « grand 
ministre de la défense » à propor- 
tion de sa docilité à ses desseins. 

Et pourtant, M. Mitterrand ne 
manquait pas, en 1981, de luci- 
dité à rencontre du risque de 
l'influence militaire. Me recevant 
en tête-à-tête le 10 juin 1981 pour 
me proposer le poste de directeur 
général du SDECE (devenu 
depuis la DGSE), il me déclara 


que la loyauté de deux hommes 
était essentielle au chef de l'Etat : 
celle du ministre de la défense et 
celle du chef des services spé- 
ciaux. 

Dans le même entretien, où je 
lui exposais mes scrupules de civil 
à accepter un tel peste, M. Mit- 
terrand me répondît : « C’est bien 
mieux ainsi. Jamais je ne nom- 
merai un militaire à la tête du 
SDECE. Car un militaire a une 
double allégeance, l'une vis-à-vis 
de l'Etat, l’autre vis-à-vis de son 
corps. » Singulière lucidité, dont 
il ne tiendra pas compte pour la 
nomination de mes deux succes- 
seurs et étrange prémonition, 
puisque l’une des causes de 
l'affaire Greeapeace réside juste- 
ment dans la complicité et la 
cohésion des différents membres 
de la hante hiérarchie militaire à 
l’Elysée, & la défense et & la 
DGSE. 

Lucidité et prémonition qui 
font écho à l’acharnement que 
mettra la hante hiérarchie mili- 
taire à récupérer et à conserver le 
contrôle, par l'an des siens, de la 
DGSE, un maillon important, & 
ses yeux, de son dispositif 
d’influence. 

Mais là où le complexe 
militaxo-iiidustriel donne la pleine 
mesure de son pouvoir sur l'Etat, 
c’est l’affaire Luchaire. Là 
entrent en scène deux autres com- 
posantes du complexe: le corps 
des ingénieurs de P armement 
d’une part, tes industriels et les 
officines d’exportation d'autre 
part. 

Car, qui prépare les dossiers 
d'autorisations d'exportations ? 
Qui siège & la commission qui 
attribue ces exportations ? Qui en 
négocie l'exécution ? Qui discute 
avec les gouvernements étran- 
gers ? Qu! fait la promotion des 
ventes d’armes ? Qui contrôle, 
chez les industriels, le fonctionne- 
ment de ces ventes ? Qui s’assure 


du respect des décisions, en 
France et à l'étranger ? Des hauts 
fonctionnaires tant militaires que 
civils, principalement de l'arme- 
ment, venant de la présidence de 
la République, du cabinet du pre- 
mier ministre, dn ministre de la 
défense, du secrétariat général de 
la défense nationale, de la DGSE. 

Un commerce illégal d’armes 
avec l’Iran n'a pu être autorisé, 
puis exécuté, pendant plus de 
deux ans sans être parfaitement 
connu de dizaines et de dizaines 
de hauts militaires et de hauts 
fonctionnaires, qui ont soit aidé & 
sa réalisation, soit fermé les yeux. 

Le cri d’alarme 


Et que trouve-t-on en face de 
ces administrations ? D’une part, 
des sociétés industrielles, d’autre 
part des officines d’exportation 
d’armes, tes unes et les antres 
truffées et souvent dirigées par 
des officiers généraux ou supé- 
rieurs à la retraite et par des hauts 
fonctionnaires de l’armement en 
détachement on passés an cmL 
On imagine aisément la sollici- 
tude de ces administrations envers 
une société en difficulté, comme 
Luchaire, dont le président se 
trouve être du corps de l'arme- 
ment. 

Certains mettront en avant le 
rôle joué par tes ventes d'armes 
dans la balance commerciale, 
dans le maintien de remploi ou 
le développement de la tech- 
nologie. Ce n'est pas contestable. 
Mais il y aurait beaucoup & dire 
sur les effets pervers de 
« dopage » occultant d’autres 
insuffisances structurelles de nos 
exportations. 

Ainsi, dans P affaire Green- 
peace, comme dans l’affaire 

(*) Ancien dire cte ur général de la 
DOSE. 


Luchaire, la haute hiérarchie 
militaire a infléchi la diplomatie 
française dqns le Pacifique sud et 
an Proche-Orient. U va de soi que 
cette emprise dv complexe 
ujjQitafo-mdustriel ne diminue pas 
la responsabilité du pouvoir politi- 
que, qui devrait se mettre en 
situation de mieux le contrôler. 

D ne paraît pas douteux que la 
puissance de ce complexe, face à 
P affaiblissement d’un pouvoir 
dvfl décrédibilisé par ses dnûâong 
et par les scandales, constitue un 
très grave danger pour la démo- 
cratie. 

Il faut rappeler le cri d’alarme, 
lancé aux Etats-Unis, en jan- 
vier 1961, par le président Eisen- 
hower qui a dénoncé, devant l'opi- 
nion publique, les risques que fait 
courir & la démocratie américaine 
la puissance de ce qu’ü a lui- 
même appelé « military- 
industrial complex ». 

Or la puissance de ce complexe 
est, mutatis muumdis, beaucoup 
plus dangereuse en France qu’aux 
Etats-Unis. Les compficîtés entre 
administrations et entreprises, les 
pa.«mg «i intenses (au mépris de la 
loi) des unes aux autres, l’absence 
de contre-pouvoir (comme le 
Sénat américain) créent des 
conditions beaucoup plus favora- 
bles au développement des 
manœuvres du complexe. 

Les socialistes, pourtant forte- 
ment prévenus, n’ont pas su maî- 
triser cette menace. La majorité 
actuelle a fait la preuve, dans le 
passé, de son incapacité, à cause 
de ses relations congénitales avec 
le complexe znilitaro-indiistrieL 

La classe politique n’est pas 
capable de contrôler le complexe 
müitaro-industrieL EDe n’est pus 
capable de le ramener & sa place, 
celle d’un exécutant des politiques 
voulues par le pouvoir civü et âa- 
borées selon des processus démo- 
cratiques. EDe n’ose pas le dénon- 
cer clairement à l’opinion 
publique. 


Petit manuel 
à Posage des inculpés 

par PATRICE DE CHARETTE (*} 


B 


ERTRAND Le Gendre, 
Georges Marion ut Edwy 
_ Ptend partagent donc 
avec un acadé mi ewn fiança» et 
quelques dizaines de mïllwre 
d'inconnus le regrettable privi- 
lège d’être sortis du bureau d’un 
juge d’instruction eh position 
tfincidpôs. 

Lee trois journalistes du 
Monde n'ont pes. que Pon sache, 
dénié A leur juge d'instruction le 
droit de tour notifier une inculpa- 
tion. Le contexte des poursuites, 
qui s’abattent sur eux est pour- 
tant bien sânguSsr. 

U garde des sceaux a conçu 
du dépit cia les voir, révéler trop 
tôt des Sens d’ a ff aires avec les 
frères Chsumet, qu'il a hâ-mëme 
reconnus peu de temps après. 

Ces Gens, ü est vrai, sont des 
plus innocenta. Au cours d'uns 
remarquable pre s t a tion bflévteée, 
le ministre d# la justice AMn 
Chalandon avait été innocenté 
par les ma g is tr a t s ds la chaheal- 
lerfa que, toutes affairas ces- 
santes, fl avait attelés à cette 
tâche d’une ampleur assurément 
peu commune. 

Las mag i s tr a t s , an chute Hbre 
dans les so n d age s par les temps 
qui courant, ont ddnc parfois 
quelque utflrttL 


La procédure de 

d'un juge d'instruction 
exista. S# est faite pour être 
appliqués, a rappelé sans wœè» 
de nuanças M"* Simone Vai à 
«7 sur 7». H serait bon que 
M. Aftrin Chalandon lance Je» 
magis trat s do «on ministère sur 
uns nouvelle piste : la ré d action 
de F un de cas riants docu m ent s 
proposés dans les bureaux 
d'accueil des tribunaux à r appé- 
tit des cancKdats justiciables : ’ 
« Vous êtes Inculpé, comment 
réagir », pourrait êtreson titre. 


c Déposez aussitôt une pWnts 
avec constitution de partie ovàa, 
contre X... pour évite r des 
meures de rétorsion en forme 
de poursuites pour outras* à 
magistrats, mate visant expres- 
sément ta comportement de 
votre juge ». paierait indiquer ce 
document 

« Tirez argument de cette 
plainte confectionnée par vos 
soins pour présenter à la chair* 
bn» criminelle de la Cour de cas- 
sation une requête en suspicion 
légitimé, ayant pour but la des- 
saWsssfTMnt du juga lartide 662 
du code de procédure pénale). 

. c L'esprit de corps aidant; te 
cour accordera vraisemblable- 
ment te suspicion légitime mata 
pourra dam le même temps utifr- 
sar ta dernier afinée de cet arti- 
cle 862 pour retirer 1e dmtier à 
votre juge dans l'intérêt d'une 
«borate administrati on » de ta 
justice. 

« Cette procédure a un 
immense avantage : votre juge 
ne sers pas interrogé par la Cour 
de cassation ; 3 ns pourra même 
pas lui adresser ses obsrava- 
tiorm. Le doseur pourra donc lui 
être retiré sans qu*8 virons créer 
1a moindre Inte rféren ce », pour- 
rait conclura cette fiche techré- 
Qu*- 

Tout este, Bertrand Le Gen- 
dre, Georges Marion et Edwy 
Plenet le savant déjà. 

Bn dépit dé leur notoriété. Us 
n'ont pas demandé le deeaaiste- 
semant de leur juge. Une seule 
explication est possède : 3s ont 
de te con si dération pour te jus- 


qu» est bien récortibn- 


VoS* 

tant. 


(*) Rédacteur es chef de Jus- 
tice, revue du Syndicat de la magis- 
. tntonâi 


Au courrier du 
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FINANCEMENT 

Le«gâtean» 

des communes 


Contrairement 2 ce que certains 
citoyens pensent, je trouve très sain 
qu’on débatte sur la place publique 
des erreurs et des malhonnêtetés de 

nos hommes politiques. 

Je souhaite que les journalistes 
nous informent avec autant de véhé- 
mence et de courage de ce qui se 
passe dans nas commîmes, car des 
maires de nos grandes villes et de 
nos petits villages font la pluie et le 
beau temps et gouvernent pratique- 
ment seuls. 

Nous sommes de plus en plus 
nombreux à souhaiter être davan- 
tage consultés. On nous abuse cha- 
que année en nous présentant le 
* gâteau » des recettes et des 
dépenses de la commune. Cest une 
véritable duperie car nous ne 
sommes pas plus documentés sur ce 
qui se passe réellement, avec 
l’argent des contribuables. 

MASUE-COLETTE LATOUR 
(Bordeaux). 


MICHEL SWISS 

TEL. : 42.61.61.11 

VOUS ACCORDE 
LES MEMES 

REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ETRANGERS 


MRFUMS 

COSMETICS . 

toutes les 

GRANDES MARQUES 




PLACE DE 
L'OPERA 


Zéme étage 


PLACE 

VENDOME 



ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE 
PORCELAINE -MAROQUINERIE 


Jours d'ouverture : 
du lundi au samedi inclus de 9 h. à 18 h 30. 

sans i nte rruptio n 

16 , WEMLAWUX 75002 PARIS 


TGV 

Une mise «a point 
de M. Gremetz 

Dans le Monde du 21 novembre, 
sous le titre « A Amiens, rassemble- 
ment pour le passage du futur 
TGV» vous donnez une version 
inexacte des faits me mettant en 
cause (.~). 

Les faits sont les suivants : 
Comme j’y ai été invité, j'ai pris la 
parole et commencé mon interven- 
tion en demandant une minute de 
silence pour Lucien Barbier, qui, 
sauvagement agressé parce qu’il 
manifestait le 6 novembre pour le 
TGV à Amiens, lutte contre la mort. 
Devant le refus manifeste de 
M. Benesse, directeur du Courrier 
picard, qui animait cette soirée, j’ai 
pris acte. A peine avais-je com- 
mencé mon intervention, pour réaf- 
firmer ma volonté, ainsi que les élus 
communistes, de poursuivre notre 
combat pour le TGV à Amiens et 
formuler des propositions en ce sens, 
que ce dernier, encouragé par les 
élus de droite, comme chacun a pu 
1e constater, s’est livré à une opéra- 
tion dont il est ooutumier, en faisant 
couper le micro et déclarant la soi- 
rée achevée. 

MAXIME GREMETZ 
{dipnrtiFÇFde la Somme). 

DIFFÉRENCE 


SYMPTOME 

Sécurité 


Le Monde du 18 novembre noos a 
appris que le professeur Fournier 
était écarté de la commission de 
sécurité des consommateurs. Pour 
nom, toxicologues, cela n’est mal- 
heureusement pas une surprise. 
Cest un symptôme caractéristique, 
qui fait suite & un freinage systéma- 
tique de tous les efforts de mise à 
niveau de notre pays à Pégard de nos 
grands concurrents. Je peux vous 
citer: 

- F enterre ment du rapport Bro* 
naud (1979) ; 

- réchcc des centres français 
d'essais face & leurs concurrents 
anj^ais et américains ; 

- l'effort tardif et insuffisant des 
industries chimiques, qui. ont, dans 
ce domaine, souvent quinze ans de 
retard sur leurs homologues étran- 
gers; 


— l’impossibilité matérielle de 
vérifier les nonnes & sécurité étran- 

gères que nom devons adopter; en 
tout état de cause; 

— nmpossilnHté jusqu'à ce jour 
d’empêcher le stockage anarchique 
des produits dangereux, etc. 

Nous savons parfaitement que 
nous autres, toxicologues, déran- 
geons. Nom perturbons, bien sftr, 
l’Industrie et te commerce, mate éga- 

lement Pinnovatian. D’où une mol- 
lesse générale pour nous sou tenir. 

Nous sommes pour la plupart 
teams au devoir de réserve, et nos 
moyens matériels dépendent essen- 
tidtanent des industriels. L’affaire 

que vrais signalez n'est, bien sûr; pas 

unique, et lé passé nous a rendus : 
pessimistes. Cependant, nom avons 

un espoir : F Acte unique européen 

va obliger la France à s'aligner sur 

ses voisins phu exigeants. 

ANDRÉ FAVE 
(expert pharmacotogve- 
toxicologue. Paris). 


COUTUMES 


Dans l'indécent procès qu’on 
intente régulièrement aux immigrés, 
au motif qulls imposeraient aux 

pays bêtes la gène de leurs tradi- 

tions, de leurs bntyantes manières 
d’exister, on n'évoque jamais cet 
autre aspect du problème qu'est 
Fîndécent comportement des Euro- 
péens hors de tans frontières. 

Ce respect des coutumes d'autrui 
qu’on attend des Immigrés (en 
France notamment) ne serait-il pas 

temps qu’on renseigne aussi à nos 

compatriotes ? Bref, ta moment 
nest-fl pas venu d'appren dr e aux 
gens à voyager ? 

Qu’on soit pourvoyeur de devises 

n’excuse pas tout et n’autorise pas, 
en tout cas, de se conduire A l’étran- 
ger comme si ou y était chez toi. 

HUGUES HAEMMERLE 
{Agadir, Maroc). >■ 


sans changement 

J’ai lu avec intérêt dans les 

c ol onnes du Monde la relation des 

ch ang e m e n t s intervenus en Ethio- 

pie : nouvelles institutions, nouvelle 
Constitution, etc. 

Cela n’a eu, jusqu’à présent, 
aucune incidence toutefois sur lé 

prisonnier éthiopien adapté par le 

groupe d'Amnesty International 
auquel j’appartiens : MDcael Mekon- 
nen, petit-fils de l’ancien empere u r 
HaÉé Sclassié, détenu depuis 1974, 
sans inculpation ni jugement, ds 

seul fait de son appartenance à Pex- 

femiDc régnante 

D avait vingt et na ans, et son 
frère cadet seize ans, au moment de 
leur emprisonnement ! Jusqu'à pré- 

sent, aucune réponse à nos appels à 
la justice et & la démence. 

Alors? quelle différence entre 
l’Etitwpie nouvelle et celle d’avant ? 

M-LATIMffiR 

{Strasbourg). 
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Etranger 


incajp 


L’annonce de la libération de deux otages au Liban 






c _ v 


1 » i . 

» V. v '«* 


Le communiqué de l’O JR 


Voici les principaux attraits du 
communiqué manuscrit en arabe 
remis Jeudi soir 26 novembr e à une 
agence de presse occidentale à Bey- 
routh et dans lequel l'Organisation 
de la justice révolutionnaire (OJR) 
annonce la prochaine libération de 
deux otages français: 

«Après avoir reçu des assurances 
sur le désir du gouvernement fran- 
çais de changer ses internions basées 
sur le respect de ses engagements 
proche-orientaux, et pour répondre 
positivement à la médiation et an 
désir de certains amiç militants, 
l'Organisation de la justice révolu- 
tionnaire annon ce son désir de libé- 
rer deux otages français dans les 
prochaines vingt-quatre heures. 

* Noos notons que le gouverne- 
ment de M- Chirac, qui présente 
maintenant des aspects positifs, 
avait commis notamment e ri e ui 
flagrante an Proche-Orient, lors de 
la visite de son chef fNDLR : en 
Israël } qui avait pris certaines posi- 
tions provocatrices pour les hommes 
libres, les militants et les révolution- 
naires dn Proch&Orkait. 

» Au Jîen de se plier aux pres- 
sions sionistes en suivant une politi- 
que hostile aux peuples de la région, 
le gouvernement de M. Chirac 
aurait mieux fait de co mpter sur la 


(Suite de la première page.) 

Dis Faute, vendredi, le siège 
de l'ambassade de France & 
Beyrouth-Ouest, en grande partie 
désertée depuis plusieurs années 
en raison des risques d’enlève- 
ment permanents Han» ce secteur 
de la capitale libanaise, retrouvait 
une vive animation. L*OJR a en 
effet exigé que l'envoyé du gou- 
vernement français, M. Stephani, 
et l'ambassadeur de France & 
Damas, M. Alain Grenier se ren- 
dent devant la chancellerie afin 
de « les informer des mesures qui 
seront prises pour la libération 
des détenus». Si M. Stephani, 
présenté à Beyrouth comme un 
envoyé du ministèr e de la défense, 
s'est effectivement rendu A 
l'ambassade, c’est l'ambassadeur 


i volonté indépendante du peuple 
français libre, à l'instar de FAatri- 
■ che. dont le peuple a refusé de se 
soumettre an « v pf i Â mc «timvBat en 

> choisissant son gouverneur fNDLR : 
M. Kart Waldhedmj. 

» Nous espérons que le gouverne- 
ment français corrigera sa dernière 
erreur commise vis-à-vis des Etats 
de la région, qui ne cessent de faire 
des sacrifices et de payer le prix de 
leur résistance face à l'impérialisme, 
au riooisme et A 1a réaction arabe, 

» En dépit de la série d'erreurs 
commises par le go u v ern e m ent fran- 
çais, rÔJR a pris cette Initiative 
pour répandre posi ti ve m ent à ses 
amis qui lui ont assuré que la France 
remplira ses promesses dans un ave- 
nir très proche. 

» Four cria, nous demandons à 

■ F émissaire du gouvernement fran- 
çais, M. Stéphani, actuellement à 

i Beyrouth, et & l'ambassadeur de 

■ France à Damas fNDLR: M. Alton. 
Grenier/ de se rendre, dans les 

■ heures qui viennent, devant le bâti- 
ment de l'ambassade de France à 

• Beyrouth-Ouest, afin de les informer 

• des modalités pour la libération des 
otages. Ceci est important et néces- 
saire pour. conclure l'opération.» - 
(AFP.) 

Attente à Beyrouth 

au Liban, M. Paul Blanc, qui l'y a 
accompagné et non M- Grenier. 

En fin de matinée, MM. Ste- 
phani et Blanc attendaient tou- 
jours dans l’enceinte de la me 
Clemenceau, sans que l’on sache 
où se déroulera le dernier acte du 
processus de libération, A Damas 
ou à Beyrouth même- 

L'arrière-plan politique de 
cette libération promise par FQJR 
demeure mystérieux. Les ra vi- 
seurs assurent, eux, avoir pris 
l'initiative de la démarche « en 
dépit de la série d’erreurs com- 
mises par le gouvernement fran- 
çais et pour répondre positive- 
ment à ses amis qui lui ont assuré 
que la France remplira ses pro- 
messes dans un avertir très pro- 
che ». 



Le gouvernement était en alerte 
depuis plusieurs semaines 


L'annonce, Jeudi 26 novembre, 
par F Organisation de la justice révo- 
lutionnaire de te « libération dans 
tes vinp-quatre heures de deux 
otages français » n’a frit que confor- 
ter les espoirs nourris depuis quel- 
que temps par les autorités fran- 
çaises. Le gouvernement avait été 
alerté fl y a plusieurs semaines sur 
une passible libération d'un on de 
ptnsiears ottges. De nouveaux « pro- 
grès » avaient été e nr e gis t r és A cet 
égard dimanche dernier. Dans 
l'après-midi de jeudi, tes autorités 


L*OJR est censée être, parmi 
les organisations impliquées Hans 
les prises d’otages étrangers au 
Liban, la plus dépendante de la 
Syrie. Les trois journalistes 
d’ Antenne 2 libérés Pavaient été 
soit à Damas, soit an quartier 
général des forces syriennes A 
Beyrouth-Ouest. 

Mais, pour autant que l’on 
sache, la liberté d'action de la 
Syrie en la matière est Iran d’être 
totale et requiert raccord, au 
moins tacite, de l'Iran. En outre, 
la contrepartie française A la libé- 
ration de deux otages — si celle-ci 
se concrétise — demeure inconnu. 

LUCIEN GEORGE. 


françaises furent informées de 
l'imminence d'un co mmuniq ué de 
FOJR. Elles en reçurent confirma- 
tion dans la soirée. Les autorités 
syriennes authentifièrent, à l'inten- 
tion de Paris, la validité de ce com- 
muniqué. 

Pendant toute la mrît de jeudi à 
vendredi, l’affaire a été survie au 
ministère de l'intérieur par une cel- 
lule regroupant M. Pasqua, ministre 
de l’intérieur, M. Pandraud, minis- 
tre chargé de la sécurité, et 
M. Michel Rousrin, chef de cabinet 
de M. Chirac. Ce dentier agissait 
sous l’autorité de M. Maurice 
Ulrich, directeur de cabinet du pre- 
mier minis tre. Dans la matinée de 
vendredi, M. Chirac a réuni à Mati- 
gnon le conseil de sécurité, qui ras- 
semble M. Pasqua, M. Pandraud, 
M. Chaland on, ministre de la jus- 
tice, M. Raimond, minis tre des 
affaires étrangères, et M. Giraud, 
ministre de 1a défense. Le gouverne- 
ment français est en contact perma- 
nent avec l’ambassade de France à 
Beyrouth et l'ambassade syrienne à 
Parte. On espère A Paris que la libé- 
ration des deux otages interviendra 
Han» la journée de vendredi, maî« on 
ignore ri celle-ci aura lien à Bey- 
routh ou à Damas. L’un des deux 
otages serait M. Jean-Louis Nor- 
mandin, 1e technicien d' Antenne 2. 
Mais on affirme ignorer l’identité 
exacte du second otage. Il pourrait 
s'agir de l’un des deux diplomates 
détenus au Liban, M. Marcel Fon- 
taine ou M. Marcel Carton. 


Les nombreuses « missions » du mystérieux M. Stephani 


La nom de ML Alexandre Sté- 
phane qui serait celui de e Témio- 
satr» du gouvernement fiançais 
actuellement à Beyrouth », selon 
P Organisation de la Justice révolu- 
tionnaire, est inconnu au nûnie- 
tèrs de la défense, à Péris, où de 
première sources non officielles 
!' avaient situé. Le Quai d'Orsay 
se refuse officiellement, de son 
côté, à tout commentaire, même 
si des sources informées admet- 
tant qu’un tel nom, authentique 
ou pseudonyme, est celui d'un 
homme qui travaille, depuis long- 
temps, sur F affaire des otages et 
qui serait proche du ministère 
français de l'intérieur. 

A plusieurs reprises, an effet 
ce nom de M. Alexandre Stéphani 
est apparu dans les cfiscussfa n s 
secrètes à propos de la Opération 
des Français détenus au Liban. 
8 a pu être porté par cfifférentes 
personnes mêlées de près ou de 
loin aux tractations entre la 
France et les gardiens de ses 
otages. Dans la presse française 
et plus récemment encore, dans 
ta fivre te Menace, que vient de 
faire paraître Pierre Péan, sur les 


relations franco-iraniennes, il a 
été affirmé, sans démenti du prin- 
cipal in té re ssé , que M. Alexandra 
Stéphani et M. Jean-Charles Mar- 
cfüani étaient, en réafité. un seul 
et même homme depuis la fin 
de 1985. 


d&SDECE 

M. Charles Marchiani est tsi 
ancien agent secret français, 
ayant appartenu au Service de 
documentation extérieure et de 
cont re es pion nage {l'ancêtre de le 
Direction générale de la sécurité 
extérieure) et aujourd'hui, proche 
à la fois de son ancien service et 
de la Direction de le survenance 
du territoire {DSD qui dépend du 
ministère de l'intérieur, M. Mar- 
chiani est très introduit en parti- 
ciper auprès des généraux res- 
ponsables des d i ffé rent s services 
escrat s syriens et, b ce titra. 9 a 
effectué de nombreux voyages à 
Damas, mais aussi à Beyrouth en 
1985 et 1986. 

Après avoir commencé à tra- 
vailler très jeune au SDECE, 


comme contractuel rivfl. M. Mar- 
chais en a été axdu en 1970 
avant l'arrivée. A la direction 
générale des services secrets 
français, de M. Alexandre de 
Maranches. A l'antenne parisienne 
du SDECE, où il servait M. Mar- 
chiani fut l'officier traitant d'une 
informatrice dans l'affaire dite 
Marfcovitch, du nom du garde du 
corps de l'acteur Alain Delon, 
retrouvé assassiné, qui devait 
donner naissance à une manipula- 
tion de prétendues photographies 
compromettant l'épouse de 
Georges Pompidou, alors chef de 
l'Etat M. Marchiani fut aussi 
l'instructeur d'une recrue du 
SDECE. M. Roger Dôlouette, qui 
Ait ensuite mis en cause dans un 
trafic de drogue aux Etats-Unis. 

M. Marchiani, après son évic- 
tion du SDECE, a travaillé pour 
une fSaie de la compagnie Air 
France, spécialisée dans la restau- 
ration, dont 9 a été exclu- Il a 
alors œuvré pour une société, à 
Paris, chargée de faire des études 
d'investissements à l'étranger. 

En compagne d'un ancien du 
SDECE, M. Marchiani a effectué 


plusieurs aller et retour è Damas 
an 1985 et en 1986. Son dernier 
séjour connu remonterait au prin- 
temps dernier pour accompagner 
en Syrie le général René Imbot, le 
< patron a de la DGSE. A plu- 
sieurs reprises, le Canard 
enchaîné et d’autres journaux è 
sa suite ont indiqué que M. Mar- 
chiani avait, avant les élections 
législatives de 1986, tenté 
d'entrer en contact avec les pre- 
neurs d'otages français pour leur 
faire com pr e n dre qu'ils auraient 
intérêt à attendre l'arrivée en 
France d'une nouvelle majorité 
pour entamer de véritables dis- 
cussions. Le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, a toujours 
démenti avec force une telle 
éventualité et assuré qu’il ne 
connaissait pas, lui-même, 
M. Jean-Charles Marchiani. 
Aujourd'hui encore, le ministère 
français de la défense a affirmé 
que ni le nom d'Alexandre Sté- 
phani ni celui de Jean-Charles 
Marchiani ne correspondaient à 
l'identité d'une quelconque per- 
sonne travaillant à son service. 


Afrique 

ZIMBABWE : raid de rebelles dans une ferme 

Seize Blancs et quatre Noirs massacrés an Matabeleland 


Cda rappelle les horreurs congo- 
laises des ”"*** 60 et c’est le mas- 
sacre de Blancs 1e pins important 
jamais commis an Zimbabwe depuis 
l'indépendance de l'ancienne Rhodé- 

sie dn Sud, en 1980. Le jeudi 
26 novembre, des rebelles se sont 
introduits dans une ferme terme par 
des membres de deux missions chré- 
tiennes à «ne trentaine de kilomètres 
de Bufewayo, capitale de 1a province 
dn Matabetetend. Us ont tué seize 
pk»ncs — dont des femmes et des 
enfants — et quatre Noirs qui tra- 
vaillaient «tiras la ferme. Huit des 
victimes ont été dépecées à la hache. 

Us enfant a été «autorisé» à 
quitter les tienx avec un message des 
tueurs à l'intention des autorités. 
Celles-ci n'avaient fait aucun com- 
mentaire au lendemain du drame, 
iTigic co devine la teneur du texte : 
depuis années, des dissidents 
accusent le premier ministre, 
M. Robert Mugabe, d’avoir vicié ses 


engagements A Fégard de 1a mino- 
rité noire des Ndebeles et de son 
chef, M. Joshua Nkomo, leader de 
rUmcn dn peuple africain dn Zim- 
babwe (ZAPUj, écarté dn gouver- 
nement de la coalition, formée après 
l’ i ndépendance. 

M. Nkomo déplore la politique 
actuelle de M. Mugabe, qui vise à. 
instaurer un parti moi» fl me 

avoir des liens directs avec les 
tueurs. Cda est possible, mais ses 
antis ont sans doute du mal A contrô- 
ler les a cti vité s de leurs troupes sur 
fond de haines tribales. Ün des 
rebelles les plus recherchés, Richard 
Gwesela, avait été abattu pu les 
forces gouvernementales 3 y a une 
dizaine de jours, et cda n'a sûre- 
ment pas calmé les esprits. 

La raison pour laquelle tes Blancs 
font tes frais de ces butes fratricides 
est simple : tes rebelles veulent affai- 
blir te pouvoir en 1e p ri v an t de l'aide 


que constitue 1a présence de fer- 
miers indispensables à la bonne mar- 
che de l'agriculture dans tes régions 
du Matabetetend et des MkHands. 
Avant 1e massacre de jeudi, cinq 
agriculteurs blancs avaient été tués 
depuis le début de l'année. 

«Lesihodies» 

Environ quatre-vingt-dix mille 
Blancs, snr deux cent mflte en 2980, 
continuant de vivre aux côtés «fuse 
majorité noire de huit mflKnns et 
demi de personnes. Beaucoup sont 
de nouveaux venus, souvent cadres 
dans les grandes sociétés de Har&re, 
1a capitale, oh il n'y a guère de pro- 
blèmes de sécurité. Mais les •rko- 
dies ». les gens de l'époque où 
M. Smith était premier ministre, 
sont assez nombreux parmi les qua- 
tre mille propriétaires blancs de 
grandes exploitations agricoles. Cer- 
tains ont refusé l'exil vers la Grande- 


Bretagne ou F Afrique du Sud, viscé- 
ralement attachés à leur terre et à 
un mode de vie sans antre contrainte 
que de prendre des précautions 
contre les rebelles. 

Une page avait été tournée cet été 
avec l'adoption d’un amendement 
constitutionnel qui supprimait tes 
vingt sièges réservés aux Blancs an 
Parlement, en vertu des accords de 
Lancaster House. Cette mesure 
n'avait soulevé que des regrets de 
principe de la part de P Alliance 
conservatrice du Zimbabwe, le petit 
parti blanc qui occupait ces sièges. 
Les Blancs savent bien que leur sort 
ne se joue pas lors des joutes ora- 
toires d’un Parlement vidé de sa 
substance, mais dans d'éventuelles 
négociations entre M. Mugabe et 
M. Nkomo, pour régler des conflits 
tribaux qui s’étaient affublés d'ori- 
peaux idéologiques pendant les 
luttes pour l'indépendance. 

JEAN DE LA GUÉRRriÈRE. 


L’Organisation de la justice 
révolutionnaire 

apparaît pour la première fois 
en mars 1986 


L’Organisation de la justice 
révolutionnaire, dont on connaît 
mal les attaches idéologiques et 
politiques, a fait parler d'elle 
pour ta première fois le 14 mars 
1986. Elle revendique alors 
r enlèvement, à Beyrouth-Ouest, 
de quatre memb re s d’une équipe 
d’ Antenne 2, qu’elle détient 
depuis le 8 mars 1986 : le jour- 
naliste Philippe Roehot et le 
cameraman Georges Hansen 
(tous deux libérés par i'OJR le 
20 juin 1986). l'ingénieur du son 
Aurel Cornéa. libéré le 
24 décembre de te même année, 
et l' assista nt-cameraman- 
édairagiste Jean-Louis Norman- 
cfin. toujours détenu. 

L’OJR a revendiqué aussi 
l' enlèvement, à Beyrouth, d’un 
cinquième ressortissant français, 
M. Marcel Coudari, présenté par 
l'organisation comme e un agent 
des services de renseignements 
français a et Ffcéré, en novembre 
1986. en même temps que 
M. Candie Sontag. L'organisa- 
tion détient, en outre, deux Amé- 
ricains. MM. James Ckâppio et 
Edward Austin Tracy. 

L’enlèvement des quatre 
membres d 1 Antenne 2, selon 
I'OJR, devait constituer e un 
coup de semonce» à la Franoe 
pour qu’elle mette im terme à 
son * intervention mXtaire ou 
poétique sur la scène libanaise ». 
La libération de MM. Roehot et 
Hansen, te 20 juin 1986, est 
intervenue après le départ da 
France, te 7 juin, du chef des 
Moudjahidine du peuple iranien 
(opposition). M. Massoud Rad- 


javi. Le 11 novembre 1986, 
I’OJR libérait M. Coudari, disparu 
depuis février 1986, et M. Son- 
tag, enlevé en mai 1986. Le 17, 
la France annonçait la signature 
d'un accord sur le rembourse- 
ment à l'Iran de 330 millions de 
dollars pour régler partiellement 
le contentieux financier antre las 
deux pays. 

Trois autres Français, les 
diplomates Marcel Carton et 
Marcel Fontaine, et le journaliste 
Jean-Paul Kauffmann, sont 
encore aux mains du Qÿhad isla- 
mique. Cette organisation avait 
annoncé, en mars 1986, l'exécu- 
tion du sociologue Michel Seurat, 
qu'elle détenait en otage. 

Enfin, la responsabilité de 
l'enlèvement, te 13 janvier 1987, 
du journaliste Roger Auque, 
trente-deux ans, n'a jamais été 
rauenrfiquéa. 

Au total, quinze Français ont 
été enlevés au Liban depuis près 
de deux ans et demi. Neuf 
d'entre eux ont été libérés ou se 
sont évadés. La mort du cher- 
cheur Michel Seurat trente-neuf 
ans, enlevé le 22 mai 1985 en 
même temps que Jean-Paul 
Kauffmann, a été annoncée en 
mars 1986 par le Qÿhad islami- 
que. mais aucune confirmation 
n'a pu être obtenue depuis. 

Outre cinq Français, sont 
encore retenus en otage au 
Liban : huit Américains, un 
indien, trois Britanniques, un 
Allemand de l'Ouest un Irlandais 
et un Italien. 
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La femme de Saint Louis était,, 
paradoxalement, ta reine de France 
la moins connue. Marguerite de 
Provence aura donc attendu sept 
sièdes sa biographie. 

L'ouvrage de Gérard Sivéry est 
ce qu'on fait de mieux dans le genre. 

. V Pierre Roudil - Le Figaro Magazine 
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Proche-Orient 

ISRAËL: après Tattaqne contre une base militaire 
de Galilée 

Jérusalem met en cause la Syrie 


Amériques 


Le Etant t mwtaii c poer la 
libératioa de la Palestine* 
Comnmjd q a c at général (*rLP- 
CG) de M. Ahmed Jlbrfl a yew»- 
dîqaè, jeudi 26 novembre, 
l'opération menée la mât précé- 
dente (3e Monde du 27 novem- 
bre) à bord d*on UIM contre 
nue base militaire de Hante- 
GaBlée. Selon cette organisa- 
tion, Fanteor de cette attmqne- 
nricide était n Syrien originaire 
tfAlep, membre <Tun c om m ando 
de quatre hommes, pd compre- 
mrft on Tfenfeiea et deax Palesti- 
niens. bra9 n’avait tait état que 
de deux assaillants. An Léna, 
tons les camps |»sb Bllnims ont 
été mis en état d'alerte, dans la 
crainte de représailles israé- 
tieanes. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Passé le choc de h spectaculaire 
opération menée par on combattant 
palestinien 3 bord (Tan ULM en 
HautcnGaiflée, Israël menace. Le 
premier mini s tr e» M. Shandr, s'est 
rendu jeudi 26 novembre sur les 
lieux et a pointé le doigt en direction 
de la Syrie. • Sans raide et le par- 
rainage des Syriens, a-t-il dit, le 
commando palestinien n'aurait pu 
mena- à bien» la missioihsoidde, 
qui s'est soldée par la mort de six 
soldais. « Tout ce qui est nécessaire 
pour prévenir le retour d’une telle 
menace» sera fait, a-t-il ajouté. Le 
propos est sibyllin,' mais laisse enten- 
dre qu’il y aura quasi ce r t ainem ent 
des représailles. 

Q n’est pas fs/muan qne M. Sha- 
mir ait évoqué une icspoosabililé 
syrienne. La revendication la pins 
crédible est venue d’une organisa- 
tion proche de la Syrie et qui a son 
quartier général 3 Damas- - le Front 
populaire pour la libération, de la 
Paleutinê -CoBuaandnBiept général 
de M. Ahmed JibriL Et c’est vrai* 
semblablement de la plaine tiba^ 
naise de la Bekaa, une région sous 
contrôle partiel de la Syrie, que sont 
partis les deux ULM engagés dam 
l'opération. 

Un des appareils a franchi la fron- 
tière et s’est posé prôs «Tune base 
militaire à 2 kilomètres de la viiïe de 
Kriat-Shmoné. Son pilote a on vert 
Je feu sur an véhicule militaire, bles- 
sant mortellement le chauffeur, 
avant de pénétrer dans le camp et de 
tuer cinq autres soldats, puis d’être à 
son tour abattu. Le deuxième ULM 
a atterri i quelque 500 mètres de fat 
frontière du Liban sud, dans la «me 


L’OLP dispose 
d’un embryon 
d’aviation 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Sara y voir une menace trop 
sérieuse, Israël n'a jamais négligé 
le fait que l'OLP s’était at t aché e 
depuis près de vingt sis à former 
des plates m un début de « force 
aériennes. A en croire un docu- 
ment m gfr aftB israé&an. l’Organi- 
sation a. dès 1969. commencé à 
rassembler un groupe de pèotea 
palestiniens qui avaient servi 
dans différâmes armées arabes, 
notamment en Jordanie. Depuis. 

alfa disposerait d'une centaine de 

pilotes ayant fait leurs classes en 
Libye. au Pakistan et dans Isa 
dauxYémens. 

Le document estime, cepen- 
dant, qu'aucun de cas hommes 
ne bénéficie d'un entrainement 
de qualité. A l'exception des mis- 
sions menées en 1981 et cette 
semaine avec des planeurs cm 
des ULM, cette force n'a jamais 
servi dans une opération de com- 
bat. Ella ne disposerait d’aucun 
appareil de chasse ou de bom- 
bardement. mais seulement d'un 
petit nombre d’engins défi 
anciens et ne pouvant effectuer 
que des mi ssi o n s de transport, 
tais que das avions Fokker-27 et 
des hélicoptères Beil-206. 
Aujourd'hui, ressentie! de est 
embryon d'aviation est basé au 
Yémen du Nord, selon ces 
sources militaires, et n'y dispose 
guère de facilitée. 

An Fr. 


de sécurité contrôlée par bafl, et 
son pilote a été tué par une 
patrouille. 

Comme 8*3 voulait rassurer use 
population stupéfaite devant les 
carences du système de s écuri t é, le 
ministre de h défense, M. Rabin, a 
expliqué que les deux ULM avaient 
bien été détectés avant leur passage 
de la frontière: « Nos services 
d’observation avaient repéré les 
appareils f«J mais leur point 
d'atterrissage restait imprévisible. » 

Dès F alarme donnée, 3 a falhx 
vingt pour mobiliser les 

tro up e s nécessaires aux recherches, 
et les soldats tués ont été surpris 
alors qu'ils venaient juste d’être 
alô&és. Une enquête n’en a pas 
moins été ordonnée pour établir 
^y mi nvin t le püotB de 1ULM avait 
pu si facilement entrer dans un 
camp militaire (Tune zone fronts- 
hère particulièrement sensible. 


ÉTATS-UNIS 


La révolte des détenus cubains 
semble proche d’un dénouement pacifique 


Va dénouement pacifique semble 
^esçoisscr à la prison d'Oakdak en Loœ- 
sfarae, où les pvfeoaaiero cubains nation ont 
accepté, dans la nuit de Jeudi i vendredi de 
relâcher leurs ttagNept otages. C’est à 
OakdaJe qu'avait éclaté, le 21 novembre, la 
révolte des détesos qui nfesest <P8tre rapa- 
triés i Cuba, c o rne le prévoit «a récent 
accord entre Wa sh ington et La Havane. La 
mutinerie s’était étendue deux jours pins 


tard an yfstaâu d’Athsta, eu Géorgie. 
Jeudi, trente-neuf détona cubains et an 
««i rfpain de cette seconde prison se sont 
rendus aux autorités, tandis qu'un peu plus 
d’on mB5er de prisomriers contenaient A y 
retenir quatre-vingt-quatorze otage s . 

Les négociations se pona nres t avec ks 
autorités, et U semble qne le dialogue soit 


devenu n pea moins difficile depris que les 

mutins ont puHstieunt surmonté leurs 
problèmes d'organisation. De part et 
d'antre, on parait résolu à éviter de recourir 
à toute violence supplémentaire pour forcer 
ua rtfnnmiarnf rapide. Les otages sont 
apparemment bien traités et les autorités 
affi ia mat ^e la police et Panméetfattaqpfr- 

ront pas taatqofaacHi mal ne leur sera fait. 


L’ombre sur un jour de fête 


des n&ra 

Les di rig e nt»* » îsraé&eos se sont 
cependant voulus • réa l i st es ». • On 
trouvera la réponse à ce genre 
d'attaque ». la région ne sera 
jamais « hermétique à 100 % », a 
reconnu le chef d'état-major, le 
général Dan Shomron. Les experts 
expliquent que le type dTJLM uti- 
lisé est très difficile à détecter an 
radar : ks appareils planent ai alti- 
tude (et sont donc totalement aflen- 
ckatx) et» en antre, iis ne compren- 
nent que très peu d'éléments en 
métaL 

« If y a longte mps qu’on s’atten- 
dait à une opération de ce genre, 
mais Ü n'est pas facile d’y faire 
face », indique un expert müheirc 
israélien. Il observe que le pOote de 
rULM qui s’est posé eu Israël — un 
palestinien de vingt-deux ans — a 
accompG « une mission incroyable 
en conservant suffisamment tPémr- 
gfe et de sang froid pour aller atta- 
quer un camp miliûdre après avoir 
réalisé un vol de nuit des plus 
hasardeux». * Le problème pour ce 
genre d'opération n’est pas tant la 
formation des pUates - quinze à 
vingt heurts de vol suffisent sur un 
ULM — que de trouver des candi- 
dats pour ce qui ne peut être qu’une 
opération- suici d e : » 

L'état d'alerte en Haote-Gafilée 
n'a été levé qu’après que l’armée se 
fut assurée qu’aucun autre ULM ne 
s’était posé dans 1m région, comme la 
rumeur en a, un mom e n t, cornu. 
Toute la nuit, une gigantesque bat- 
tue - as millier d’hommes engagés, 
avec chais et hélicoptères opérant i 
la lueur de fusées éclairantes — 
avait été organisée autour de Kiriat 
Shmotté, dont tes quinze mine habi- 
tants avaient repris le chemin des 
abris, rmntmti fl y a cinq ou six ans, 
au temps oh la vDle faisait régulière- 
ment L'objet d'attaques i la 
roquette. 

ALAIN FRACHON. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Jeudi était jour de fête aux Etats- 
Unis - le Tbantagivmg Day - et, 
autour des pémteôcâc» en révolte, 
on a essayé, malgré les circons- 
tances, de rester dans l'esprit de 
cette fête. Des enfants d'otages et 
des enfants de prisonniers mâtinés 
ont ainsi mangé cflte à oête des mor- 
ceaux de dinde, plat obligé ce jour- 
là. Cette journée •d’action de 
grâce», inaugurée au dix-septième 
tiède par les pPèkrins, qui coten- 
H gi qnt « remercier» pour ks bien- 


faits reçus de Dieu et de la terre 
d'Amérique, est, en qmdque sorte, la 
fgte de nmmigratiou. Mais de 
nmmigratiou réussie. Les Cubains 
eu révolte, parce que l'Amérique 
leur est refusée, incarnent, eux, 
rmmngration ratée. 

Certains ges t e s n'en sent que plus 
douloureux : ce drapeau américain 
>ri«gé sur une hampe de fortune à 
{Intérieur de la prison «fQakdak; 
ou cette question huilée par un 
détenu: « Que sortdt-ti arrivé si les 
Indiens les avaient rejetés ? » 

La révolte des prisonnics cubains 

n'est pas ms mutinerie comme les 


aimes et, en fait, dk met ou devrait 
mettre tout le monde mal à Taise. 
Certes, ks prisonniers ont saccagé et 
brillé des bâtiments, pris des otages 
et menacé de les tuer. Et certes, on 
trouve parmi cas nombre de crimi- 
ncls et autres trafiquants de drogue. 
Mais d'autre sont été condamné» 

pour de menus dâits. Et certains ont 
déjà purgé leur peine sam avoir prmr 
autant le moindr e espoir de ÏCttOtt- 

ver une vie normale. Selon ks rôgte- 
ments de fimmigiariOD, 

ils ont, par leur condamnation, 
perdu tout droit de prétendre à un 
permis de séjour aux Etats-Unis, et 
ne pouvaient pas non plus, jusqu'à 


HAITI : à deux jouis du scrutin 


Des rues désertes qui respirent la peur... 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyée spéciale 

A deux jours du acnitiiv Tissu» 
de t'éprouva do fore* engagés 
antre la gouvamamant nâGtmre, 
hostile ou procaasut é lac t o ra l. or 
le CoraeO électoral provisoire, cot 
org o nino indépendant c ha rgé 
d'or ga nis e r coûta que coûta ks 
élections d ans k dé sordre te phi» 
total, mata incertaine. 

Après k comm u niqué du minio- 
tira de l'intérieur, mercredi 
25 no ve m b re, demandant k dis- 
solution dos comités de nxveil- 
tance de quartiers et annoncent 
que tannée es chargeait de nfca- 
Ur Tordre, de nouveaux incidents 
violante ea sont produits. Jeudi 
matin, ko carpe de anq nouvollee 
victimes, dont celui d'une femme 
enceinte, ont été découverts dans 
les rues de Port-au-Prince. Ce qui 
parte à <te-neuf k nombre de 
morts depuis k début de le vague 
d'attent ats qui s'est déclanchée 
eé me nefa e damier. 

A demi désertée par le circule- 
tion tût dons k matinée, k capi- 
tale haïtienne re sp ir a it la peur. 
Certaines écoles avaient renoncé 
à ouvrir — les parents craignant 

pour leurs enfants après T assassi- 
nat d'un jauns lycéen en pleine 
rue. mercrad - et de nombreux 
magasins sont restés fermés. 
L’armée, dont on devait appren- 
dre qu’elle avait été mies en état 
d'alerte mexfmien, était relative- 
ment (Secrète, mais vteWe par- 
tout Un détachement en treiffis a 


même prie position autour du 
quartier général des forces 
erméee non loin du pelais p r és» 
dential, gardé, ks aussi, par des 
ho mm e s en a r m e s. 

Mise ci prie 
de M. Reagan 

A cette mke eu pas dse mou- 
vements popu la ires des derniers 
jours, set venue répondre rare 
mobilisation sans précédent. Les 
esa oc i atio ne en faveur des droits 
de l'homme, les différentes 
EflBsas ha ïtiennes et même tix 
des principales associations 
patronales ont tancé, jeudi un 
appel en faveur du retour eu 
cakne et du respect de la Consti- 
tution. Maie k coup de pouce, 
tant attendu par tous ceux ma 
espèrent toujours mener à bien 
ks élections, dimanche prochain, 
est venu de Tétrenger. De Rome, 
où k pape a lancé U aussi un 
appel è k prix, et surtout de 
Washington, où k pr ésidant Rea- 
gan a, mercredi dans un commu- 
niqué, ferm e ment demandé su 
gouvernement haïtien qu’c i? 
assure ks élections en toute 
sécurité a. Dans pereè c ontexte, 
ce message, assorti de renvoi de 
quinze observateurs a m ér i c ain s » a 
pris des a Dises de mise en garde. 
Car, outre l'intérêt poétique évi- 
dent et i long terme des Etats- 
Unis pour Haiti, te gouvernement 
américain a déjà versé près de 
5 millions de dotera pour aider à 
mettra sur pted des «actions qu'à 
entend bien voir tenir. 


Mise en garde d'autant plus 
vive que, dans une Interview au 
Washington Times, T un des 
ob s ervateurs a méri ca in s, Walter 
Faraitroy, représentant du dtetrict 
de Columbia, n'a pas hésité à 
mettre nommément en causa 
trois ancien» dignita i re s du régime 
DuvaBer.qu'D accuse, comme 
beaucoup de gens ici à Haïti, 
d'être à l’origine des violences 
actueêee. Les deux principaux 
étant l'ancien ministre Clovis 
Deataor et l’ancien chef des forces 
armées» te général Cteude Ray- 
mond. Tous deux ont vu. leur can- 
dùktur» refusée èrétoction préeK 
denttetie, en vertu de l'artick 291 
de te Constitution, qui interdit à 
tout endort duvaüériste de briguer 
des fonctions poétiques pendent 
dix ans. Depuis, les deux 
hommes, furieux, ont frit appel 
devant un tribunaL 

Geste d’apateement ou volonté 
de temporiser devant ta pression 
internationale ? Tentés que tes 
premiers co nti nge n t s d'observa- 
teurs étrangers se pressaient su 
service des accréditations, un 
commraiiqué lapidaire du Consefl 
national de gouvernement, qui. 
jusque-là, avait même refusé 
d'aider è céstribuer les bulletins de 
vote dans les bureaux ks plus 
reculée, annonçait que k CEP 
allait recevoir 4 rnüüona de dotera 
«pour Tarder i mener i bien la 
tfchséfectorafeA, 


M.-C. DECAMPS. 
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prêtent, toe acceptés dans leur pays 

d’origine parce que Cuba ne voulait 
pas d’eux. 

L'accord de rapatriement conclu 
la semaine dernière entre Washing- 
ton et La Havane aurait donc pu* 
théoriquement, constituer une solu- 
tion, «ne solution qu'ils refu- 
sent parce que leurs femÜIcs sont 
souvent déjà aux Etats-Unis, parce 
qu’fls continuent à rêver d'Amérique 
et à craindre un retour & Cuba, 
même ri le gouvernement de La 
Havane vient d'assurer qu’ils n'y 
seraient pas e mpri so nn ée. 

Pour la justice américaine, les 
choses sont claires : ces Cubains-ïà 
n’ont aucun droit et n'en auront 
jmajg aucun, contrairement aux 
autres « Marietitoa » — ces quelque 
cent vingt-cinq nulle Cubains dont 
Fidel Castro s'était débarrassé en 
1980 — qui, tant que leur conduite 
zeste irréprochable* sont autorisés & 
séjourner aux Etats-Unis en atten- 
dant de devenir, si tout va bien, 
citoyens américains. 


«Bou» et «aurais» 


Ce juT Ïd km« implacable et froid 
rappelle aussi uno constante de rbis- 
tœre des Etats-Unis. Dans ce pays, fl 
y a toujours eu* à chaque époque, les 
• bons» et les «mauvais» immi- 
grants. Ceux qu’on accepte et ceux 
qa'on refoule jusqu’à ce que ks 
xègks et les circonstances changent. 

Pour le gouvernement de 
Washington, faccord semblait aussi, 
a priori, un accord raisonnable. On 
i c n vtMt quelques milliers d’indésira- 
bles pour leur pro pre bien puisque, 
de tonte manière, leur avenir kà est 
bouché; et on accueille quelques 
dizaines de milliers de «bons» 
fiwkiiii ou présumés tris. La suite 
est à présent connue, et les repro- 
ches pleuvait sur les responsables 
qui ont annoncé la nouvrik sans pré- 
caution et sans laisser aux directeats 
des prisons le temps de prendre ks 
dispositions adéquates. Peut-être 
pour rattraper oette bévue, les auto- 
rités ont ensuite eu la sagesse de ae 
montrer patientes et de ne pas brus- 
quer ks choses. L’attorney général* 
M. Edvin Mecse, a promis un mora- 
toire et afCnné que le cas de chaque 
détenu serait examiné individuelle- 
ment. Cria n’a, bien sûr, pas suffi 
pair foire cesser la révolte, mais a 
sans doute contribué à e mp êc her 
qu’elle ne dégénère. 

Pénible affaire pour tout le 
monde, cette mutinerie Test, au pre- 
mier chef, pour la minorité cubaine 
— un miDian de perso n nes environ 
résidant, pour la plupart, en Floride. 
Les Américains d’origine cubaine, 
. qui com p tent parmi ks minorités les 
mieux in t égr ées à la société des 
Etats-Unis, sont, en effet, les pre- 
miers à dénoncer l’action des 
mutins : « A présent, les Américains 
vont dire que les Cubains sont tous 
les mimes 

De ph», un certain nombre de 
Cubains « installés» envisagent sans 
grand plaisir l’arrivée, chaque 
année, de vingt mille nouveaux 
immig ra n ts, comme le prévoient les 
récents accords. D’autant que pour 
les immigrés les plus anciens, ks 
nouveaux arrivants sont* peu ou 
prou, contaminés par k virus soda- 
liste, et donc accusés d'être plus 
paresseux, pba enclins à la combine 
et anx.petits trafics qne feins aînés. 

Ainsi, les «bons» Cubains 
auraient penr des «moins bons». 
Pour l’instant, les mutineries 
d’Atlanta et de Oakdafe posent une 
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question plus simple, mais aussi plus 
di ffic il e : peoc-oo transformer des 
« mauvais » Cubains en « bons 
Américains » ; doit-on leur donner 
une chance ? Jusqu’à présent, 
l’Amérique ne semble pas vraiment 
disposée à se laisser attendrir. « On 
aurait grand tort de récompenser 
ces gens-là qui ont fait preuve de 
mépris de la loi », écrivait récem- 
ment k pourtant Kbéral Washington 
PosL 

JANKRAXJZE. 
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Diplomatie 


Le sommet franco-italien de Naples 

MM. Mitterrand et Goria n’ont pn surmonter toutes les divergences 
sur les finances et la défense européennes 


NAPLES 

de notre envoyée spéciale 

M. Mitterrand était. le jeudi 
26 novembre, à Naples, de fort 
bonne humeur. San* doute était-ce 
dû an décor, an soleil sur la baie, au 
cadre somptueux du Palais des rois 
de Naples, où n s'était entretenu le 
matin dans le salon Murat avec le 
président du conseil italien, M. Gio- 
vanni Goria. Peut-être était-ce aussi 
le souvenir des p i omeu ades déjà 
faites, ou bien les réminiscences de 
la très vieille histoire qui lie Naples 
et la Fiance, ou bien encore dans le 
calme imposant de cette forteresse 
avancée dans la mer - où se tint, 
jeudi soir, la conférence de presse 
finale du neuvième sommet franco- 
italien — le fut de sentir à deux pas, 
de Tautre oûté de la muraille, la vüfe 
baleine comme chaque jour 
un assourdissant tin tamar re 
d'avertisseurs. 

A moins que les «hasards» du 
calendrier de M. Jacques Chirac y 
fussent aussi pour quelque chose : le 
premier ministre, en choisissant 
d'&tre retenu ce jour-là à Paris par 
ses consultations avec les chefs de 
parti, avait sagement épargné à la 
rencontre franco-italienne de Naples 
le mutiles interférences de probables 
tensions cohabitationmstes. Tou- 
jours est-fl qu'on vit le président de 
la République en grande forme clore 
en compagnie du chef du gouverne- 
ment italien cette journée ae conver- 
sations. On le vit pédagogue, discu- 
tant charitablement et avec un 
notoire plaisir les barbarismes de 
vocabulaire dont on affnble à 
Bruxelles les questions communau- 
taires, et expliquant en termes sim- 
ples ce qm, a une semaine du conseD 
europ ée n de Copenhague, sépare 
encore la Fiance et lTtaSe. On le vit 
très en verve faire s’esclaffer une 
salle de journalistes à la moitié de 
laquelle (la partie italienne) 3 
reprochait pourtant son aigreur à 
l'egard de la France. On le vit faire 
les délie» du vieux renard de la 
politique romaine, M. Andreotti, 
qui, grand maître dans l'art, appré- 
ciait risiblement ai connaisseur la 
prestation du président français, 
tandis que le « jeune Goria » — si 
l’on ose dire — était à la tribune 
commé'à fécole et riait jaune der- 
rière une barbe impétueuse. Tout 
cela tranchait sur la réserve diplo- 
matique d'usage et ne fut bien sûr 
possible que parce que -Ton était 
« entre amis ». 


Les convictions européennes des 
deux pays ne sont certes plus & 
démontrer, mais tes co nv ersa ti ons de 

la journée avaient permis, de part et 
d'autre, de lever quelques suspi- 
cions ; côté français, on avait pris 
une plus juste mesure des sacrifices 
qu'imposeront à l’Italie les proposi- 
tions faites par la Commission de 
Bruxelles sur la question de l’aug- 
mentation des ressources de la CEE 
qm sera discutée & Copenhague les 
4 et 5 décembre. Côté italien, ou 
avait enregistré ces « signes d'atten- 
tion » de la France et constaté avec 
satisfaction que Paris n’avait pas 
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ritalie. Le gouvernement de 
M. Chirac propose de limiter à 30% 
l'augmentation de ces fonds, et 
M. Mitterrand médisait jeudi que 
cette affaire finirait • entre 40% et 
100 % ». Divergences quant à l’attri- 
bution aussi; alors que Paris estime 
que l'augmentation des fonds régio- 
naux doit aller à ceux qui n'en oui 
pas encore bénéficié, c'est-à-dire se 
concentrer sur l’Espagne et le Portu- 


gal, l'Italie espère qirune partie lui 
en reviendra et plaide en faveur des 
zones sud déshéritées. 

« Alors, vous êtes pauvres ou 
vous êtes riches ? Ça marche ou ça 

UNS HVÊR6EUCÉ 
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l'intention d'exclure purement et 
simplement l'Italie au bénéfice des 
« fonds structurels », c'est-à-dire 
des ressources affectées par la CEE 
aux régions eur opé enne s les moins 
favorisées, dont le Mezzogiorno. 

«Vobs êtes pannes 
ou riches» ? 

C’est sur ce sujet, qui déclencha 
de la part du président de la Répu- 
blique un festival de mots d'esprit 
railleurs à l'égard de ses hôtes, que 
subsistent les plus grandes diver- 
gences d'approche en t re Paris et 
Rome. Divergences quant au mon- 
tant de ces fonds structurels : Tltalie 
soutient la proposition^ de la Com- 
mission de Bruxelles de les doubler 
en faisant valoir que le grand mar- 
ché de 1992 restera un rêve pieux si 
n'est pas résorbé d'ici là le déséquili- 
bre entre Nord et Sud qui affecte 


Pamch-o 


ne marche pas ? », demande 
M. Mitterrand à des Italiens qui, 
dit-il, « ne sont pas les derniers à se 
réjouir de leurs succès ». Et le prési- 
dent d'entreprendre nne variation 
ironique sur te thème de la grandeur 
de l'Italie et de la pauvreté de ses 
régions qui déclencha l'hilarité. 
Pour faire bonne mesure et montrer 
que l’Italie n’est pas seule à cultiver 
cette « dialectique formidable », fl 
s’en prit au passage à M“ Thatcher 
et à la façon dont tour à tour elle 
vante la gloire de l’ Angleterre ou 
bien tente d'émouvoir sur son sous- 
développement quand la Commu- 
nauté lui demande un effort. 

L’autre divergence entre Paris et 
Rome à propos des questions euro- 
péennes porte sur ce que Ton appelle 
en jargon communautaire la qua- 
trième ressource. C’est l'idée de 
M. Jacques Delors de diminuer dans 
les ressources de la Communauté la 
part issue du prélèvement sur la 


TVA et de combler 1a différence 
ainsi que les besoins nouveaux par 
une contribution calculée sur le PIB 
de chaque pays membre. Cette pro- 
position désavantage l’Italie, dont le 
produit national a fortement aug- 
menté récemment. 

La France a fait un geste de 
conciliation en début de semaine à 
Bruxelles en propo sa nt par la voix 
du ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, de fixer 
le taux de prélèvement sur la TVA 
an peu au-dessus de ce que proposait 
la Commission (1,25 % au lieu de 
1 %), ce qui diminue d’autant la 

K rt de la quatrième ressource. 

ème si cette proposition ne satis- 
fait pas pleinement l’Italie, il semble 

Ï i’un co mp ro m is soit accessible à 
openhague sur ce point, que 
M. Mitterrand a renvoyé jeudi 
* aux diplomates et aux techni- 
ciens ». 

La préparation du conseil euro- 
péen de Copenhague aura ainsi 
occupé nue ~ 
contre, à * 
côté français. 
mond, Bosson, Giraud et Noir. 
L'autre grand sujet de la diplomatie 
européenne en ce moment, et donc 
aussi de ce sommet de Naples, fut 
celui de la défense. Si la coopération 
bilatérale en matière de production 
militaire progresse, on ne parte pas 
exactement le même langage à Paris 
et à Rome à propos de 1a défense 
européenne. Les initiatives prises en 
ce domaine entre Allemands et 
Français agacent lTtalie. 

On craint dans la péninsule tout 
ce qui peut ressembler à un phare 
franco-allemand, entre autres parce 
que cela évoque l’époque où l'Italie 
se voyait comme 1e parent pauvre 
d’une Europe élitaire. Les Italiens 
supportent donc mal de ne pas faire 
partie dn club franco-allemand, 
mai* ils n'ont pour autant manifesté 
jnsqu'à présent aucune véritable 
envie d’y entrer, 

La démarche entreprise pour des 
raisons historiques — notamment 
r existence du traité de l'Elysée — 
entre la France et r Allemagne n’est 
pas exclusive, a souligné 1e président 
de la République. 11 a une fois de 
plus affirmé que la participation de 
{'Italie et de l'Espagne à cet 
embryon de défense commune était 
souhaitable, mais « pour l’avenir et 
sous une forme i définir ». Il a fait 
remarquer que les choses étaient 
déjà 1 res compliquées avec les seuls 
Allemands. 

CLAIRE TRÉAN. 


Sur le chemin de Washington 

M. Gorbatchev rencontrera M me Thatcher à Londres 


LONDRES 

de notre correspondant 

M“ Thatcher, risiblement ravie, 
a annoncé, le jeudi 26 novembre, 
devant tes Communes, que M. Gor- 
batchev fierait brièvement escale à 
Londres, te 7 décembre prochain, 
avant de se rendre & Washington 
pour y rencontrer le président Rea- 
gan. • J’espère que M. Gorbatchev 
sera ici pendant quelques heures, de 
sorte que nous puissions avoir une 
borne discussion à la fois sur les 
problèmes [intérieurs] de l’URSS 
elle-même, et sur l’avenir [des rela- 
tions internationales] au-delà du 
traité sur les armes nucléaires de 
portée intermédiaire ». a-t-elle 
déclaré. 

Le dirigeant soviétique ne reste- 
rait sur le sol britannique que le 
temps d'un déjeuner à Chequers, la 
résidence de campagne du premier 
ministre, indique-t-on icL 11 fallait 
de route façon que l’appareil de 
M Gorbatchev refasse le plein de 
carburant avant de traverser P Allan- 


En route pour Washington pour son troisième sommet avec le 
président Reagan, M. Gorbatchev fera, le 7 décembre, nne escale de 
quelques heures à Londres et rencontrera à cette occasion le premier 
ministre britannique, M“ Margaret Thatcher. 

A Moscou, M. Arbatov, conseiller dn secrétaire général du PC 
soviétique, a déclaré qne ce denier pourrait envisager de prolonger 
de vingt-quatre heures ses entretiens avec le président Reagan (nor- 
malement prévus pour trois jours) si un accord sur mae rédaction de 
50 % des armements stratégiques paraissait à portée de la main. 


tique; et 3 n’y avait guère technique- 
ment d’autre choix que l'Irlande ou 
la Grande-Bretagne. Le programme 
de cette « visite » de quatre ou cinq 
heures au maximum n'est pas encore 
arrêté, et te repas à Chequers « n’est 
encore qu’une hypothèse ». ajoute- 1 - 
on prudemment dans l’entourage du 
premier ministre. M" 1 Thatcher pré- 
férerait évidemment un véritable 

Chequers à une simple poignée de 
.main à la bâte sur une base de la 
RAF, pendant que l’on remplira les 
réservoirs de l’avion de M. Gorbat- 
chev... 
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Ce sera la troisième rencontre 
entre M“ Thatcher et M. Gorbat- 
chev, mais la première visite d’on 
numéro un soviétique en Grande- 
Bretagne depuis celle de Niltita 
Khrouchtchev en 1956. Le premier 
ministre était alors Sir Anthony 
Eden. 

Traitement 

éefavev 

M*" Thatcher avait « découvert » 
M. Gorbatchev, qui n'était encore 
qu'un dauphin possible de M. Tcher- 
nenlco, en décembre 1984. Accom- 
pagné de soi épouse Ra&sa, qu’on 
voyait pour la première fois en Occi- 
dent, M. Gorbatchev avait fait une 
véritable tournée de charme en 
Grande-Bretagne : la «dame de 
fer» avait confié â l'époque qu’elle 
« aimait M. Gorbatchev, un homme 
avec qui on peut traiter affaires • 
(«Do business»). 

Elle n'a pas changé d'avis. Ce fut 
ensuite la visite très réussie de 
M* Thatcher elle-même, en mars 
dernier, à Moscou. Le premier 
ministre britannique eut droit au 
total à treize heures d'entretiens 
avec le numéro on et â toutes sottes 


de tapis rouges, au propre comme au 
figuré. Les Britanniques furent alors 
flattés des égards accordés à leur 
premier ministre, qui récolta proba- 
blement ainsi un regain de popula- 
rité alors qu'elle s’apprêtait à leur 
demander un troisième mandat élec- 
toral. 

M*" Thatcher se félicite certaine- 
ment que M. Gorbatchev ait choisi, 
une nouvelle fois, de lui accorder un 
traitement de faveur par rapport 
aux autres responsables européens. 
Elle a répété jeudi aux Communes 
tout le bien qu’elle pensait des 
réformes « courageuses et auda- 
cieuses» entreprises dans son pays 
par le numéro un soviétique. La ver- 
sion officielle répétée à loisir par 1e 
Forcing Office est que les deux diri- 
geants ont • de bonnes relations per- 
sonnelles », qui permettent précisé» 
ment à M“ Thatcher d’exprimer 
avec la plus grande rigueur ses 
divergences sur les problèmes politi- 
ques et stratégiques de fond. 

L’aspect médiatique de ceue 
courte escale dépasse cependant sa 
substance réelle. D n'est guère vrai- 
semblable que la question cruciale 
de la vérification, par des inspec- 
teurs soviétiques, de la destruction 
des missiles de croisière installés en 
Grande-Bretagne sera abordée dans 
le détaiL M. Nefl Kinnock a d’ail- 
leurs immédiatement réagi à l'évé- 
nement en estimant qu'il ne s'agis- 
sait sans doute • de rien d’autre que 
d’une tasse de café prise à l’aéro- 
port ». Le dirigeant travailliste pré- 
voit lui-même de se rendre à Moscou 
au débat de l’an prochain. 

DOMINIQUE DH OMBRES. 
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A travers le monde 


Afrique du Sud 

Deux Blancs 
et deux Noirs 
ont été pendus 

Macabre équilibre : deux Blancs et 
deux Noirs ont été pendus, le jeudi 

26 novembre, à la prison centrale de 
Pretoria. Johan Wessels, cfix-neuf 
ans, et Joseph Scheepers, vingt- 
deux ans. avaient été condamnée è 
mort, lors de deux procès distincts, 
pour le viol, puis le meurtre de deux 
jeunes femmes noires. Eux aussi cou- 
pables d'assassinat, les deux Noirs 
s'appelaient Simon Moatche et Jim 
Mokwena. 

Depuis te début de l’année, indi- 
que l'AFP, cent trente-cinq 
condamnés à mort ont été exécutés 
en Afrique du Sud. Quatre-vingt-six 
tf entre eux étaient noirs, quarante et 
un métis et huit blancs. 

Grèce 

Nouveau ministre 
de Téconomie 

M. Panagiûtis Rouméfiotis, a été 
nommé, le jeudi 26 novembre, minis- 
tre de l'économie nationale, en rem- 
placement de M. Costa Simitis qui 
avait donné sa démission le même 
jour, à la suite d'un désaccord avec le 
chef du gouvernement socialiste, 
M. Andréas Papandreou, sur la pour- 
suite de ta politique d’austérité en 
1988. (Nos dernières éditions du 

27 septembre.) 

Dans sa lettre de démission, 
M. Simitis. qui a fait partie de tous 
las gouvernements grecs depuis la 
victoire du PASOK aux élections de 
1981, estime que le relèvement de 
4,5 % des salaires des employés du 
secteur public, qui doit prendre effet 
le 1* janvier prochain au lieu du 
1 “ mai 1988 comme il était initiale- 
ment prévu, compromet le redresse- 
ment économique. Partisan de la 
poursuite de la rigueur, M. Simitis 
pense que ces eugmentations, 
décidés après un blocage partial de 


deux ans des rémunérations, vont 
relancer une inflation qui atteint déjà 
18 % en 1987. au fieu des 10 % 
escomptés. 

Le nouveau ministre de l'écono- 
mie, M. Rouméfiotis, est Sgé de qua- 
rante ans. Il détonait jusqu’ici te por- 
tefeuille du commerce dans le 
gouvernement de M. Papandreou. - 
(AFP.) 

Portugal 

Trois ans de prison 
supplémentaires 
poiff Otelo de Carvaiho 

La cour d'appel de Lisbonne a 
aggravé de trois ans la peine de pri- 
son de M. Otelo Saraiva de Carvaiho. 
Selon l’agence portugaise de presse 
LUSA, la décision a été prise par 
deux des trois juges du tribunaL 

Accusé d'avoir créé une organisa- 
tion clandestine portant le nom de 
Forces populaires du 25 avril, res- 
ponsable de hold-up et d’attentats â 
la bombe, te stratège de la révolution 
aux œillets avait été condamné, le 
20 mai dernier, è quinze ans de pri- 
son. A l'occasion, plusieurs diri- 
geants po&tiques s'étaient insurgés 
contre une peine considérée comme 
trop sévère. — (Corresp.) 

• AFGHANISTAN : Kaboul 
accuse le journaliste français 
Alain Guüio d'« espionnage ». — 
Kaboul a affirmé jeudi 26 novembre 
détenir des s preuves concrètes» 
que le journaliste-photographe fran- 
çais Alain Guüio recueillait des s ren- 
seignements touchant aux intérêts 
de l’Etat et aux intérêts militaires 
afghans ». M. GuHfo, journaliste indé- 
pendant travaillant pour l’agence 
Sygma. avait été capturé le 
12 décembre dernier près de la ville 
de Maùnana. L'enquête sur son cas 
est terminée, a précisé l'agence offi- 
cielle Bakhtar, qui a d’autre part 
dénoncé un t complot » tramé contre 
le régime prosoviétique par les ser- 
vices secrets américains et britanni- 
ques. - (AFP.) 
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BD A : nouvelles interpellations de dissidents 


Un avertissement sérieux 
à l’Eglise évangélique 


BONN 

de notre correspondant 

Les autorités judiciaires et pon- 
dères de la RDA ont poursuivi, le 
jeudi 26 novembre, leurs actions de 
répression contre les membres de 
groupements pacifistes et écolo- 
gistes indépendants menant leurs 
activités sous la protection de 
l'Eglise protestante est-allemande. 
Selon des sources proches de cette 
Eglise, une trentaine de personnes 
sont actuellement gardées à vue, à 
Bcriio-Est, à Dresde « à Rostock. 

Ces arrestations font suite à 
l’intervention des organes de la sécu- 
rité d’Etat dans les locaux de l'église 
de Sion, située dans le quartier de 
Prenzlauer-Berg, & Berlin-Est 


police avait saisi des brochures 
ronéotées sur les droits de l’homme 
et défendant le droit des citoyens de 
la RDA à voyager librement. 

L’agence officielle est-allemande 
ADN indiquait, jeudi, que sept per- 
sonnes se trouvant sur les lieux 
avaient été arrêtées, « prises en fla- 
grant délit de fabrication d’écrits 
hostiles à l’Etat ». La nouvelle 
s'étant répandue comme une traînée 
de poudre dans les milieux contesta- 
taires de la capitale est-allemande, 
plusieurs dizaines de pe r sonnes se 
sont rendues jeudi devant l'église de 
Sion, munies de bougies allumées en 
signe de protestation. La police est 
alors de nouveau passée à Faction, 
arrêtant n a* quinzaine de manifes- 
tants, dont le gendre de l'écrivain 
Christa Wolf. Ceux-ci devaient être 
relâchés quelques heures plus tard, 
après paiement d'une amende de 
500 deutsefaemarks. 

La police est également interve- 
nue au domicile de plusieurs dissi- 
dents connus, comme l’écrivain Lutz 
Rathenow, qui se trouve frappé 
d'n ne mesure « d’arrêts domici- 
liaires ». Le pasteur de l'église de 
Sion a émis une protestation contre 
- celte intrusion manifeste dans 
l’activité pastorale ». De son côté, le 
porte-parole du secrétaire d’Etat 



PEUGEOT 



PEUGEOTTALBOT 
146 BOULEVARD DE GRENELLE 
75015 PARIS ci? 45 75 62 80 


à l’occasion 

de l’Assemblée Générale 
de ses actionnaires 
vous invite 

demain samedi 28 novembre 
de 14 h à 21 h à sa 


rü jv 

1 4 . .1 


ini^n 


L ■ ii 


auCenireftançaiedu C omm e r ce Extérieur 
10, avenue cPtena, Paris 16* 

Une profusion de produits à des prix imbattables: cuirs, 
soies, jeans, pariUms, mode, cosmétique, tapis, putts,prit-à- 

porter, Bngerie de luxe, bijoux, raefio, hi-fi, appareSs photo, 
gadgets-cadeaux, maroquinerie, porcetame, vaisselle, foie 
gras, conserves fines, miel, vins et champagne, jambon, jeux, 
jouets, produits régionaux, agendas, Bthographies, montres 
et stfoa, fines, disques, signatures tf ouvrages, ete 
Des lédKüoot < teaaoo” «Hnt de 39 à 60%: «• bon» 
p ccui o B ifnfidre i n f r m to mnr da Wnil 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

un dossier: 

LA FRANCE CONQUISE PAR 
ILS PROTESTANTS 

une enquête: 


IMMMM 



Europe 

La Turquie entre deux siècles 



aux questions religieuses, indiquait 
que l’ intervention policière était la 
conséquence du développement 
« d'activités hostiles à l'Etat » dans 
des locaux paroissiaux. 

Même si les autorités est- 
allemandes prennent serin de ne pus 
attaquer directement la hiérarchie 
de l'Église évangélique - le commu- 
niqué de l’agence ADN précise que 
les activités visées s'effectuaient 
• dans le dos » des r espo nsa bles reli- 
gieux, — c’est un avertissement 
sérieux qui est ainsi signifié à une 
institution qui devient de pins en 
plus remuante. Depuis l’été, le 
régime de M. Honecker a laissé se 
développer des activités politiques et 
sociales à l’abri de l’Eglise, que cer- 
tains pasteurs, notamment dans le 

Am. Te- 


naient sous leur protection. Concerts 
rock, manifestations écologistes, 
réunions de « l'église d’en bas » 
trouvaient là asile. Cette mansué- 
tude inhabituelle du régime était 
liée à la visite officielle du chef de 
l’Etat et du parti est-allemand 
(SED) en RFA, qui s'est déroulée 
au mois de septembre d erni e r : une 
répression trop dure des contesta- 
taires aurait fait mauvais effet en 
République fédérale. Aujourd'hui, 
les * dttrs» du bureau politique 
du SED, co mme M. Kurt Hager, 
tiennent à nouveau le haut du pavé, 
appelant à ne pas faiblir dans 
« ut lutte idéologique ». An début 
de ce mois, un chanteur très popu- 
laire en RDA, Stefan Krawczyk. se 
voyait interdire de donner des réci- 
tais dans les églises. 

Au congrès de l’Union des écri- 
vains, qui s’est achevé jeudi à Bcrüo- 
Est, certains orateurs, comme Ste- 
fan Hennlin se sont prononcés pour 
la mise en ouvre d’une « nouvelle 
pensée » dans le domaine idéologi- 
que et de la création littéraire, et 
avaient regretté le départ à l’Ouest 
de nombreux écrivains importants. 
La réponse de la sécurité d’Etat ne 
s'est pas faite attendre. 

LUC ROSENZWE1G. 


{Suite de la première page.) 

Surtout, « un ordinateur par 
famille • : pour renseignement. 

« priorité de la prochaine législa- 
ture », selon le gouvernement. 
« Pour p er m ettre aux smicards de 
planifier avec un salaire de 
90000 livres ( 500 F) des dépenses 
au moins dnq fois plus élevées », 
ironise l'opposition- 

A propos des réalisations gouver- 
nemrâtaks, il interroge la foule : 

* Pourquoi faisons-nous tout 
cela ?» La réponse jaillit : « Parce, 
que vous nous aima ?» Et M. Ozal 
de reprendre : « Bien sûr. mais au ss i 
pour que. en produisant plus, vous 
assuriez vous-mêmes la prospérité 
du pays. Pour rattraper FAllema- 
gne et le Japon, il faut travailler, 
car le temps où Ton. attendait que 
l’argent tombe du del — [entendez 
de l’Etat] - est révolu. » C’est un 
leitmotiv de M. Ozal : « La nécessité 
de remettre l’initiative économique 
aux individus et aux collectivités 
locales », pour mettre fin h une 
conception génératrice de léthargie 
héritée de plusieurs siècles d’écono- 
mie dirigiste et souvent aecourabk, 
celle résumée dans la formule popu- 
laire d’ - Etat-popu». 

Les réalisations des munidpaEtés, 
autonomes depuis 1984, sont don- 
nées en exemple. M. Buran Ozfa- 
tma, maire dT zmir ^ st l'une des per- 
sonnalités les pins c on trover s ées du 
parti au pourvoir. La presse Fa sur». 
nommé * l'homme aux sabots », 
allusion aux sandales de prière que 
ce (fipûhné francophone en sciences 
éon i M w i i qn»n reconnaît hautement 
chausser cinq fois par jour. U 
déclare d'emblée son hostilité au 

mrnmimwin»-, main a ussi h l'imam 

Khomeiny. •intolérant et violent, 
qui n'a rien à voir avec le vrai 
islam ». • L’important, c’est de tra- 
vailler ensemble ; l’ANAP est 
ouvert à tous. » C’est le point de vue 
de plusieurs candidats marqués à 
ganche et qui, sollicités par M. Ozal, 
se présentent sur ses listes. Hier, à 
Vapplsudimètre du dîner offert à 
Iznur aux ma ir es de villages, la 
b tonde Hniiya Koçyigit_interprètc 
de film-» en gag és, prix d’interpréta- 
tion as Festival de Nantes, <&&• 
mule pour ses tournées villageoises 
des jqmh^c dont les spectateurs ont 
eu des aperçus plus génére ux . La 

• Mélina Mercouri turque » sé 
revendique social-démocrate, mais 
elle compte c arnet « loin des slo- 
gans» avec FANAP, •parti non 
doctrinaire ». à la promotion du 
ftméma et à celle des femmes. 

Pour ldrin Cdefai, directeur d'une 
e n tre pri se métallurgique et ancien 
conseiller de Billeat Ecevit, premier 
ministre de gauche, « seule couver- 
ture économique et culturelle de la 
Turquie, en particulier à la CEE, 
peut créer le dynamisme nécessaire 


à la modernisation des structures-». ' 
Sa campagne est menée par tu 
expert en communication, avec ordi- 
nateur et cartes des préoédeoteà 
consultations montrant tes quartiers 
où FANAP est faible, et où les étu- 
diants recrutés téléphonent aux Sec- 
teurs pour leur passer Là bande 
annonce da candidat- 

Deux mille Kkxnètrtx plus à Test, 
on est lom de cette sophistication. A 
Gazâantep, où le train express vient 
d’être inauguré, les banderoles 
remercient te député-ministre en 
jouant sur son nam : « Le train bleu, 
encore une bonté de Af. Lebon 1 » 
Tandis que des sociaux-démocrates 
sceptiques évoquent les quartiers 
gang Plus Vwn, sur ™ falaise 
dominant l’Euphrate, nom loin de la. 
vüle d’Urfa, les cafés de Birèdpk, 
transformés en centres des diffé- 
rents partis, font salle comble, 
d’hommes uniquement, - avant .le 
dîner. La cravate du du 

Parti de la juste vote de M. Demird, 
ynd(»n premier ministre, tranche sur 
les casquettes et les kefieb de l'assis- 
tance paysanne. Les chiffres pleu- 
rant : ceux du prix du païn, du 
sucre, du gaz, multipliés par vingt 
en cinq ans. On distribue uu journal 
électoral imprimé par la puissante 
association religieuse des Nburxl- 
joos, qui fait la liste des méfaits du 
pouvoir, à commencer par l'inten- 
tion prêtée au premier tnîn»«rrB de 
légaliser fe Parti communiste. 

Plus km, dans le quartier pauvre 
de la République, s’étalent les 
photos, deux guépards dam les bras, 
de Mdunet Nabi Inciter, dit Indjï 
Baba, candidat indépendant consi- 
déré comme Ton des chefs de la 
Mafia. Un dur du quartier explique 
en tapant du poing sur la table : 

• Les gens font encore leurs besoins 
dans des bidons qu’ils vident la nuit 
dans l'Euphrate : aucun parti ne 
fait rien pour nous, tout va à la ville 
voisine. » 

A Urfa, 0 est près de minuit, mais 
des centaines d’habitants des quar- 
tiers pauvres circulent autour 
d’Indji Baba dans • le bâtiment d’où 
a com men cé la résistance contre les 
Français' en 1920 ». Travaillant 
d’une main sa moustache, Ja veste 
maculée du ««"g de s tro i* 
et seize .moutons sacrifiés, un toupet 
sur sa tête en forme de poire, 
l’homme « qui n’a eu ses premières, 
chaussures qu'à quinze ans » mais, 
après sa réussite à Ankara, « quf .a 
toujours .aidé, ceux de sa-viUe.» m. 
pris la tête du « Parti d'Urfa ». Il 
revendique avec fierté ses occupa- 
tions, « puisque les Américains ont 
eu besoin d’Al Capone pour libérer 
la Sicile ». Les diamants brûlent sur " 
une main; de Fautre, il distribue à 
ses clients et électeurs la manne du; 

• Papa », celui qui intervient quand 
« le droit et la Justice n’existait 


plus ». Au bureau d’à côté, tes can- 
didats barbus du parti religieux, 
remontés dans les soodages , ^ neg * 
sous apc des dépenses sippMxa»- 
taïres que lui a occasionnées m 
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Dans la campagne de Martin, 
Am* fri forteresse qui rappelle tes 
angines féodales, du candidat . d» 
Parti populiste social-démocrate 
(PPSD) et le r«e inroortant, ksi, des 
affiliations tribales dans tes choix 
électoraux, pris de deux cents per- 
sonnes ass ises sur les mai rie» de la 
langue pièce de réception conversent 
en kurde en attendant te méchoui 
offert par Abmet Tnrk. Incarcéré 
jusqu’à la dernière ‘sous 

FaccosatioQ de soutien an Part i des 
travailleurs du Kurdistan (PKK), sa. 
candidature a été imposée par la 
base à la di r ec tio n du parti, très 
réservée sur la question kurde. Le 
secrétaire général do parts, invité 
d'honneur, déno nce la répression et 
affirme que te PPSD assurerait, en 
plus du développement économique, 
^ Ut droit de chacun à parler sa pro- 
pre langue et à développer sa propre 

culture». 

Le candidat de FANAP, Nurettin 
YRmaz. n'est pas eu reste : avocat, 
membre du mouvement de là paix, 
long temps emprisonné hri aussi, Ü a 
rejoint M. Ozal — «us homme tolé- 
rant » — sur sa pro p o siti on, après 
avoir essuyé un refus de la direction 
du PPSD — • raciste et chauvine». 
Il soulève l’enthousiasme des 
lycéens, qui te portent en triomphe 
dans sa vüle de Dpzre, sur les bords 
du .Tigre, lorsqu’il affirme son inten- 
tion de continuer à se battre, à l'inté- 
rieur du - parti ati pouvoir, pop la 
levée de FmteidSctiao des activités 
communistes et l’affinualion de 
ridentité cuiturdfc kurde : la nou- 
velle approche de cette question, 
très probablement à Tenfre du jour 
de ta. prochaine législature, est à ta 
mesure des changeraentscaboiijcc 


de notre canospoodam 


Hn* de naja onq 

et gardes SS 

et 26 novembre, à une vas te ope sn-, 

boo anotmorifl» (pu a P g?»» * 
déman teler presque comp te renw a g, 

an Gnjpuzcoa (Sajut-Sentti^i 
fief traditionnel des séparatiste ben- 
ques. ■ 

Une fois de plus, c’ est ta docc- 
me atatioe trouvée a» poœessK» de. 
« Santi Potros », le dirigeant de 
FETA arrêté en oc tobre denner.q» 
France, qui a apparemment percm 
ce coup de filet. Douze personne 
ont été arrêtées, dont Fan des acti- 
vistes les plus recherchés de Fargaw- 
satiou : José Antomo Lopez, mt 
- Ko bâti », membre «libéré» 


rinité et com metta nt directement les 
attentais) de FETA. 

« Kubati » est accusé d’avoir par- 
ticipé à une dizaine d' uwawa h, 
dont deux eurent un impact tout 
particulier : ceux de Maria Dolores 
Gonzalez, dite « Yoyes », Fanoense 
dirigeante de FETA qui avait décjoé 
de déposer les armes, et du nnti. 
neur militaire de Saint-Sébastien, le 
général Rafael Garrido. tué en 
màfltf; temps que sa femme et Sdh 
fils. 

José Antonio Lopez a été arreté 
au moment où il téléphonait d’une 
cabine publique, dans ta vüle de 
Tolosa. La police, qui savait que cet 
appel allait avoir heu, mais ignorait 
à quel endroit, avait fait surmfief M 
toutes les cabines de la province. 
Quant aux onze autres p ers onn es 
arrêtées, elles Tont été à leur doom- 
cile. Blés ap pa r tiennent aux «cas*- 




MOELF ARRÈRE. 


0 Colloque international' à 
Pari» aur le démocratie en. Tur- 
quie. — L'évolution démocrat i que en 
Turquie .depuis la, coup .d'Etat jnîlk 
taira de 1980 est analysée lors d*un 
c congrès international» organisé jnr 
le mouvement «Las Amis' de te Tûr-’ 
quta» r du 27 au 29 novembre à 
Parte. Selon l'un des organisateurs, 
M.Foûrré, député soctefiste et mem- 
bre du Conseil de TEurope, cette 
conférence aura pour objet e d’appré- 
cier révolution de ce pays, car al le 
exista, mais aussi eescarencee et ees 
Wiwwx.tBS travaux se déroule- 
ront è l'Assemblée nationale. - 
IAFP.I- 
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CHINE 


Rencontre avec un ancien dissident qui eut raison trop tôt.. 


PÉKIN 

do notre correspondant 

Son histoire, comme celle de 
tant d'autres, pourrait s'intituler 
De /Importance de ne pas avob rai- 
son trop tôt. Pour n'avoir pas 
observé cette maxime, M. Ren 
Wamfing, quarante-trois ans, a 
passé quatre ans en détention et, 
quatre ans après sa Aération, est 
encore traité comme un citoyen de 
seconde dasee. Son tort est d'avoir 
réclamé, a y a bientôt tfix ans. une 
Ebérafisation du régime et une 
ouverture économique de ta Chine, 
dans des termes qu'aujourd'hui ta 
direction du Parti c om mun i ste ne 
renierait guère, à quelques mots 
près. 

C'était à r époque de r éphémère 
c printemp s da Pékin» â ta fin des 
années 70. lorsque fleurissaient tes 
écrits c o nte s ta t air es sur un mur du 
centre da la capitale vite surnommé 
le e mur de le démocratie», Irtter- 
patféplutôt brutalement devant des 
journalistes étrangers alors, qu'il 
aBaft placarder une afficto pour pro- 
tester contre les premières enesta- 
tions déjà opérées dans tes mffieux 
dissidents, M. Ben Wamfmg e alors 
dbperu de ta société dvita pour 
devenir une de ces « non- 
personnes » détenues sans procès, , 
par ta .simple application d'un régle- 
mente admmfstretrf» qui permet à 
ta poSca de contourner les procé- 
dures Judiciaires afin de remettra au 
pas les fortes têtes. 

e Sir le plan m a térie l et phyab- 
qug. je n’ai pas à me pbfndrg, dit-3 
aujourd'hui. Je n'ai jamais été 


battu, ta nourriture était correcte, 
les conditions de détention équiva- 
lant à celles des autres prison- 
niers. » 

L’épreuve psychologique - 3 a 
dû sa dernière année de détention è 
son refus cf « améliorer s son auto- 
critique — ne l'a pas transformé 
physiquement. Mêmes habits sim- 
ples de petit employé sans ambi- 
tion, rétemelle sacoche de toile 
sous le bras, comme l'homme de la 
rue le pins anoefin, gro sse s lunettes 
dé myope tombent sur ta net- On a 
du mal à croire que ce sont des gens 
comme lui mie ta presse officielle 
avait, un temps, dénoncé comme 
des conspirateurs travaillant è ren- 
verser ta c dictature du proléta- 
riat ». 

M. .Ren est, 3 est vrai, un des 
rares activistes en vue du c prin- 
temps de Pékin » à avoir été libéré è 
F issue d'une détention relativement 
courte, puis réintégré dans son 
ancienne urine où a occupe un 
emplorde technicien. - 


siiepet 

■ Le dissident Wei -fingsbeng, plus 
radical que lui, et ptusiews autres 
contestataires connus ont, été 
condamnés i des peines aflam de 
dix à quinze ans de prison, qu'ils 
purgent totÿxas sans qu'on ah 
d'eux des nouvelles précises. Les 
autorités viennent de démentir des 
informations citées par Amnesty 
International faisant état du décès 
de M. Wei Jtegsheng. D'autres 
co nt es ta taires élargis se refusent à 


tout contact avec des journalistes ' 
étrangers. 

Comment M. Ren voit-il les 
efforts actuels du régime pour se 
démocratiser? «M. Zhao Ziyang 
Ile nouveau chef du parti commu- 
niste) est très inteISgant. Il e sûre- 
ment lu ce que nous avons écrit en 
notre temps». répond-Q sur le. 
même ton, à le fois ruSf et sûr deïui, " 
qu'a employait pour appeler jadis lé 
présidant Jmmy Carter,, eu nom 
d’une bien symbolique -caBance - 
pour les droits de l'homme en 
Chine», à venir su secoure des 
contestataires canote, e La situa- 
tion est bien maBteurg àiqour&tnà. 
Mais B faudra bien huit ou neuf ans 
ayant que les droits démocratiques 
enreg is trent un réel progrès ». V 
ajoute-t-il. 

Le paradoxe est bien sûr que le 
régime en soit arrivé è dénoncer, 
avec peut-être plus de netteté 
encore,, tes mêmes phénomènes 
contre lesquels des gens corna* 
M. Ren Wançfing s'insurgèrent-: . 
dans leurs écrire : corr u p ti o n nàpo-. 
trame, violations des droits éJêmen- 
tahes^ Sans doute, est activiste : 
avait>3 eu des mots malheureux en 
réclamant- qo’on déménageât ta - 
dépoaflte mortelle de Mao Zedong 
du mausotéé érigé sur ta ptace 
Tiananmen.. Méte l'impression qui 
se dégage, à ta revoir maintenant, 
après que ta politique chinoise a 
parcouru quelque» méandres de. 
phw, est bien que cas jeunes gens 
avaient parlétrop tôt. 

n ‘*vah pas, h à. renié 
ta marxisme, ne s'étend pas sor tes 

«erreurs» qu’on ho rapracha.^ans - 
wertume ni regret pour un passé v 


qui évoque sans fanfarormadat.il . 
constate que ta vague de contesta- 
tion étudiante de r hiver dernier 
s manquait de bases théoriques ». ... 

Sa « réhabilitation a — la • 
seconde, car 3 avait été. une pre* 
miôra fois politiquement dégradé - 

pendant ta révolution cuhureüe - 
eet trop franche pour qui prenne, 
part à toute ..activité de ce genre : 

* On se méfie de moi. Dès le début 
des manifestations étudiantes, mes 
chefs sont venus me voir; «Me 
». bouge sur tout pas. m'ont-Ss dit. 

» Cela te vaudrait de sérieux 
renoua. » Je n’ei pas bougées 

4 Po ? r ®“tont; comme pour tant' 
a antiens. proscrits, sa situation - 
Personnelle jaat loin cTétre redeve- 
nue normale, bien qu'aucun délit ne . 
M s oh plus reproché, cjç sursis . 
seul employé de l’usine i ne pair." 
avoir de logement Cela fait quatre -, 
ans qu e /s iris au dortoir avec mon 
rotant tarnte que ms femme esté' 
Tranfin. On pe m’êfàiï aucun&gp' ; 


mon sort En fait mon statoëbst **• 
toujours temporaire j Puis, 
veau; « étah tte-naÈtatf: tSbjés.?: 
i°ur™*ux étrangers p mrlent-derteüf, - '. 
se peutd qu’on mo foumissé vri 

logement f» T . 

t On_«e ^«ut, à l'enisffdrl; ^ 

ment des yoies^e^nvm^^^t 
entre ta population etses.çftafe, que 
Osa appelai t sf vigoèrrosement 
a contoufner.-déns sort rapport -au 
afcenr.trefpôme congrès du Fard . 
«xo muntat e. 
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En campagne dans le Languedoc-Roussillon 

M. Raymond Barre critique 
MM. Mitterrand, Fabius et Chirac 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Le voyage de M. Raymond Barre, 
commencé le jeudi 26 novembre 
dans la région du Langnedoc- 
Roossükm, marque inccmtestable- 
menc an totxmant sur sa route de 
campagne pour l’Elysée. Les son- 
dages apportent leurs premiers 
fruits que l'ancien premier ministre 
croque avec une délectation gour- 
mande. Use dynamique commence 
imperceptiblement à se mettre en 
place 

Si bien que les grands connétables 
locaux n’hésitent plus , à réclamer 
M. Barre en leurs donjons. Ceux de 
. l’UDF, bien sûr : M. Jacques Blanc, 
le président impétueux de cette 
région, qui volt aujourd’hui en 
M. Barre • la force sereine et équili- 
brée dont notre paye , a besoin » et 
qui ne manque plus une occasion dé 
faire partager ce tout nouvel enihou- 

nj«mf 

n en va de même du jeune cen- 
triste aux dents longues de SAtet 
M. Yves Marchand, et d’autres, 
réfugiés jusqu’alors sous la batmtérè 
des «non-inscrits» et prêts mainte- 
nant à faire de M. Barre leur cham- 
pion, comme M. Hubert Mauly, Ie 
maire de Narbonne, et M. Jean 
Bousquet, qui devait accueillir 
randen premier ministre, vendredi 
dans sa bonne vflle de Nîmes. Quant 
A ceux du RPR, fls pensent, d’ores et 
déjà, âu deuxième tour : M. Ray- 
mond Chesa, maire de Carcassonne, 
et M. Georges Fomés, son coDêgue 
de Béziers, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants, protes ten t par 
avance de leur loyauté 

Les militants, eux, sont Parme au 
pied. Bout la première fais, lacs de 
l’inauguration de la permanence 
barriste de Béziers jeudi, on les a 
vus dans (a rue, n’attendant plus que 
le premier signai : •Il faut que vous 
soyez le levain, qui fosse monter ta 


pâte . leur a dit M. Barre. Je compte 

sur vous. Si un jour je viens à comp- 
ter. c’est parce que vous m'aurez 
fait confiance. * 

Les foules sont aussi au rendez- 
vous : deux mille personnes jeudi 
pour un « dîner-rencontre » payant à 
Palavas. Le barrisme fait recette. 

Tout cela semble avoir sur 
l'ancien premier ministre l’effet 
d’une potion magique. Quatre 
départements visités en deux jours : 
rencontres avec des socio- 
professionnels, déjeuners-débats, 
dîners-rencontres, etc.. M. Barre 
— c’est un comble — commence à 
imiter M. Chirac! 

A N ar bo nn e, pris «famf une mum - 
féstation de lycéens, B s’échappe de 
sa voiture pour, aller A leur rencon- 
tre^ pins tsxdrîkscdhâte une photo 
avec le célèbre navigateur, Marc 
PajoL Bref, M. Barre mord dans la 
campagne avec un appétit qui mar- 
que ses discours. Dam ces fiefs 
socialistes que sont l’Aude et 
l’Hérault, r ancien premier ministre 
a multiplié, en effet, ses attaque» 
contre * te socialisme à la française 
de MM. Mitterrand et Fabius », en 
soupçonnant Je premier « de vouloir 
à nouveau abuser les Français en se 
comportan t en père de la patrie», et 
en reprochant au second d’avoir 
voulu, lors de son passage à Mati- 
gnon, « moderniser la France en 
pratiquant le trouble sous le par o- 
pluie». 

•Expérience faite, a-t-il insisté, 
nous, devons vdller à ce que notre 
pays ne soit pas de nouveau soumis 
à un système socialiste, idéologique, 
éloigné des réalités, anticipant à 
créait, beaucoup plus attaché à un 
égalitarisme qui conduit à la 
médiocrité qu’à la reconnaissance 
des capacités et à la juste rémuné- 
ration des performances. » 

Pour sa part, M. Barre a rappelé à 
maintes remises « qu’il n'a pas 
l’intention d'utiliser le système des 


déclarations euphoriques a des pro- 
messes qui ne seront pas tenues». 
Son naturel semblant aussi, dans 
l'euphorie ambiante, revenir au 
galop, ce ne fut pas B le seul coup 
de griffes porté contre M. Chirac et 
le RPR. 

Il a ainsi carrément reproché A 
ML Chirac, sam évidemment ôter 
son nom, de le plagier. Parlant de la 
« vigoureuse politique d'aménage- 
ment du territoire » qui est, à ses 
yeux, une priorité pour le pays, il a 
ironisé • sur ces effets d’écho qui se 
manifestent parfois lorsque lui- 
même avance certaines idées ». 

«Moi, je ae 
pasftbuer, 

B a renvoyé aussi M. Jacques 
Toubou, qui le suspectait récem- 
ment de faire preuve * de pessi- 
misme gourmand». A ses chères 
études, se défendant •de tout catas- 
trophisme intéressé » : •Moi. a-t-ü 
dit, je regarde les réalités en face et 
je ne veux pas abuser ceux qui 
m’écoutent. 

» Je crois, en revanche, qu’il faut 
dire aux Français où l’on peut aller 
et où l’on veut aller. Alors, ils se 
rendront compte que l'effort est 
certes nécessaire, mais que ce n’est 
pas un effort pour rien. Pour 
accomplir cette tâche, a-t-ü encore 
ajouté, nous devons sortir du ponc- 
tuel et de l’instantané » pour 
• retrouver le sens du moyen terme: 
tant que les Français s'interrogeront 
sur ce qui peut leur arriver au 
détour du chemin, comment voulez- 
vous qu’ils s’engagent T » 

Effort, lucidité, confiance et 
espoir, tels ont été finalement les 
mmtres mots de tous les discoure de 
M. Barre, décidé moins que jamais à 
ménager « le patriarche Mitter- 
rand» et pas plus enclin qu’hier 
•à se laisser marcher sur les pieds» 
par M. Chirac et ses compagnons. 

DANIEL CARTON. 


L’élection cantonale de Marseille 

M. Arrighi persiste et signe 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

M. Pascal Arrighi ne décolère 
pas. Comme la vâSe à l’Assemblée 
nationale, le dépoté FN des 
Bouches-du-Rhône a commenté 
avec aigreur, au coure d’une confé- 
rence de messe, organisée la jeudi 
26 novembre A Marseille, les péripé- 
ties de réfection cantonale partielle 
dont te deuxième tour aura lien dans 
cette viBe ce dimanche. 

Tout en maintenant intégrale- 
ment ses attaques personnelles 
contre M. Gaudin fie Monde du 
26 novembre), 3 a retourné son 
courroux contre certains fins régio- 
naux de son parti, signataires le 
matin mfanc d'un communiqué favo- 
rable an candidat mtiqne de la majo- 
rité, M. Robert Assaut». Dans ce 
oommmnqué, dix des douze ooaseü- 
lcre régionaux FN des Bouches-du- 
Rhône dont deux députés, 
MM. Ronald Perdomo et Gabriel 
Domcncch, soulignaient les vertus' 
do la politique de cogestion menée 
avec M. Gaudin et émettaient le 
souhait que M. Assorte • ne soit pas 
assimilable à M. Léotard». 

• Ces élus, a répliqué M. Arrighi, 
n’ont eu aucune responsabilité dans 
le déroulement de la campante élec- 
torale. Non seulement us n'ont 
aucun impact dans le 20* canton A 


de Marseille, mais ils seront sans 
doute appelés à s'expliquer devant 
le président et le secrétaire général 
du Front national». 

la chef de file de l'extrême droite 
marseillaise, a pris soin, d’autre 
part, d’opposer A ce communiqué le 
texte d'une déclaration antérieure 
paraphée par les quatre députés 
fepénzstes du département appelant 
l’électorat d’extrême droite & 
n’accorder * aucune voix au candi- 
dat de Léotard». 

Interrogé sur lies conséquences 
d’une éventuelle victoire de 
M. Assante, le député des Bouche»- 
du-Rbône a estimé que ai 
M- Assante était fin sur le 13 du 
rasoir, ü laisserait à la majorité « le 
soin d’apprécier l’épaisseur du fil 
du rasoir. Quels que soient les 
résultats, cela m’étonnerait, a-t-ü 
ajouté, que MM. Chirac et Barre 
puissent dire qnoram populo qu’ils 
pourront désormais se passer du 
Front national En tout état de 
cause, a conclu XL Arrighi, nous ne 
changerons pas de stratégie. Il y 
aura encore des élections-tests, à 
commencer par celle qui doit avoir 
lieu prochainement dans la Alpes- 
Maritimes. Nous continuerons donc 
à donner des avertissements salu- 
taires à la majorité». 

GUY PORTE. 


• NOUVELLE-CALÉDONIE : 
protestation* syndicales. — Le 
rappel précipité en métropole de 
M, Jean-Marie K ohler , directeur de 
recherche A l'ORSTOM, auteur de 
travaux de socioiogfe qui ont iris en 
évidence les handicaps dont souffre 
la communauté mélanésienne (la 
Monde, du 26 novembre}, suscite de 
nombreuses réactions syndicales A 
Nouméa. Une intarayndicaie compo- 
sée de la Fédération des fonction- 
naires, du SGEN-CFDT, du SNBS, da 
la Confédération des syndicats de 
Nouvelle-Calédonie (CSNC), de 
l’Union des syndicats des travailleurs 
kanaks et exploités (USTKE). du Syn- 
dicat des enseignants laïcs de 
l'enseignement cathofique (SELEC), 
du Syndicat national de renseigne- 
ment technique et professionnel 
(SNETP-CG7? et de l'Union des syn- 
<Scats des ouvriers et employés de 
Nouvelle-Calédonie (USOENC). a 
dénoncé le vendredi 27 novembre 
c cette décision autoritaire et scanda- 
leuse» qui e correspond à une 
volonté de pincer les chercheurs sous 
tuteSa du pouvoir poétique, remer- 
tant ainsi en cause nndépandance de 
la recherche scientifique». — (Cor- 
nsp.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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Un sondage de la SOFRES pour le Monde et TF 1 

Le climat politique et économique 
ayant le débat Balladur-Rocard 


Avant le face-A-facc entre 
M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, et M Michel Rocard, ancien 
ministre d’Etat, le dimanche 
29 novembre A 19 h 13 sur TF 1, 
l'enquête de la SOFRES permet 
d’apprécier le climat économique. 

Elfe fait d’abord apparaître que le 
maître-mot de la politique de 
M. Balladur — les privatisations — 
est moins approuvé par les Français 
qu’il ne réûit ü y a quelques mens. 
L’écart, en effet, se resserre forte- 
ment entre ceux qui jugent que les 
privatisations sont • une bonne 
chose» et ceux qui portent une 
appréciation critique. D’Une façon 
générale, l’opmian se montre pru- 
dente et attentiste: une majorité 
(47 %) souhaite, cm effet, attendre ’ 
la stabilisation du marché financier 
ou l’élection présidentielle pour 
continuer te programme des privati- 
sations. 

M. Balladur volt donc, a poste- 
riori. sa tonte nouvelle prudence 
validée par l’opinion. Mais les socia- 
listes peuvent également se prévaloir 
du soutien de cette même opinion, 
puisqu’il existe une majorité identi- 
que (47 %) soit pour interrompre 
les privatisations, soit pour les ren- 
voyer au lendemain de la nouvelle 
donne politique et économique que 
constitue, en France, réfection prési- 
dentielle. 


Ces mêmes socialistes conserve n t 
l'avantage lorsqu'il s’agit d’appré- 
cier globalement le büan de leu- 
action gouvernementale par rapport 
A celui de l’équipe de M. Chirac. 
Cet avantage cependant s’est réduit 
(3 était de 16 points au mois de 
mars, ü n’est plus que de 6 points) 
au bénéfice du gouvernement 
Chirac, n est vrai que notre précé- 
dente enquête avait mesuré l’impact 
de la crise sociale et étudiante des 
mois de décembre 1986 et jan- 
vier 1987, alors que le gouverne- 
ment n’est pas terra responsable de 
la crise boursière. 

Plus précisément, lorsque l’on 
détaille les principaux chapitres de 
ce bilan, l’opinion renvoie pratique- 
ment dos à dos la gauche et la droite 


La fiche technique 
de la SOFRES 

Sondage effectué pour 7F 1 
et le Monde. 

Date de réalisation : du 
21 au 25 novembre 1387. 

Echantillon national de mille 
personnes représentatif de 
l’ensemble de la population 
âgée de tfix-huh ans et plus. 

Méthode des quotas (sexe, 
Age, profession du chef de 
ménage PCS) et strat i fication 
par région et catégorie d'agglo- 
mération. 


• Les Verts et la Corse. — 
M. Antoine Waechtar, candidat éco- 
logiste A l'élection présidentielle, a 
dénoncé, le lundi 23 novembre, 
srarmsage Rectoral», que consti- 
tue, selon lui, l'aide fiscale de 
200 matons de francs- accordée A la 
Corsa, annoncée le même jour par 
M. Jacques Chirac. Ces fonds 
dégagés par le gouvernement 
t serviront-ils le cSentEBame local ou 
le développement autoetmtré de 
FBe». s'est interrogé le candidat des 
Verts.' 


en ce qui concerne la bitte contre le 
chômage (61 %) ; en revanche, les 
godalistag ont on avantage plus net 
(30 % contre 18 %) lorsqu’il s'agit 
des résultats de la lutte contre la 
hausse des prix. 

L’influence du remue-ménage 
boursier se fait toutefois sentir dans 
la formidable remontée de la 
«demande d’Etat». Mais juger 
qu'il n'y a « pas assez d’Etat » ne 
signifie pas que Ton réclame • trop 
d’Etat » : c’est sans doute ce qui 
explique que, par opposition à une 
« politique socialiste ». une « politi- 


que libérale » garde l’avantage. 
Dans la crise boursière, les Français 
réclament, au fond, 1e retour A un 
mécanisme régulateur étatique. 

L’ensemble de l'enquête montre 
toutefois que ni les socialistes ni le 
gouvernement de M. Chirac n’incar- 
nent cet équilibre > tibéraio- 
étatique » que souhaitent les Fran- 
çais. Si bien que l'enjeu politique 
pour MM. Balladur et Rocard est 
identique : comment éviter que cet 
équiiibre-Jà soit incarné par le seul 
M. Barre. 


« Depuis on an, un certain nombre d’entreprises publiques ont 
été privatisées. Persoaneflemeat, estimez-vous que c’est plutôt une 
bonne chose ou plutôt ne mauvaise chose ? 



(I) En juin 1987, le texte de la question était : * Voua savez qu’un certain 
nombre d’entreprises publiques viennent d’être privatisées ou vont l’être. Personnel- 
lement estimez-vous que c’est plutôt une bonne chose ou plutôt une mauvaise 
chose! * 


sations 


• Vous-même, souhaitez-vous que le programme des privati- 


ïtqnmt hpluniHrempnwair 

K^rem ibqal j « meNiMUki AtwdéflwKÎB 

B^amipbhpvehmftctmpfdfcNfcle.... 

OilÉAAlftUHtllttaMiNMUi 

SamviUm 

des français 

Sympathisants 
de gauche 

Sympaihisatiis 
de droite 

4 

33 

14 

33 

16 

2 

10 

15 

55 

10 

7 

55 

14 

13 

11 


100% 

100% 

100% 


fs Globalement qui, selon vous, a le mieux réussi : le gouverne- 
ment socialiste d'à vaut mars 1986 ou le gouvernement Chirac depuis 



• Diriez-vous qu’actoeSement PEfcat internent trop, comme ü 
faut ou pas assez dans la vie économique du pays ? 



Rappel enquête 
Sélection du Reader’s 

Novembre 



1987 

Trop 

25 

16 

Comme M fut 

23 

24 

Pas assez 

29 

42 

SnofMu 

23 

» 


100% 

100% 


• Souhaitez-vous que pour faire face & la crée on mène dans 
les prochaines années une politique social-démocrate ou socialiste 
ou me politique libérale ? 



36 

44 

Uae poitiqne Hfcérafe 


20 




100 % 


NOUVEAUTÉS 



LA DOCUMENTAIION FRANÇAISE 

89-31, quai Voltaire, Paris T 


Un Paris-Londres 
illico? 
Banco! 
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LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

; 99-31, quai Voltaire, Paris T 
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Une nouvelle réunion est prévue à l’hôtel Matignon 
pour tenter d’aboutir avant le début de la campagne présidentielle 


L'hôtel Matignon a annoncé, 
le jeudi 26 novembre, après la 
réunion, autour du premier 
ministre, des dirigeants des cinq 
partis représentés à l'Assemblée 
nationale, qu’il avait été « décidé 
qu'une nouvelle réunion aura lieu 
dans un délai maximum de 
quinze Jours ». IJ s’agira alors, 
précise le communiqué de l'hôtel 
Matignon, de déterminer * la 
nature de l'initiative qui démit 
être prise pour que le Parlement 
puisse légiférer » sur le finance- 
ment des partis politiques «au 
cours de l’actuelle session parle- 
mentaire ou d’une session 
extraordinaire qui se tiendrait 
au mois de janvier 1988 ». 

Une nouvelle réunion : coût le 
monde n'en était pas d'accord au 
départ. M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS. estimait que la 
rencontre de jeudi avait pu permet- 
tre de convenir d'une méthode et 
que la discussion devait, ensuite, 
s'engager au Parlement, il suggérait 
qu'une commission spéciale res- 
treinte soit créée à l'Assemblée 
nationale pour - travailler rapide- 
ment et efficacement -Le pre- 
mier ministre, président du RPR. 
n'a pas vocation à présider des ren- 
contres entre chefs de parti de façon 
régulière -, avait souligné le’ pre- 
mier secrétaire du PS, sur Radio- 
France internationale, avant de se 
rendre à l’hôtel Matignon. 

Finalement, après discussion et 
réflexion, M. Jospin a indiqué qu'il 
consulterait les instances de son 
parti sur sa participation à une 
seconde rencontre. M. Georges Mar- 
chais fera de même. Le secrétaire 
général du PCF a montré la plus 
grande réserve sur le processus 
engagé et sur ses chances d'aboutir. 

Quant à M. Jean- Marie Le Pen, 
qui. en sortant de fa réunion, a indi- 
qué qu’« il y aura une deuxième 
réunion pour tenter de dégager des 
points d’accord ». il a publié, au 
début de la soirée, un communiqué 
rappelant que » l'intérêt du prési- 
dent de la République et de son 
(sic) premier ministre • pour le pro- 
blème des finances des partis -ne 
s'est manifesté qu’ après la révéla- 
tion d'un certain nombre d'affaires 
et de scandales ». 

Pbur éviter de heurter quiconque, 
la procédure suivie à la suite de la 
rencontre de jeudi a été minutieuse- 
ment expliquée à ses interlocuteurs 
par M. Chirac. Le secrétaire général 
du gouvernement. M. Renaud 
Denoix de Saint-Marc — seul autre 
participant à la réunion avec 
M. Bernard Monginct, conseiller du 
premier ministre, — va établir le 
procès-verbal des interventions des 
uns et des autres et le leur faire par- 
venir. Les responsables des partis 
pourront corriger ce document avant 
de l'approuver, et c’est sur la base 
du procès-verbal définitif ainsi 
obtenu que la discussion pourra 
reprendre dans un délai de quinze 
jours. M. Jospin a été particùlière- 
ment attentif à ces explications. 


Pour M. Jacques Toubon, l’intérêt 
de cette procédure est de permettre 
à chacun de travailler non seulement 
sur ses propres propositions, mais 
sur « celtes des autres ». ce que la 
procédure parlementaire, à partir 
des différentes propositions de loi, 
ne permet pas. selon le secrétaire 
général du RPR. M. Toubon souli- 
gne. ainsi, le mérite d'une méthode 
qu'il avait déjà suggérée il y a un 
mois et qui permet de mettre en 
valeur le comportement * consen- 
suel » du premier ministre et de la 
formation qu'il préside. 

Le communiqué de l'hôtel Mati- 
gnon annonce, en second lieu, un 
retour rapide au Parlement, éven- 
tuellement dès les derniers jours de 
la présente session ordinaire. Cette 
garantie de bonne fin s’appuie sur 
l’impression donnée par les partici- 
pants d'un accord minimal pour la 
réglementation du financement de 
la prochaine campagne présiden- 
tielle et des conditions de transpa- 
rence financière auxquelles devront 
se soumettre les candidats. 

A en croire M. Toubon, il y aurait 
une - sorte d'accord général • sur 
ce point. M. Jean Lecanuel envi- 
sage. lui, un accord « non pas una- 
nime. mais très large ». Un accord 
- très large -, pour M. Lecanuet. ce 
pourrait bien être un accord sans le 
PCF. De fait, M. Marchais a souli- 
gné que s'il existe une « volonté 
d'aboutir à quelque chose ». cela 
« ne résoudrait pas les questions 
essentielles ». ce qui laisse entendre 
que les communistes pourraient sai- 
sir l'occasion de se démarquer de 
tous les autres. Encore le secrétaire 
général s'est-il déclaré d'accord sur 
la transparence du patrimoine des 
hommes politiques, dont le contrôle 
pourrait être institué dès l'élection 
présidentielle. 

La conséquence 
des « affaires » 

Arrivés à intervalles d'environ 
trois minutes, dans l'ordre suivant, 
MM. Lecanuet. Le Pen. Jospin. 
Marchais et Toubon ont été 
accueillis à l'entrée de l'bôtel Mati- 
gnon par le directeur du cabinet du 
premier ministre, M. Maurice 
Ulrich, et le chef du cabinet, 
M. Michel Roussin. Introduits dans 
le salon Rouge, assis selon la disposi- 
tion de l’Assemblée nationale - 
M. Marchais à gauche de 
M. Chirac, M. Le Pen à sa droite. - 
ils ont conféré pendant un peu plus 
de deux heures avec le premier 
ministre, qui n a pas, lui-même, for- 
mulé de propositions. 

Les chefs des partis ont pris la 
parole à tour de rôle, de gauche à 
droite. M. Marchais donnant lecture 
d’un texte qu’il avait fait, dans le 
même temps, distribuer à la presse. 
Le ton du secrétaire du PCF a établi 
un climat plutôt froid, que M. Jos- 
pin. parlant à partir de quelques 
notes et de façon plus détendue, a 
quelque peu réchauffé. MM. Leca- 
nuet, Toubon et Le Pen se sont 
exprimés ensuite. Le président du 
Front national a souligne que ceuc 
réunion était la conséquence des 



« affaires » - évoquées, déjà, par 
M. Marchais — et qu’elle ne devait 
pas servir â les dissimuler. 

M. Jospin a insisté, surtout, sur 
les principes qui doivent présider, 
selon les socialistes, â la réglementa- 
tion envisagée. Pour le premier 
secrétaire du PS, il faut - déboucher 
sur tous les points -, aussi bien le 
financement des partis que celui des 
campagnes et la transparence des 
patrimoines. 11 a assorti celte affir- 
mation, toutefois, de la demande 
d'un accord - minimum avant 
l'élection présidentielle, sur le finan- 
cement et le plafonnement des 
dépenses de campagne. 

M. Lecanuet a évoqué le projet de 
loi de M. Raymond Barre, en 1 979. 
pour souligner l'antériorité des ini- 
tiatives de son courant politique 
dans ce domaine. Il n'y a pas insisté, 
toutefois, estimant qu'il convient de 
repartir sur les bases nouvelles 
créées par l'initiative du premier 
ministre. 

Désaccord 

sur le financement public 

En fait, seuls MM. Marchais cl 
Toubon ont fait des propositions pré- 
cises. D'accord sur le refus du finan- 
cement public des partis, les secré- 
taires généraux du PCF et du RPR 
ont avancé, pour le reste, quelques 
propositions comparables. M. Mar- 
chais souhaite le plafonnement des 
dépenses des candidats et l'alloca- 
tion, à chacun d'eux, d’une somme 
établie à partir du nombre d'habi- 
tants de la circonscription où il se 
présente. Il souhaite, d'autre part, 
que la transparence du patrimoine 
s'applique au président de la Répu- 
blique; au premier ministre, aux 
membres du gouvernement, aux par- 
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lementaires, présidents de conseil 
régional et général, maires de 
grandes villes, ainsi qu’aux diri- 
geants des partis. 

Sur le thème « garantir l’honnê- 
teté, aller vers l’égalité, éviter le gas- 
pillage ». M. Toubon a avancé, 
aussi, des propositions sur le plafon- 
nement du financement des campa- 
gnes électorales. Il a souligné- 
d’autre part son hostilité au finance- 
ment public des partis et sa préfé- 
rence pour un système favorisant les 
dons privés déductibles des impôts, 
selon des règles inspirées du système 
existant pour les associations. 

L'UDF est, elle aussi, favorable 
au financement privé, tandis que le 
PS et le Front national demandent 
un financement public. Pour M. Le 
Pen. ce financement doit être 
- fonction des voix que les partis 
recueillent aux élections ». M. Jos- 
pin estime que le financement 
public doit éviter que l'argent - aille 
à l’argent ». c'est-à-dire, selon le 
premier secrétaire du PS, aux partis 
de droite, et seulement à eux. Pour 
le RPR et le PCF. un tel finance- 
ment, qui implique, au surplus, un 
contrôle, est contraire au princijie 
constitutionnel selon lequel les partis 
se forment et s'administrent libre- 
ment. 

Quant à MM. Pierre Juquin et 
Antoine Waecfater. candidats à 
l’élection présidentielle, l'un au nom 
des rénovateurs communistes, 
l'autre pour les Verts, ils sont restés 
à la porte de l'hôtel Matignon, où ils 
n'avaient pas été invités. M. Juquin 
a sollicité une audience, qui pourrait 
lui être accordée dans les prochains 
jours, afin de soumettre ses proposi- 
tions en matière de moralisation de 
la vie publique. 

PATRICK JARREAU. 


M JACQUES CHIRAC est 

. décidé à aller jusqu'au bout 

du processus qu'il a engagé en réu- 
nissant, le jeudi 26 novembre, à 
l'hôtel Matignon, les chefs des partis 
politiques. Que ceux-ci se mettent ou 
non d'accord, lors d’une prochaine 
réunion, sur une réglementation au 
financement des campagnes, le gou- 
vernement, quant à lui, déposera un 
projet de loi. dont l'examen occupera 
le Parlement éventuellement pendant 
les derniers jours de la session 
d'automne et, à coup sûr, pendant 
une session extraordinaire au mois de 
janvier. Le président de la République 
s'était engagé à convoquer une telle 
session si le premier ministre lui en 
faisait la demande. 

La réunion de jeudi a permis de 
dégager les lignes d'un consensus 
possible entre le RPR, l'UDF et le 
Parti socialiste sur trois points : *e 
plafonnement des dépenses de cam- 
pagne. la contribution publique au 
financement de cedes-ct et la trans- 
parence du patrimoine des hommes 
politiques. Ces trois points pourraient 
faire l'objet de dispositions législa- 
tives qui s'appliqueraient dès réfac- 
tion présidentielle de l'an prochain. 
Deux possibilités s'ouvrent pour par- 
venir à ce résultat : soit le dépôt 
d'une proposition de ht sur laquelle 
les trois plus grands partis au moins 
prendraient un engagement moral, 
soit celui d'un projet de loi. 

La mécanique est ainsi sérieuse- 
ment enclenchée. La rencontre des 
patrons des principales forces du 
pays pour discuter sérieusement -et 
discrètement, et non pour échanger 
des coups sur un plateau de télévi- 
sion, procédure originale en France, a 
non seulement porté ses fruits mats 
chacun semble y avoir trouvé un cer- 
tain attrait; Le déferlement des 
•m affaires » aura au moins eu cet effet 
bénéfique. 


Le Ciel n'est pas pour autant tota- 
lement dégagé. D'abord parce que 
même sur les points où un consensus 
semble apparaître, des divergences 
peuvent surgir quand viendra le 
temps de régler tes détails. Ainsi, Sur 
la transparence du patrimoine des 
hommes politiques, auquel nul n'ose 
s'opposer : se contentera-t-on d'une 
déclaration â une institution qui gar- 
derait les renseignements recueillis 
par-devers elle, ou la publicité des 
fortunes des dirigeants sera-t-efle 
possible par la voix des médias 7 

Ensuite, parce que. sur l’aspect 
fondamental du financement direct 
par l'Etat des partis politiques, le 
désaccord est total entre, d" un côté, 
le RPR et le PC et. de l’autre, le PS et 
le FN. L’UDF, elle, est gênée, 
puisqu’elle est sensible au souci libé- 
ral de baisser les impôts mais que, 
pour prouver sa préséance dans le 
souri de moraliser la vie politique, 
elle met en avant le projet Giscard- 
Barre de 1979 qui prévoyait des sub- 
ventions de l’Etat. 

La solidarité majoritaire devrait 
l’emporter, d'autant que te droite ne 
serait pas mécontente djsoler ainsi 
les socialistes et r extrême droite 
face à tous les autres. M. Chirac a 
déjà su reprendre la balte lancée par 
M. François Mitterrand. Il lui restera 
à convaincre l'opinion que. si ce dos- 
sier est enfin réglé, c'est grâce à M. 

Politiquement, l’essentiel reste à 
faire au cours de la prochaine réu- 
nion. L’accord sera-t-il général mais 
partiel, ou te majorité devra-t-elle 
prendre la responsabilité d'une solu- 
tion limitée et combattue par une 
partie de l'opposition ? Le choix 
n'est pas accessoire pour l'utilisation 
que les uns et les autres pourront 
faire de ce qui, en tout état de cause, 
restera un acquis de la cohabitation. 

PATRICK JARREAU 
et THIERRY BRÊH1ER. 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


E H bien, oui I II y a une droite, il y a une 
gauche, et ce n'est pas la même 
chose. Voilà la fa mastique nouvelle 
qui nous est venue depuis que le tribunal de 
Bobigny, expert en avions, en pilotage, en 
rentabilité d'entreprise et surtout en droit de 
grève, a pris la décision que l'on sait. Ce que 
te prétendue cohabitation, par illusion autant 
que par nécessité, avait tenté de camoufler, 
retrouve la réalité de ses droits. L’ unani- 
misme n'est pas une vertu française, plutôt Je 
contraire, et l'on osera chuchoter que cela 
vaut mieux. Du moins pour ceux qui ne sont 
pas assez puissants pour s'engager sur des 
terrains d'entente où ils ne seraient entendus 
que par des sourds. 

Parce que. régnante, la gauche s'était 
défaite d’un certain nombre de croyances, 
notamment économiques, issues d'un trop 
long éloignement de la pratique du pouvoir, 
mais qui avaient fini par l'identifier ; parce 
que, battue, son chef de file s’était accom- 
modé d'un gouvernement de droite, l'idée 
s'était installée que. réserve faite des ambi- 
tions personnelles, il n'y avait pas de diffé- 
rence entre la droite et 1a gauche et que, de 
cette confusion des convictions, il ne pouvait 
sortir que des bienfaits pour les Français. 

De fait, le consensus extérieur donnait du 
corps à cette ombre. Un accord, ou parfois 
une apparence d'accord, sur la politique 
étrangère, sur le défense, sur la monnaie, et 
même à un certain degré sur l'économie, 
donnait à croire que l'union nationale était 
acquise, ou promise au plus tard pour 
demain ; Que, dès lors, tout devrait suivre, 
jusqu'aux épousailles des patrons et des 
ouvriers, aussi sûres, pour ces derniers, que 
la cohabitation dans une même cage d’un 
tigre et d'une chèvre. Ne suffit-il pas, comme 
te raconte la fable, de renouveler la chèvre 
une fois par jour 7 

Croire à ce rêve, c’était méconnaître par 
quoi se caractérise une union nationale, et 
quel est le poids d'une élection, à plus forte 
raison présidentiel le. C’était oublier qu'un 
scrutin, c'est aussi un moment de clarté, où 
chacun se rappelle qui il est. ce que sont ses 
convictions, et ce qu’il leur doit. 

C’est vrai que, non sans soubresauts au 
demeurant, le pays a connu de ces moments 
où les disparités idéologiques, essentielles et 
non point condamnables, ont été écartées, 
c’est-à-dire mises entre parenthèses et non 
point supprimées. Mais dans des circons- 
tances heureusement exceptionnelles et qui 
provenaient la plupart du temps d'un péril 
venu du dehors : en 1792, Valmy ; plus près 
de nous, la guerre 14-18 ; ou mime, toutes 
proportions gardées, le putsch des généraux 
d'avril 1961 à la fin de la guerre d'Algérie, 
Mais ces mariages eux-mêmes étaient fra- 
giles. fugaces et superficiels. Qu'il survienne 
alors une crise dans te crise et l'affrontement 
se faisait jour. 
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B IEN qu'elle ait reposé sur des faux- 
semblants (et qu'elle ne soit pas, en 
tant que telle, achevée), la période 
dite de < cohabitation » n'aura cependant pas 
été inutile. Elle a en effet ramené à son véri- 
table contenu la distinction de la droite et de 
la gauche : une manière de gouverner les 
hommes et de les considérer. 

Car cette distinction ne repose pas sur la 
conduite des finances publiques. Tout le 
monde veut de la bonne finance pour faire de 
la bonne politique (encore que le père de la 
formule l’employait à rebours). Tout le 
monde se débat avec la même impuissance, 
et parfois la même cruauté ou les mêmes 
mensonges, pour préserver l’économie et 


rétablir l'emploi. Mais avec quelques nuances 
touchant aux priorités, qui portent, précisé- 
ment. sur une certaine vision de l'homme en 
société. 

Et tout cela, cette remise en place et en 
ordre, par le fart d'un tribunal venant rendre 
une décision, contestable mais attendue, sur 
l’exercice du droit de grève ! Contestable, 
mais involontairement à point nommé. Quand 
le temps est venu, pour d'autres, de jeter le 
masque suffisamment foin pour qu'il ne leur 
soit plus possible de le ramasser. 

Pour rappeler la ligne de faille entre la 
droite et la gauche, il ne pouvait exister 
mieux que le droit de grève. 

Certes, l'occasion s'était déjà présentée. 
Ne serait-ce qu'à l'été dernier, quand un 
autre tribunal de banlieue avait rendu un juge- 
ment identique, tant sur le conflit dont il était 
saisi que sur te solution qu'il lié avait donnée, 
avec la bénédiction préalable de la Cour de 
cassation. 


Abus 


Mais il lui manquait l'opportunité. Il n'était 
pas encor» temps de croiser le fer. d'autant 
qu’un 30 juillet, ce n'est vraiment pas le bon 
moment pour lancer une querelle nationale 
sur ce thème. Chômeurs ou c nantis », gré- 
vistes ou < jaunes », les Français sont avant 
tout en vacances, même si leurs difficultés 
empêchent beaucoup d'en prendre. 

Au contraire, novembre, le plus sinistre 
des douze mois de l'année, convient parfaite- 
ment à un débat austère où l'on évoquera les 
grands ancêtres et les luttes sociales qu'ils 
conduisirent, afin que la classe ouvrière quitte 
le quasi-état de servage qu'elle connut en 
particulier au XIX* siècle, et au-delà. 

Novembre... et une campagne électorale 
qui est maintenant, si l’on peut dire, entrée 
dans les mœurs. Les hommes politiques ne 
s’expriment plus tout à fait dans le vide 
lorsqu'ils parlent du scrutin de mai et les son- 
dages. à mesure que T échéance approche, en 
deviennent moins incertains. 


C ’EST donc la conjonction d'un bon sujet 
et d'un bon moment qui a rendu à 
chacun son rôle. Car il y avait eu dans 
les dix-huit mois écoulés bien d'autres occa- 
sions qui, saisies ou non par M. Mitterrand, 
n'avaient pour tout dire pas dépassé le stade 
de la tempête dans un verre d'eau. S’il n'en 
va pas de même aujourd'hui, il n'est pas 
besoin d’aller chercher bien loin pourquoi 
chacun a prestement enfilé son costume, les 
uns pour voter à la rescousse de M. Mitter- 
rand. les autres pour dénoncer en lui le chef 
de parti. C’était au moins une répétition, qu'il 
aurait été vain d'entamer plus tôt. 

Cela dit, même si la justice a séné de 
tamis à la politique pour que celie-ci clarifie 
sa propre situation, il ne faudrait tout de 
même pas qu'elle en fasse une habitude, de 
crainte pour elle d’y laisser des plumes. 

Quoi qu’ait dit la Cour de cassation, dont 
f» arrêts ne s'imposent pas aux juridictions 
inférieures, personne ne peut se satisfaire 
d'un tribunal qui se fait juge de la licéité 
d'une grève, autrement dit, et dans les faits, 


de son opportunité. Même dans le domaine 
de la répartition des pouvoirs, il y a des 
choses qui se sentent d’instinct. Celle-ci en 
est une. 

Fût-elle de mise en œuvre compliquée, la 
grève est une notion simple : la cessation 
concertée du travail pour obtenir la satisfac- 
tion d’une revendication touchant aux condi- 
tions de travail (donc pas seulement pécu- 
niaire). 

Les grévistes sont juges de l’opportunité 
de leur mouvement, et cela depuis que la 
grève est légale, en sachant que les journées 
chômées ne seront pas payées. Tel est théo- 
riquement le seul frein à l'abus du droit de 
grève. Il serait honnête de reconnaître qu'il 
est efficace si l'on s'en rapporte aux statisti- 
ques sur ce point. Comment, d’autre part, le 
déclin syndical n’irait-il pas de pair avec le 
recul de l'exercice du droit de grève ? Ce 
n'est pas parce que certains mouvements 
sont le fait de privilégiés du salariat qu'ils 
sont injustes. Ce n'est pas parce qu'ils font 
du bruit que leur nombre s’en trouve aug- 
menté. 

Peut-il exister un autre frein que celui qui 
existe ? Rien ne le démontre. A moins qu'un 
supplément de législation, le moment venu, 
si le mois de mai donnait des noyaux plutôt 
que des cerises, n'aboutisse à restreindre le 
droit de grève en prétendant limiter des abus, 
per définition inévitables. 

Existe-t-il une liberté, une seule, qui n’ait 
besoin de ses abus pour montrer qu’elle est 
pleinement exercée ? 

• 
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S PÉCIAL-COPAINS. Du temps où il fai- 
sait l'admiration de ses petits cama- 
rades en ayant l'air de ne rigoureuse- 
ment rien foutre, mais en raflant toutes les 
places de premier, Jean Sellier poussait ceux- 
ci dans un état proche de la béatitude 
torsqu’il se saisissait de crayons. Il dessinait 
des croquis dont le charme est intact ou rédi- 
geait. de chic, des poèmes qui jetaient ses 
condisciples, et jusqu’aux habitués du foot- 
ball. dans I extase. C'était le Dargelos du 
lycée, à cela près qu'il ne glissait pas de 
pierre dans ses boules de neige et qu’il ne 
fabriquait pas de boules de neige du tout. 

^La fascination de ses condisciples allait à 
a comm « en se jouant, il 

traçait, à la demande, les contours de 
n importe quel canton français, ou les fron- 
ôres d un pays à ('implantation mal connue 
manquait alors pas la moindre 
bourgade, le ro te plus secret, la colline la 
pk» modeste. Et chacun d’envier celui qui 
Possédait un atlas sans avoir è le trimbaler 
dans son cartable. 

^ de géographe. Jean Sellier, ami 
et fidèle, vient de le mettre eu 
SS? J?"* des vins de France (chez 

SiüSrrîÜf Monza) qui est tout 

bomemau excellent. D'abord parce qu’il est 
te rait dun compagnon d’adolescence, 

cesî vnai - R «n n'y man- 
J Y est H est même possible que l'on 
dans son Atlas tes réponses à car- 
tordues d'un concours sur le 
^JTorganœé par un grand quotidien du soir. 

teWftÜSSrf 1 — - 

nantc’nà-.— ? 0r ^ mercredi soir, une êton- 
bonne *** Moraux, les Acteurs de 
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Politique 


A F Assemblée nationale 


Les magistrats qui le souhaiteront pourront retarder 
le moment de prendre leur retraite 


Devant la commission de la défense 

M. Fillon souligne les difficultés techniques 
de la flotte française ai mer d’Oman 


L’Assemblée nationale a adopté 
eo première lecture, le jeudi 
26 novembre, la proposition de loi 
organique prolongeant l'activité des 
magistrats de cour d'appel et des tri- 
bunaux de grande instance. Ce 
texte, voté par la majorité et Je 
Frant national, repoussé par la gau- 
che, permettra le maintien en acti- 
vité, après fâge de la retraite, des 
m a gis t rat s qui en feront la demande, 
et cela pour une période non renou- 
velable de trais ans, sans aller toute- 
fois au-delà de. soixante-dix «ns- 
Cette disposition s’inspire, de celle 
de 1986 concernant ie Conseil 
d’Etat et la Cour de cassation. 

Comment désengorger la justice 
française? Le garde des sceaux, 
M. AHhb Chateadoa, en proposant 

de prolonger- temporaironem r acti- 
vité des magistrats parvenus à l’âge 
de la- retraite, souhaite accâérer te 
cours de la justice en soulageant des 
juridictions asphyxiées par un stock: 
de dossiers en souffrance. Cette pro- 
position équivaudra à la création 
imminente de quatre-vingt-quatorze 
postes, a expliqué le ministre de la 
justice. 

Pour le président et rapporteur de 
la commission des lois, M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), 3 
en va de la bonne marche de la jus- 
tice et de Pintérêt des justiciables. 
« Trop d'affaires sont en attente ». 
a-t-il rappelé en citant des chiffres 
éloquents : depuis vingt-cinq ans, le 
volume de Factivité des juridictions 
a triplé, alors que l’effectif des 
magistrats n’a progressé, 
depuis 1959, que de 60%. Cahin- 
caha, les magistrats parviennent à 
absorber tes affaires nouvelles dont 
ils sont sais», sane réussir à éponger 
F arriéré des affaires anciennes. 


Conséquence : des 
n'en finissent pas 


procedures qui 
il 8,9 mois en 


Les sénateurs 


moyenne devant les cours d’appel 
en 1986). Ce maintien en ligne des 
magis trats volontaires au-delà de la 
limite d’âge devrait donc permettre, 
a admis M. Mazeaud, de résorber le 
retard, à condition que. les magis- 
trats soient en surnombre et non pas 
recrutés dans la limite des postes 
vacants. Aussi, le rapporteur a-t-il 
demandé an ministre de s’engager 
dans ce sens afin de ne pas pénaliser 
le recrutement. 

LePS: 

«bricolage» 

Le garde dessceaux a donné satis- 
faction au député, précisant que ces 
magistrats serai e nt bien recrutés en 
surnombre. En revanche, 3 n’a pas 
cédé sar le caractère automatique 
(après simple demande de l'inté- 
ressé) du maintien en fonctions au- 
delà de l’âge delà retraite. Les com- 
missaires de droite comme de 
gauche y étaient pourtant hostiles, 
craignant que cette automaticité ne 


gonfle inutilement certaines juridic- 
tions qui n’auraient aucunement 
besoin d’un renfort. 

M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine). après avoir accusé le gouver- 
nement de * bricolage ». a mis en 
valeur « l’effet pervers » contenu, 
selon lui, dans ce projet : les magis- 
trats appartenant à des juridictions 
surchargées pourraient être tentés 
de ne pas demande* fe bénéfice de 
leur maintien afin de goûter une pai- 
sible retraite, plutôt que d'être 
confrontés & une nouvelle période de 
dnr labeur, alors que d’autres appar- 
tenant à d'autres juridictions ne 
croulant pas sous le poids des dos- 
siers pencheraient pour une paisible 
prolongation. • Vous ailes créer de 
nouveaux problèmes m, a prévenu 
M. Sapin, en expliquant qu’il n’était 
pas possible, scion lui, d'établir un 
parallèle entre la situation du 
Conseil d’Etat et celle de la Cour de 
cassation, d'une part, et les juridic- 
tions concernées par cette proposi- 
tion de loi organique, d’autre part, 
dans la mesure où ü n’y a qu’un seul 


Conseil d'Etat et qu'une seule Cour 
de cassation, alors que la situation 
est très variable d’une cour d'appel à 
l'antre et d'un tribunal de grande 
instance à l’autre. « La chancellerie 
érige en méthode de gouvernement 
de simples palliatifs au surplus 
insuffisants », a également protesté 
M. Daniel Le Menr (PC, Aisne) . 

Répondant à la question préalable 
de ht Sapin, M. Olivier Marlière 
(RPR, Nord) a regretté que l'oppo- 
sition de gauche s'oppose a un texte 
- pratique, concret et utile ». • Cette' 
réforme est bonne et nécessaire ». a 
approuvé, quant à lui, M. Georges- 
nul Wagner (FN, Yvetines). 

• Mieux vaut bricoler que ne rien 
faire, a expliqué M. Chalandozi, et 
je fais plus que ce qui a été fait 
avant moi » Il a également insisté 


sur te fait que ce dispositif n’était 
pas définitif. Par amendement, 3 a 
augmenté de trois ans la période 
d'utilisation de cette proposition : les 
magistrats atteignant la limite d'âge 
et souhaitant rester en fonctions 

r ouiront donc le faire jusqu'au 
I décembre 1995. 

PIERRE SERVENT. 


• L’affaire Luchaire a été mal 
ressentie par les marins présents en 
mer d’Oman. * C’est ce que 
M. François fiOoo (RPR, Sarthe) 
a affirmé, le jeudi 26 novembre, 
devant la commission de la défense 
nationale, dont 3 est 1c président. Le 
député RPR, qui rentre d'une mis- 
sion dans cette région, a précisé que 
Ton ne pouvait pas dire pour autant 
que des armes françaises menace- 
raient des bateaux français « puis- 
que les obus et explosifs en cause 
dans l'affaire Luchaire ne sont des- 
tinés qu'aux combats terrestres ». 

Eu outre, 1e président de la com- 
mission a déclaré qu'il avait visité 
sur place trois bâtiments français : le 
Dupleix, r Orion et le Clemenceau. 
□ n’a pas caché les difficultés tech- 
niques posées par le maintien sûr 
cette zone de la flotte française. B a 
notamment insisté sur les problèmes 
que connaît l’aviation embarquée, 
tout particulièrement tes Crusadexs 
• dont les incidents de fonctionne- 
ment sont de plus en plus nombreux 
et dont le système d'armement est 
ancien ». D a précisé que le surcoût 
budgétaire de cette opération est de 


l’ordre de 300 millions à 400 mil- 
lions de francs pour la période allant 
de juillet & novembre 1987. 

D’autre part, s’agissant de la 
situation mili taire Hans le Golfe, 
M. Fillon a expliqué que, bien 
qu'affaibli, l'Iran pourrait bien 
reprendre l'offensive sur le front ter- 
restre. H a souligné les faiblesses de 
farinée de l'air iranienne, qui souf- 
fre du manque de pièces de 
rechange pour ses avions F- 14. En 
revanche, l'Iran a déployé, tout le 
long de ses côtes, dans la zone du 
détroit d’Ormuz, des missiles sol-sol 
chinois en grand nombre. 

M. Fillon estime que les Iraniens 
disposent également de missiles 
américains Stinger, qui sont particu- 
lièrement efficaces contre les héli- 
coptères. H a ensuite indiqué que la 
situation difficile dans laquelle sem- 
ble se trouver actuellement Flran 
pourrait «induire ce pays à souhai- 
ter l'ouverture de négociations afin 
d’écourter te conflit, tout en gardant 
la tête haute. 


Le Sénat a adopté le jeudi 
26 novembre le budget du ministère 
de l'agriculture et 1e BAPSA (Bud- . 
get amnsee des prestations- sociales j 
agricoles) . La gauche a voté contre. | 

Les agriculteurs font toujours j 
recette au Parlement : pas moins de ' 
trente-sept sénateurs, succédant aux. 
six rapporteurs, sont intervenus pour 
évoquer leur situation. Ainsi respec- 
tée quantitativement, la tradition l’a 
été aussi qualitativement : f exposé 
des besoins et des revendications a 
pris infiniment plus de temps que 
celui consacré aux propositions™ j 
d’autant que la discus sio n commet»- , 
çait quelques heures après f échec 
des négociations de Bruxelles. 

Pour M- François GmOaume, cet 
échec est imputable à la Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas et à « l’inex- 
périence » du président danois. 

- D’emblée le ministre de ragricul- 
tnre a voulu écarter quelques nuages 
qui auraient pu alourdir le climat de 
la discussion de ses crédits eu annon- 
çant que te subvention par élève 
interne de renseignement agricole 
privé sera portée à 4 000 F fl partir 
du l a janvier 1988 et non le 1" octo- 
bre 1988. comme 3 Tavait üutiate- 
ment prévu. 

A l'Assemblée nationale, les 
députés de droite avaient voté un 
amendement dont l’objectif était 
que ce versement soit effectif an 
l* octobre de cette année. Reste que 
M. Albert Vecten (Union centriste, 
Marne), rapporteur de te commis- 
sion des finances des affaires cultu- 
relles, n’a pas manqué de souligner 
que cette subvention devrait être, 
pour respecter 1a kri de 1984, équi- 
valente au coût d'un élève de rensei- 
gnement public, soit 12 000 F. Le 
ministre a ajouté qu’une somme sup- 
plémentaire serait proposée en fin 
de discussion budgétaire pour les 
établissements privés et cela en 
réponse à M. Christian Bonnet (RI, 
Morbihan). 

M. Guillaume a également 
annoncé une augmentation de l'aide 
aux «waîwng familiales et rurales. 
Répondant à un souci longuement 
exprimé pendant le débat et repris 
par 1e président de la c ommission 
des finances, M. Christian Poncelet 
(RPR, Vosges), 3 a promis que le 
gouvernement dégagera des crédits 
» suffi sants • pour venir en aide aux 
« agriculteurs en difficulté ». 

A une aide promise & 1a produc- 
tion bovine s'ajoutera peut-être, d’ici 
au terme de Texameu budgétaire, un 
petit plus en faveur de l'animation 
culturelle en mïiien rural. En le lais- 
sant entendre, M. Guillaume a 
réussi à ce que plusieurs amende- 
ments soient retirés, notamment 
ceux de M. Jacques Pelletier 
(Aisne), président du groupe de te 
gauche démocratique, de plusieurs 
sénateurs centristes et de plusieurs 
sénateurs socialistes, préoccupés par 
la revitalisation du monde nuaL 
A. Ch. 
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La lutte contre le SIDA en Afrique. 


L’Afrique centrale et l’Afrique de l’Ouest 
sont les répons du globe les plus touchées par 
le SIDA. Dans certaines grandes villes, près de 
10 % des habitants sent séropositifs. Ces pays, 
souvent très pauvres, m a nqu e nt cruellement de 
moyens : pas de dépistage du viras dans la plu* 


part des banques da sang, pénurie de médica- 
ments, etc. La Fondation France-libertés, pré- 
sidée par M K Damefle Mitterrand, a décidé de 
lancer un appel & l'opinion pnbfiqne internatio- 
nale afin qu’elle se motrinse poar aider P Afri- 
que. Une aide qui, explique le professeur 


Nathan Ctarieck'(BnnteBes) dans une interview 
an Monde, devra tenir compte de Pétât de la 
société afrkarâe. Certains pays du co ntin e nt 
noir ont déjà décidé de réagir. Ainsi, k Zaïre, 
en collaboration mec l'Organisation mondiale 
de. la santé, et avec, faute de médecins Iran- 


çais, Mtorbe 

|- «îDa. mis an point par des cher- 
tJricate. Notre «voyfe spfaMe à 
oou rapport* goare -te p^- 
sonnes, dût dvife aflWB et trente «Stras 
français, ont été ainsi vaconêes. 


« L’épidémie sera à l’origine d’une mutation majeure 
de la société africaine », noos déclare le professeur Clnmeck 


A trente-huit ans, le profes- 
sera* Nathan CKuneck (hôpital 
Saint-Pierre, Bruxelles) est l'an 
des meilleurs spécialistes du 
SIDA. A ses travaux de recher- 
che clinique, thérapeutique et 
épidémiologique sur cette mala- 
die, il associe me réflexion de 
type sociologique encore peu 
fréquente au sein du corps médi- 
cal spécialisé. Selon loi, «le 
SIDA sera à l'origine d’une 
mutation majeure de ta société 
afriorâe*. 


BRUXELLES 

de notre envoyé spécial 


« Les spécialistes du SIDA ne 
cachait pins aujourd'hui que P Afri- 
que uoire est menacée par une véri- 
table hécatombe. Quelle est, sché- 
matiquement, la situation ? 

— On connaît aujourd’hui gros- 
sièrement les chiffres. 8 à 10 % de la 
population adulte des grandes 
métropoles d*Afiique centrale et 
d’Afrique de l’Est est contaminée 
par le virus, une proportion qui 
atteint 30 % dans certains cas. il est 
aussi parfaitement établi que sur le 
continent africain, la contamination 
se fait avant tout par voie hétéro- 
sexuelle. Mais on n’a pas encore pris 
conscience que c'est la classe acuve, 
la clame productive, celle qui est 
aux commandes, qui risque d’être 
balayée par l’épidémie. En ce sens, 
le SIDA ne peut nullement être 
comparé à la malaria ou à la malnu- 
trition. 


- Le plus grand piège est celui 
de la bonne conscience. Nous ne 
pouvons nous contenter d’exporter 
vers l'Afrique nos techniques de 
dépistage et nos messages de préven- 
tion comme nous exportons notre 
technologie. Il est fondamental de 
développer des études de type socio- 
culturel. La prévention du SIDA ne 
peut passer que par une compréhen- 
sion des aociocultures individuelles 
et locales. U n’y a pas, pour prévenir 
le SIDA, de message à portée uni- 
verselle. Dire aux Africains : il faut 
mettre des préservatifs alors que l’on 
connaît rien à la symbolisation du 
sexe Hans la société africaine ne 
peut évidemment pas être une bonne 
solution. Et d’aiUeuis que veut dire 
«la société africaine» ? Il y a l’Afri- 
que noire, l'Afrique de l'Est, la 
société musulmane, la société chré- 
tienne. les sociétés animistes... Dire 
aux Africains d’utiliser des préserva- 
tifs c’est ni pins ni moins se donner 
bonne conscience. Cest se dire 
«nous avons fait n o tre devoir», et 
s’il leur arrive quelque chose, les 
tenir pour seuls responsables. 


— Tenez-vous le même discours 
sur le dépistage dans les banques de 


— Quelle aide peuvent apporter 
les pays in d u strialisés aux pays 
africain concernés ? 


— Un tel dépistage est une néces- 
sité absolue. Mais on se heurte tout 
de suite à des problèmes triviaux : le 
manque d'électricité, par exemple. 
C’est toutefois réalisable : le 
Rwanda et le Zimbabwe ont pu met- 
tre en plaœ ce dépistage. En revan- 
che, là Où règne la corruption, les 
problèmes seront plus difficiles à 
régler. 0 faudrait aussi parler du ris- 
que de contamination par les serin- 
gues. On bute là encore sur les 


L’Asie à son tour 


L’Asie ne sera pas épargnée 
par l'épidémie de SIDA. C'est ce 
qu’a déclaré en substance le 
docteur John Dwyar, directeur 
de l'unité de recherches sur le 
SIDA de l'hôpital Prince-He nr y de 
Sydney (Australie) lors de 
l'ouverture d'un congrès interna- 
tional qui se tient actuellement à 
Manille, aux Phéqipines. 

e Dans cinq, six ou sept ans, 
nous verrons dans la plus grande 
partie de l'Asie s’effondrer le 
mythe de la supériorité génétique 
de l'Asie sur la maladie, et la 
même tragédie que dans le reste 
du monde pourrait alors arriver », 
a-t-il déclaré. Selon le docteur 
Dwyer, d'exemple de l'Afrique 
est bien plus pertinent que la 
situation américaine pour prédire 
l'évolution future du SIDA en 
Asie». 

D'autres spécialistes, en parti- 
culiers inefiens, se demandent si 


le- faible nombre de cas de SIDA 
observés jusqu'à présent en A aie 
ne provient pas du fait que le 
virus y est différent da celui qui 
sévit en. Europe ou aux Etats- 
Uns. Les tests de dépistage, 
dans cette hypothèse, ne repére- 
raient pas las traces du virus du 
SIDA chez les personnes conta- 
minées et seraient donc inappro- 
priés. € Il se pourrait que des mé- 
tiers d'indiens aient été 
co nta minés si le virus isolé sur 
les malades intSens se révèle dif- 
férent de celui de f Occident ». a 
déclaré récemment le docteur 
Prakssh Chandra, chef du dépar- 
tement de biologie moléculaire 
de l' Ecole de médecine de Franc- 
fort, ajoutent que l'identification 
du virus du SIDA dont sont 
a tteint » les malades indiens était 
devenue « urgente ». Quinze cas 
de SIDA ont été jusqu'à présent 
recensés en Inde. 


RACISME 


M. Chirac demande 
que soient examinées les propositions 
de M. Hannoun 


M. Jacques Chirac a demandé, 
vendredi 27 novembre, « aux minis- 
tres intéressés de faire procéder 
sans délai à l’examen des proposi- 
tions » contenues dans le rapport du 
député RPR Michel Hannoun sur le 
racisme et les discriminations, afin 
que « le gouvernement puisse arrê- 
ter les suites qu’il convient de don- 
ner » à ce document. Cette annonce 
est contenue dans une lettre du pre- 
mier ministre au député de l’Isère. 
M. Chirac y souligne « le très grand 


intérêt » du rapport, « dont chacun 
reconnaîtra la richesse et l'ouver- 
ture ». 


M. Chirac cite les ministres inté- 
ressés par les propositions du rap- 
port Hannoun comme étant 
MM. Chalandon (justice). Pasqua 
(intérieur), Méhaignerie (équipe- 
ment et logement), Monory (éduca- 
tion nationale). Séguin (affaires 
sociales) et Malhuret (secrétaire 
d’Etat aux droits de l’homme). 
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pièges de la technologie. Avant l’ère 
du plastique, ou utilisait des serin- 
gues en verre, qui devaient être 
bouillies pour être aseptiques. Main- 
tenant, ou utilise des seringues en 
plastique jetables qui, souvent, ne 
sont pas jetées, et peuvent ainsi être 
source de contamination. Faut-il 
revenir à la seringue en verre? On 
se heurterait alors aux problèmes de 
combustible et de source d’énergie. 
Ce sont des problèmes gigognes. 
Vous comprenez bien qu'on ne peut 
plus dis lors dire: « Donnons-leur le 
matériel dont DS ont besoin et notre 
devoir sera fait.» 


Un préservatif : ' 
joarnée de salaire 


— Quelles sont tes solutions pour 
lutter contre la transnâssioa par 
voie hétérosexuelle? 

- D faut savoir que le prix d’un 
préservatif équivaut, selon les pays 
africains, au salaire d’une journée de 
travail ! H faudra prendre en consi- 
dération la symbolique attachée par 
les Africains au préservatif et à 
l’impuissance! On ne peut quand 
même pas demander aux gens 
d’arrêter les contacts sexuels sans 
leur donner un substitut, alors qu’on 
sait qu’ils vivent dans une société où 
k drame est quotidien et où le prin- 
cipal refuge est dans l’hédonisme et 
k plaisir. Si Pou fait une croix sur 
oes refuges, que restera-t-il ? C’est 
un peu comme a on disait & une 
population d’obèses boulimiques: 
• A partir de demain, la nourriture 
est finie!» Au mieux, k message 
sera entendu pendant quelques 
semaines et puis, bien sûr, 0 ne 
pourra plus être observé. 

» Je ne fais qu’évoquer 1er pro- 
blèmes. Je n’ai pas de solutions. 
Mais je suis sûr que ces questions 
9om essentielles. Elles doivent être 
posées a Ton veut avoir une chance 
de lutter efficacement contre Tépi- 
- démie de SIDA en Afrique. 

— Pensez-vous que cette épi d é 
mie pourrait avoir comm e coûté 
qnence ime occidentalisation accé- 
lérée des pays africaine concernés ? 

— De toute manière, k SIDA va 
être à l’origine d’une mutation 
majeure de Ja société africaine. D va 
jouer un rôfe de détonateur. Il ne 
faut pas croire que ks gens parvien- 
dront à changer de com portement 


sexuel a on ne leur donne pas un 
substitut. Mais quel pourra être ce 
substitut? Pourront-ils évoluer vers 
une société de type européen, vers le 
substitut matériel de k consomma- 
tion? 

» Engagera-t-on au contraire une 
réflexion de type ethnologique'? Il 
faut se souvenir que la colonisation 
et le christianisme ont brisé les 
modèles africains où la société poly- 
game offrait de nombreux avantages 
en matière de contrôle de natalité et 
de sexualité. Nous avons'imposé une 
orientation qui, dans les conditions 
locales ' africaines, .'conduit 
aujourd’hui à une catastrophe, avec 
la pros ti tution notamment. Alors, 
c’est un peu facile de dire que c’est 
de leur faute, parce qu’ils ne savent 
■pas se maîtriser ou qu’ils ont une 
sexualité débridée— • j 1 

» D faut certes contrôler la trans- 
mission du SIDA au -niveau des 
.prostituées, c’est une mesure 
d’urgence, mais il faut aussi se 
demander pourquoi il y a cette pros- 
titution en Afrique. On peut Caire la 
même réflexion à propos de la toxi- 
comanie et du SIDA.' Que fera-t-on 
pour qu*3 n’y ait plus trots cents 
mil t e toxicomanes à New-York ? Là 
anro la prévention du SIDA pose le 
piège de la bonne conscie nc e. * 

— Y a-t-il m risque d’atteinte 
aux libertés imfividaeOes avec .te 

développement de la bitte contre le 

SIDA ? 

— ’ Q faut accorder la plus grande 
attention aux initiatives répressives. 
Beaucoup de gens sont étonnés 
quand ils découvrent que les spécia- 
listes du SIDA sont presque tou- 
jours opposés au dépistage systéma- 
tique et à la déclaration obligatoire. 
De telles mesures auraient peut-être 
des effets bénéfiques immédiats à 
court terme mais la vérité, c’est 
qu'on ne peut pas contrôler une 
cfiose qui est à ce point associée an 
comportement lé pins élémentaire, 
le comportement scxueL Si on com- 
mence à adopter des mesures répres- 
sives, on sera vite «mené à une esca- 
lade dans la répression. Et, dans ce 
domainç, ce ne sont pas ks extré- 
mistes politiques qui me font peur, 
mais les technocrates. » 


Propos recueillis par 

JEAN-YVES NAU. 


POINT DE VUE 


Un effort sur tous les fronts 


par Danielle MITTERRAND 4*) 


A PRÈS avoir écouté divers 
amrtocuteurs.- la fondation 
France-Lflïertés est convain- 
cue de devoir; tac* à l'épidémie de 
SIDA en Afrique, faire passer rinfor- 
matioa c o mba ttra las ignor ances. 
vaincra la peur, coure» d'actes incon- 
sidérés et de mesures - dtecrinûna- 
toires. Elle doit éveiller les 
consciences et antraftier chacun à se 
mobiliser pour défend rs : le droit à la 
santé pour tous ai en particuBar dans 
les pays les plus démunis. EDe doit 
s'employer à faire savoir comment 
concrètement . chacun, - Iricfivkfiieée- 
ment ou' au sein d'organisations, 
peut s'investir et apporter son àbu- 


essentisk d'information, do préven- 
tion et d'éducation, dès quêtes 
auront prk cotisctéiice dej^nptem 
at des conséquences de cette mate- 
dw qu'est le SIDA. 

Faut-il ajouter que si le SIDA, qui 
frappe aujourd'hui les pdys tas plus 
démunis d'Afrique, nous concerne 

aussi, c'est parce qu^ ne connA pas 

d» frontières. Certains ont montré 
r Afrique du doigt. Ils se sont servis 
de la peur, de r angoisse, pour tenter 
d'enfermer le SIDA - des 

ghettos : contrôles serMt a^gsKtato - 
riums, licencieme nts, mari o sions, 
voire fermetures de frontières, en un 
mot discrimination. D'autres, au 
• con traire , sont conscients qu'à n'y a 
pas d'échappatoires posaMes. 


La Ruanda. l'Ouganda. Ja 2*0*, le 
Kenya, k République centrafricaine, 
le Congo, viennent d'accueillir une 
mission Franca-Libertés^OMS, 
accompagnée d*ua spéc&éwto des 
maladies tropicales da l'hfipitté de. la 
Pftié-SaJpdtriàre: Ces pays, nous ont 
permi s , da découvrir comment, avec 
Juckfité. Sansiàfité et compétence, 
les médedns at la population S'orga- 
nisent et luttent avec, las' moyens 
souvent Hmitésvddnt -ft vtfiepoaent. 
Qutécoufage cbez.ks médecins,- qui, 
dans cas pays. d’ Afrique, d'est- en 
, sonnent/ 
rendre et b l 


Que faire? 


ouest so^nent iêssurent akknt à 
oompn 


*e çtùsaw* I*-.... . 


Comment parler _dq- L drdrts~ de 
rhommé -à ceidt-qei^e- peut encore 
prétendre au. dfcpttflAc-tq sauté ? 

A celui qoi est né^dsnsm 1 pays qui a 
perdu une partie de aes force» vives 
pour cause cTesdavoga. è qui la cok>-' 
n tea tion n'a pas permis da pufeer 
'dns las res s o u rce» humains», éco- 
nomiques et cufajrattas las éléments 
d» sa propre histoire ? - . 

J ai pu constater, kxs da . mes 
séjours dans dnrars paya.africgin^ la 
fierté de mes hâtes devant le ffrend 
nombre de leurs entente : c'estl'-ays- . 
rûr,.la richesse de demain; te levain 
de leur économie at da tour-euftura. ' 
Comment, dans cas corxfitiona, faire 
c o m p r endre è une future mère .séro- 
positive que pour eüe. donner Ja vte, 
c'est aussi pren dr e te risque, une fois 
sur deux, da condamner l'entent 
«ju'aBs porte ? 

Appuya* le démarche que de nom- 
breuses femmes- africaines ont déjà 
entrepri s e ou entreprendront au tra- 
vers des or ga n isa t i ons qu’elles ani- 
ment, cela fera d'elles des -relais 


' L'épidémie de SIDA traverse sans 
dis tin ct io n tes frontières gépvéphi- 
ques. sociales ou d'âges. Nous 
sommes désonnais tous concernés. 
Que faire ? 

On sait que 20 % des cas de 
transmission pourraient fitre sup- 
prènés s'a y avot dans ces pays suf- 
fisamment de banques de sang. 

On sait que, par manque dé rriécâ- 
carrients, tes médecins «'arrivent pas 
è soigner les maladies sexue ifaman t 
tia n smiss fclea qui favorisent drama- 
tiquement la propagation du S8M. 

- On sait que dans les hôpitaux afri- 

cains, oh manque de seringues pro- 
pres ou de réactifs pour dépister la 
maladie. .... 

On sait que, souvent, les mes- 
sages d'information au d'éducation 
restent lettre morte, faute de 
moyens de communcatiort 

- On sait enfin que le* enquêtes épi- 
démiotogiques. qui permettent aux 
médecins et aux gouvernants de 
savôû où en est rée l lement l'épidé- 
mie sont insu ffi sa ntes. Notre effort 
doit et. peut porter sur tous les 
f ronts : banques de sarig, mé4ca- 
marits, matériel de transfusion, serin- 
gues. préservatifs, tests cto dépis- 
tage, brochures d'information, 
a ssistance technique— 

.' Lai objectif s ne manqu ant pas. 
Avec là fondation Fronce-L&ertés, je 
ne doute pas que !a safidarité sera au 
rerxtez-voua: % 

(*) Présidente de la Fondation 
Fteoce-Lxbeités, 161; bd Haussante. 
75(XM Paria. TéL: 42-89-81-81.: 


La vaccination des « paras » français 


(Suite de la première page.) 


Quelques mois plus tard, le pro- 
fesseur Zagury publiait dans la 
revue scientifique britannique 
Nature un artick dans lequel il indi- 
quait s’être lui-même inoculé en 
novembre 1986 an «- modèle expéri- 
mental de vaccin». 


Ca vaccin, mis au point par une 
équipe de rinstitut américain de la 
santé (docteurs Bernard Moss et 
Robert Gallo), associe k virus de ht 
vaccine (qui sert à la fabrication du 
vaccin contre la variole) à une pro- 
téine constitutive de l’enveloppe du 
virus du SIDA, la GP 160. Avant de 
s’autovacciner, k professeur Zagury 
avait démontré Innocuité du vaccin 
sur des animaux (des babouins et 
des chimpanzés) . Parallèlement, dix 
volontaires zaïrois de groupes à haut 
risque et un astre scientifique fran- 
çais, qui s’était, par inadvertance, 
blessé avec une pipette contaminée, 
le docteur Bernard Goussard, 
avaient eux aussi été vaccinés. 


Salaftn. Je peux simplement vous 
dire que toutes les personnes vacci- 
nées ont présenté une séroconver- 
sion, c'est-à-dire qu'on a vu appa- 
raître chez elles des anticorps 
anti-enveloppe dirigés contre : le 
virus de la vaccine. En revanche, 
aucune n'a développé d’anticorps, 
anticore qui auraient signé une 
contamination par le virus du 
SIDA.» 


«Aodace 

etcovage» 


En juin dernier, lors de la 
deuxiè m e conférence internationale 
sur Le SIDA, qui avait lieu à 
Washington, k professeur Zagury 
avait rapporté les premiers résultats 
de son expérimentation : certes, la 
vaccination, d'ailleurs bien tolérée, 
avait induit l’apparition d’anticorps 
neutralisants protecteurs ; mai*, 
avait déclaré k professeur Zagury, 
dans une proportion vraisemblable- 
ment insuffisante pour conférer à 
une personne vaccinée une réelk 
protection vaccinale. 

« Ce qui était vrai U y a encore 
six mois ne l'est plus aujourdTad, 
explique k docteur SalaOn. A l’épo- 
que, nous butions sur un obstacle : 
définir la nature et ta dose optimale 
du rappel. Après bien des tâtonne- 
ments, nous pensons aujourd'hui 
avoir enfin trouvé la solution. » 
L’antigène de rappel serait, en fait, 
une fraction de l'enveloppe du virus 
du S EDA. Il faudrait faire deux 
injections de rappel, un ou deux ans 
après la primovaccination. « Tous 
ces résultats seront publiés prochai- 
nement dans une revue scientifique 
internationale, poursuit le dateur 


Pour autant, ces résultats ne signi- 
fient pas que le vaccin expérimenté 
an Zaïre confère réellement une pro- 
tection contre le virus du SIDA. 
Dans l’attente des résultats défini-: 
tifs, on peut cependant c on stater 
qu’s s’agit du premier essai' jamais 
réalisé dans k monde sur une aussi 
large échelle. « Il fallait a u d ac e et 
courage pour entreprendre de tels 
travaux, explique le docteur Salafln. 
Le fait que nous ayons pu vacciner 
quarante personnes est primordial. 
Toutes étaient volontaires à titre 
individuel et parfaitement infor- 
mées de ce que nous allions leur 
faire. » Les trente Français — parmi 
lesquels trois ou quatre femmes — 
appartiennent an personnel d’enca- 
drement de la 3 1 e brigade de Tannée 
zaïroise, basée à Kinshasa. Ces para- 
chutistes avaient eu leur moment de 
gloire an marnent de Kolwezî (1). 
* Ils ont conservé cet esprit pan, 
netteté k docteur SalaOn. Quand 
ils ont entendu parler decètie expé- 
rimentation, ils se sont dit:.* Allez, 
on y va», et ils ont demandé à se 
faire vacciner. » Ils ont entre vingt 
et quarante ans, et sont officiers ou 
sous-officiers. Pour l’instant, les 
autorités médicales de l’année 
française ne veulent pas confirmer 
cette information. 


: Les quarante « vaccinés » sont 
suivis régulièrement, chaque 
semaine. Outre un examen clinique, 
des examens biologiques sont prati- 
qués eu permanence: dosage du 
taux de lymphocytes 74, recherche 


d’anticorps spécifiques dirigés 
contre le vires du SIDA; etc. Ces 
examens sont faits pour la plupart à 
Paris ou à Reims sous la duèctiba 
du professeur Zagury. 

. Et ensuite 7 « Après avoir 
consulté le docteur Jonathan Mamm- 
ie directeur du programme de lutte 
contre le SIDA à TOUS, nous 
allons devoir décider de la mise en 
place d'une expérimentation sur une 
plus large échelle Le problème va 
être de trouver une population 1 
d’individus séronégatifs mais dont 
on est à peu près persuadé, sur le 
plan épidéntiologfque. qu'il y aura 
naturellement ausân de cette popu- 
lation un taux de séroconversion 
suffisamment important pour pou- 
voir faireune étude comparative. » 

■ L’idée du docteur Salaün est sim- 
ple: répartir environ six cents per- 
sonnes dxxz* deux, groupes -de 
trois cents chacun; soumettre un 
groupe à une vaccination anti-SIDA 
et l’antre à une vaccination placebo 
(neutre) ; se donner ensuite plu- 
sieurs mois de recul, au terme des- 
quels une comparaison sera faite' 
afin de déterminer ri k vaccin s'est 
révâé — ou non — protecteur. En 
sachant que les personnes soumises 
à ce test appartiennent à dés 
groupes de population où la pré va- 
lence de la séropositivité pour le 
virus dù SIDA est importante 
(à Kinshasa, la prévalence moyenne 
est de Fordre dé 6 % à 8 %) . 

• Nous attendons maintenant le feu 
vert du gouvernement zaïrois et du 
docteur; Mann pour commencer cet 
essai ». décime le docterir Salafln. 
Lorsqu'on lui fait remarquer que des 
personnes^ participant à cette expéri- 
mentation pourraient contracter la 

maladie, te docteur SalaOn répond : 

* Souvenez-vous des premiers essais 
réalisés avec le vaccin antivarioli- 
que : il y avait eu des morts. Mais 
comment voulez-vous faire autre- 
ment pour démontrer l'efficacité 

d'un vaccin ? » 


Zagury, Luxbuma et SalaOn pour- 
suivent leurs travaux sur 1er traite- 
ment du SIDA. II ne s’agit dooeplus 
œtte fois de personnes séronégatives 
mais d’individus atteinte de- SIDA. 
Le but de ce traitement est de ren- 
. forcer les défenses immunitaires de 
Rvguiîaue en multrptiant de nom- 
breuses cellules «tueuses». Com- 
ment? Grâce à une technique mise 
an point' par- le professeur Zagury, 
qui consiste à prélever sur un 
malade des lymphocytes T4, ceux-là 
mêmes qui sont attaqués par le virus 
du SIDA, à les activer en ïqs infec- 
tant avec du virus de la vaccine et à 
lès 'réinjecter. Une immunothérapie 
en quelque sorte. 


; ■ Dix malades ont ainsi été traités 
depuis juillet 1986, précise le profes- 
seur Lurbuma. Tous diit vu leur é tat 
s’améliorer : augmentation de 
l’appétit, diminution delà fatigue, 
diminution, voire disparition . des 
diarrhées, wmwntati n|> du taux de 
lymphocytes 74, améüoratioa du 
rapport lymphocytaire T4/T8, etc. 
« Les résultats de cette expérimen- 
tation seront publiés dans les revues 
scientifiques Nature ou The Lancet 
qyunt' la fin de l'armée ou au début 
de l'armée prochaine », assure k 
docteur SaTahn ‘ 


Bien entendu, tous ces résultats, 
deévent être considérés avec une cer- 
taine' précaution . Leur valeur ne 
'pourra' être réfcSement authentifiée 
que lorsque auront été . publiés 
dans une 'revue scientifique 
d’audience internatiotiàk. 


Gamelle rouard. 


Pftbficatkm 


ParaUèiuent à ces recherches sur 
un vacdo anti-SIDA, les docteurs 


" ttL^vertodttaccordsde codp&a* 
t*m rmlitaire tochniqoe ‘oatre k. France 
**■ k-Zaft c signés eu mû 1974, ramée 
françai se fournit feandre- 

raÇ téctk personnel d'instruction de la 
■3t^ brigade parachutiste zaïroise. Ces 
français de métier sous Tarn- 
.forme zaïrois ont, «particulier, parti- 
cipé à. ropécatioa «Ebaoitc», en mai 
1978, qui avait consisté à fibérer environ 
qua tre mflfe ’ ramftâüSifi europée n » 
Pris eu otages à Kbiwetf cardes dbri- 
oentskatangaxs. 
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JUSTICE 

La réforme de finstniction devant la commission des lois de F Assemblée nationale 

« Inapplicable, dangereuse, illogique », 
dit M. Jean-Louis Debré 


Hors concours 


• Je suis prit à m’engager sur ce 
texte de conviction personnelle. » 
M. Albin Chalandon n’a pas caché 
sa dêtenrnnatfon, Je jeudi 26 novem- 
bre, devant -la commis&ian des lois - 
de r Assemblée: nationale oh il pré- 
sentait son projet de réforme de la 
pFocédnre de l'instruction. Le minis- 
tre de la justice n’est pas prêt - 
cette fois — & accepter que 
famptear de la réforme qu’il a pré- 
parée soit restreinte par les parle- 
mentaires. Après ses échecs - ou 
semi-échecs - sur le code de la 
nationalité, la répression des trafics 
et usage de drogue et les prisons pri- 
vées, il n’entend plus être contraint à 
reculer. A demi-mot, il a fait com- 


prendre que c’est sa participation an 
g ouver n e ment qui est enjeu. 

Une fois encore, pourtant, son 
projet a été fort mal accueilli parles 
p ar le m e n t air e s de la majorité qui 
suivent le dossier. Lors d’un déjeu- 
ner, la semaine dernière, avec 
M. Jacques Chahut-Delmas, le 
bureau de la commission des lois de 
r Assemblée avait fait part de «m 
désaccord avec l’esprit de la réforme 
préparée par la Chancellerie. Le 
message a été transmis an gouverne- 
ment, D n’en a pas été tenu compte, 
puisque ce texte, contr o v e rsé, a déjà 
été inscrit à l’ordre du jour de la 
séance publique de la semaine pro- 
chaine. 


Pierre Baptiste devant les assises de la Vienne 


Les arcanes d’une faillite 


POITIERS 

de notre envoyé spécial 

La cour d’assises de la Vienne, 
qui examine depuis le 25 novembre 
le cas de Pierre Baptiste — oe com- 
merçant de Poitiers ayant grave- 
ment blessé un syndic à coups de 
fusil de chasse - n’a pas assiste à la 
mise en cause de la profession, 
comme pouvait le laisser p révoir 
rattitude de la défense à r ouverture 
des débats. 

La journée du 26 novembre a été 
entièrement consacrée à Fétndc des 
procédures so umis es au tribunal de 
commerce de 1976 A 1984 qui 
concernaient Pierre Baptiste. Pen- 
dant plus de huit heures, le jury a dû 
s’initier aux techniques complexes 
du droit commercial, à son hïigng e 
très particulier. Charitable, le prési- 
dent Arrighi interrompait régulière- 
ment les témnim pour donner aux 
jurés un bief cours sur le concordat 
ou sur la notion de «créanciers 
chirographaires». D n’est pas sûr 
qu’ils try ps assimilé les subti- 
lités de cette procédure, mais le 
magistrat eu semblait convaincu 
lorsqu’il a rassuré un juge consulaire 
qui s'excusait d’employer un terme 
juridique. • Les jurés , a-t-il dit, en 
savent peut-être plus . maintenant 
qu'un étudiant de troisième année 
ae droit. » 

On avait un peu oublié en cet ins- 
tant le drame survenu à l'audience 
du tribunal de commerce de Poitiers 
lorsque M* Michel Bérauh, la vic- 
time, est venu & la barre le visage 
encore marqué par la charge de che- 
vrotines qui lui a fait perdre un œfl- 

Pierre Baptiste le considère 
comme Tauteur de sa ruine, mais le 
syndic a expliqué, méthodiquement, 
qu’il n’avait fait qu’appliquer stric- 
tement les règles du droit. Sur un 
ton parfois cassant, B a considéré 
quH n’y avait rien d’anormal & oe 


qu^ ait été à la fois syndic et avocat 
de l’un des créanciers, en ajoutant : 

• Tout ce que Ton peut dire sur 
cette question me parait dénué de 
tout intérêt ». Lorsque lés avocats 
de la défense hn ont demandé si 
cette situation ne lui avait pas posé 
de cas de conscience, M* Bérauh a 
seulement répondu sèchement : * Je 
n’ai pas l’intention de me 
confesser. » 

Le syndic s’est ainsi révélé 
conforme au portrait que faisaient 
de lui ks milie ux judiciaires poite- 
vins, en îmktant toutefois sur sa 
haute compétence professionnelle. 
Cependant, des poursuites ont été 
engagées contre M* Bérault et 
d’autres syndics, notamment à 
propos de la manière dont ils bénéfi- 
ciaient des intérêts produits par ks 
fonds qui leur étaient confiés. Sur le 
plan cuseipiinaire, un blâme à été 
prononcé en octobre 1985, mais la 
plupart des procédures pénales ont 
abouti à des relaxes, et la Cour de 
cassation doit encore se prononcer 
sur Fune d’elles. « Il est-possible que 
hL Baptiste considère que j’ai gagné 
trop de procès, je n'y peux rien », a 
conclu le syndic. 

Parmi les témoins, pour la plupart 
juges consulaires, l’ancien président 
du' tribunal de commerce, M. Pierre 
RauL a rappelé que sa juridiction 

* a fiât preuve de beaucoup d’indul- 
gence* envers M. Baptiste. Mais oe 
dernier a écouté toutes les déposi- 
tions en conservant rattitude de vio- 
time persécutée qu’il a adoptée 
depuis le début dn procès. À remen- 
dre, les magistrats de commerce ne 
sont pas ses seuls tourmenteurs 
puisqu'il y ajoute le Rotary Club de 
Poitiers, « société secrète qui peut 
beaucoup de choses, puisque, au 
cours dis repas hebdomadaires, on 
y décide de la vie et de la mort des 
gens*. » 

MAURICE PEYROT. 


À la cour <Tai 


La corruption on la simple « ânerie » 
d’on conseiller de Paris 


Au moment où M. Chirac rece- 
vait à Matignon les chefs des cinq 
principaux partis venus parier du 
financement des formations politi- 
ques et du patrimoine de leurs diri- 
geants, la onzième chambre de la 
cour d’appel de Paris se livrait à une 
séance de travaux pratiques sur le 
même sujet en examinant l’affaire 
Dangles. 

Conseiller RPR du quatorzième 
arrondissement de Paris, M. Dan- 
glrc a été condamné pour corruption 
passive, te 7 mai 1987, par la dix- ' 
sep tième chambre conectiannelfe. 
L'une de ses étectrices, M"° Fortu- 
née MaiîchilH, expulsée par la réno- 
vation urbaine qui frappait son quar- 
tier, l’accusait de lui avoir soutiré 
une enveloppe de S 000 F en 
échange de la promesse d’un loge- 
ment. Le tribunal, jugeant tes faits 
établis, avait prononcé contre 
M. Dangles un mois de prison avec 
sursis et 10 000 F d’amende. Ce der- 
nier n’en a pas moins conservé son 
bureau à la mairie de Paris, ses fau- 
teuils d’administrateur dans deux 
sociétés de gestion immobilière de la 
viUe et, app a re mm ent, la confiance 
du maire, M. Chirac. En revanche, 
un autre conseiller du quatorzième 
arrondissement de Pans, a ncien 
député RPR et aujourd'hui bamste 
résolu, M. Yves Lancien, lui voue 
ose animosité sam faille. Lorsque 
M. Lancien a appris que M- Dangles 
avait pu soutirer 5 000 francs à une 
habitante, il n’a eu de cesse de 1e 
faire traduire devant les tribunaux. 
La lutte interne qui, à cette occa- 
sion. s’est manifestée au 
RPR parisien s’est soldée par 1 évic- 
tion de M. Lancien. 


Pour éviter trop de déboires à 
M- Chalandon, M. Jacques Toubon 
s'est même chargé de rappeler aux 
membres du RPR, commissaires 
aux lois, que leur groupe était 
« favorable à l’esprit du projet », et 
jeudi, fore de la réunion de la com- 
mission, fl a précisé que M. Jean- 
Lotos Debré n'engageait que lui- 
même. La précision était utile car 
cet ancien juge d'instruction s'est 
montré paiticulièrment sévère pour 
le texte du ministre de la justice 
qu’il a jugé • inapplicable, dange- 
reux et illogique ». et dont il a 
constaté qu’il n'avait « aucun carac- 
tère d’urgence ». Pour te député de 
TEuro, c'est *un mauvais procès 
fait aux juges d’instruction », et le 
projet est de nature à accroître la 
lenteur de la justice, et risque de 
faire du placement en tktention 
« un préjugement ». 

Les autres députés RPR qui sont 
intervenus ont surtout insisté sur la 
nécessité d’une réforme d'ensemble 
de la procédure d’instruction ce que 
ne conteste pas M. Chalandon qui a 
annoncé la création d’une commis- 
sion d'étude sur le modèle de celle 
travaillant sur le code de la nationa- 
lité. S’ils sc sont déclarés d'accord 
avec l’esprit du texte. Us ont tous 
souligné ses difficultés d'applica- 
tion. MM. André Fan ton (Cal- 
vados) et Enunauel Aubert (Alpes- 
Maritimes) ont aussi annoncé qu’ils 
proposeraient la création du méca- 
nisme du •témoin assisté» pour 
éviter que quelqu’un soit inculpé au 
seul motif que de cette façon if 
puisse avoir accès an dossier. Le 
garde des sceaux a donné sou accord 
à un tel ajout à si» texte. En revan- 
che, 0 est opposé, « pour des raisons 
de principe », à la présence du juge 
d’instruction H«ns la chambre de 
mise en détention, possibilité évo- 
quée par M. Jacques Limouzy 
(RPR, Tarn), rapporteur du projet, 
et par M. Jean-Jacques Hyest 
(UDF, Seine-et-Marne), car à dit 
KL Chalandon, te juge d’instruction 
serait alors • le maître de la collé- 
gialité». 

Répondant avec vigueur aux 
questions des uns et des antres, te 
minis tre de la justice n’a guère 
on vert la porte à ceux qui recher- 
chent une voie moyenne entre une 
opposition totale à ce projet et une 
acceptation pure et simple de la 
réforme. 

Th. B. 


Poursuivi à Vesoul 
aprè s deux d écès 

Un médecin-chef 
de maternité 
est relaxé 

Le tribunal correctionnel de 
Vesoul a relaxé, jeudi 26 novembre, 
te docteur Paul Maire, médecin-chef 
de la maternité de Gray (Haute- 
Saône), qui avait comparu devant 
lui, le 8 octobre, prévenu du délit 


reproché au docteur Maire une série 
de négligences et aussi une attitude 
indécise lors de J 'accouchement de 
M“ Radhia Slimani, qui devait 
mourir, le 9 janvier 1986, ainsi que 
le nouveau-né qu'elle mettait au 
monde. 

L’qccusatian était particulière- 
ment fondée sur te témoignage de 
deux sages-femmes de la maternité 
qui avaient relaté les circonstances 
dans lesquelles M“= Slimani, arrivée 
dans l'établissement vers minuit, 
resta plusieurs heures avant que soit 
prise la décision de pratiquer une 
césarienne. 

De son côté, l'expert désigné par 
te juge d’instruction, te professeur 1 
Jean-Henri Soutoul, avait fait état I 
dans son rapport de plusieors | 
■ erreurs flagrantes » et parié d'on ■ 
« manque de vigilance » ainsi que ' 
du ■ non-respect des règles de 
l'art ». Cependant l'expert notait 
que le defaut de surveillance 
constaté n’était pas la « cause déter- 
minante du décès ». 

Le jugement du tribunal, repre- 
nant en cela l’argumentation 
qu’avait développée M c François 
Sarda, défenseur au docteur Maire, 
tout en considérant que 1e médecin a 
effectivement commis des erreurs et 
des fautes, estime qu* « il n’existe 
pas de liens de causalité entre les 
fautes commises et les décès de 
W" Radhia Slimani et de son 
enfant ». 

Le procureur de la République, 
qui avait requis une condamnation 
d’un an- de prison avec snntis et 
30000 francs d'amende, estimant 
« extrêmement graves les fautes 
commises », a interjeté appel de ce 
jugement. 

• Extradition d*un Basque 
vers l'Espagne. — Franeiaco 
« Pat» » Imas-Martiarena, vingt-huit 
ans. basque espagnol et membre 
présumé des commandos autonomes 
anticapttaltstes (CAA) a été extradé, 
jeudi 26 novembre, de France et 
remis aux autorités espagnoles. 
Recherché par la police de ce pays 
pour sa participation à plusieurs atta- 
ques à main armée ainsi qu'à divers 
attentats, le militant basque faisait 
l'objet, de la part des autorités espa- 
gnoles. d’une demande d’extmfitian. 
après son a rrest a t i on, le 4 septembre 
1986, à Bayonne. La chambre 
d’accusation de la cour d'appel de 
Pau avait donné un avis favorable à 
cette extradition, la 1 1 février 1987. 


e à La 


Une seule peine de prison, ferme 
contre un coureur cycliste 


A l'audience d’appel, face au pré- 
sident M. Jean Schewin, M. Dangles 
n'a pas nié avoir reçu de M“ Mart- 
chflH la fameuse enveloppe. 

•J’ai fait une ânerie. reconnaît 
Y6bs, mats je ne lui ai rien demandé, 
et, surtout, rien promis. Bile a 
laissé l’argent sur mon bureau en 
me quittant Je lui ai dit que je le 
remettrai à notre journal tocaL Je 
ne vois pas comment on peut accep- 
ter de targent contre un service. Ça 
n’a aucun sens.» 

Ap paremm ent peu concerné par 
te débat qui agite la classe politique 
à propos de l’argent des élus, 
M* Hervé Cren, avocat de M. Dan- 
glcs, a estimé que .« cette affaire n’a 
atteint intérêt ni sur le plan des faits 
m sur le plan du droiL Af" Mart- 
chilli n'a Jamais dit avoir remis à 
mon client de l’argent pour être 
relogée. Dans ses dépositions, elle a 
dit que c’était pour ses cigarettes et 
ses dépenses courantes. Jamais je 
n’aurais imaginé qu’une affaire de 
cette sorte arrive devant le tribunal, 
pour une. somme dérisoire de 
5000 flancs. On ne se compromet 
pas pour une telle somme. H n’y 
avait pas d’intention délictueuse de 
la part de mon client lorqu’U a 
accepté l’argent, et il n’a jamais 
promis de logement en échange. Les 
éléments de la corruption ne sont 
pas réunis. » 

L’avocat général, M. Jean-Pierre 
Pointer, ne dira pas antre chose. 
Pour lui, la corruption suppose la 
conclusion d’un pacte préalable 
accompagné d’une attention fraudu- 
leuse, et ces deux éléments ne lui 


Alors ? Relaxe ? 

GEORGES MARION- 


Le tribunal, correctionnel de 
Laon a rendu, jeudi 26 novembre, 

• son jugement dans le procès 

IIÇ » intenté & des coureurs cyclistes 
amateurs accusés de s’être dopés 
avec Faide de m é d e cins et de phar- 
maciens, au total soixante-deux 
prévenus (le Monde des 14, 15 et 
s au pré- 17 octobre). 

. Dangles Une seule peins de prison ferme 
[“ Mart- a été prononcée. Elle vise te cou- 
reur Eric Ramelet, convaincu de 
rwmnrMît falsification d’ordonnance et de 
SS? revente de plus d’nn millier 
pnTt d'ampoules de Tonédron : fl a été 
“ condamné à dix-huit mois de pri- 
ZjrLjl son dont deux avec sursis et à 
f*? £ 500 francs d'amende. 

Le médecin d’Eric Ramelet, 1e 
docteur Christian Bador, qui four-, 
rnœ - V“ nîssait tes ordonnances au coureur, 
a été condamné à dix-mois de pri- 
eraé par son avec suras, 40 000 F d’amende 
politique et deux mois d’interdiction profes- 
es élus, skmnefle, et 1e pharmacien qui 
M. Dan- avait délivré les produits, 
faim n’a M. Alfred Pavot, à trois ans de ; 
des faits prison avec sursis, trois ans d mter- 
rn> Mart- diction d’exercice et 50 000 F 
■ remis à d’amende ; M. Gilles Le bas qui 
our être etait son préparateur a été 
__ »//«„ condamné à deux ans de prison 
avec sonna, 10000 F d’amende et 
£ deux mois d'interdiction. 
jL Pour les autres médecins, tes 
peines s’échelonnent de huit mois à 
tm an de prison avec sortis; de 
oire dg 30000 à 50000 F d’amende et de 
m proma m, | deux mois d’interdiction pro- 
e. Il ny 'fesshxmeOe. Plusieurs pharmaciens 
«eusse de ^ été relaxés, d'autres condamnés 
orqu’U a a des amendes de 3 000 à 6 000 F. 
i jamais Les peines prononcées contre tes 
mge. Les coureurs amateurs considérés 
s ne sont ctfwnmi» de simples utilisateurs de 
produits dopants vont de trois à 
an-Pierre quinze mois de prison avec sursis 

e chra& « de 2 000 * 4 000 francs 
ppose la d’amende. ... 

iréateble L'échelle des panes fan apparai- 
n /rendu- ** 9“® te tribunal a choisi de frap- 
!S neluï P* r p ,us sévèrement les poire- 
voyeurs que les utilisateurs de 
produits aopanu. - * . ' 

Dans ses attendus, 1e tribunal “a 
RtOhL- écarté la pré somp tion d'ignorance 


du danger, que présentent certains 
produits invoquée, par . certains 
médecins. 

Retenant l’usage d'ordonnances 
• fictives ou de complaisance, éta- 
blies au mépris de la régiementa- 


C*est un larcin peu banal qui a 
été commis dans l'après-midi du 
mercredi 25 novembre au Musée 
d'histoire contemporaine (Hôtel 
national des Invalides), A Paris. 
Après avoir dévissé une vitrine, 
les voleurs sa sont emparés d'un 
original du menu offert le 23 juin 
1917 par tes autorités mStates 
de Paris au général américain 
Pershing. Pour MP* Cécile Coutin. 
conservateur de ce musée, aucun 
doute n'est permis : ce vol est la 
conséquence du concours sur tes 
vins actuellement organisé par 
le Monde. La question n» 20 de 
ce concours — Fune des plus Dif- 
ficiles — porte en effet sur le tin 
de Bourgogne qui fut servi lors 
du repas de 1917. 


«Nous avons depuis plusieurs 
semaines un nombre important 
de communications téléphoni- 
ques i causa de cette question, 
nous a expliqué W Coutin. Nous 
devons en outre répondre à un 
abondant courrier sur ce même 
sujet et notre exposition aies 
nuages de 1917» connaît une 
affluence tout è fait in a ttendue. » 
Elle espère que, dès la clôture du 
concours et la proclamation des 
résultats, tes voleurs auront F élé- 
gance de retourner Tunique origi- 
nal de ce manu. Bs pourraient 
d'aUeura le faire dès maintenant 
puisque une photocopie de ce 
précieux document figure dans te 
catalogue cta ('exposition. 

J.-Y. N. 


DEFENSE 


La France, le Canada et la RFA 
produiront on système de surveillance 
du champ de bataille 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

Le f-awad», b France et F Allema- 
gne fédérale ont signé, mercredi 
25 novembre à Montreal, on contrat 
pour la production d'un nouveau sys- 
tème de reconnaissance militaire à 
télécommande et sans pilote pour 1e 
champ de bataille. Ce système, bap- 
tisé CL-289, est une version amélio- 
rée du CL-89 fabriqué par la société 
montréalaise Canada» et utilisé 


toire programmée A l’avance par 
ordinateur en fonction des reliefs du 
terrain à reconnaître. 

Durant son vol à basse altitude, il 
espionne, de jour comme de nuit, 1e 
dispositif adverse ac moyen d’un 
appareil photographique et d'un 
scanner à infrarouges. Ce dernier 
appareil, mis au point en France par 
la Société anonyme de télécommnni- 
catiozu (SA T), transmet des images 
vidéo en temps réel vers un camion 
récepteur. Une fois sa mission termi- 
née, Fengiii, réutilisable, revient à 
son point de départ où fl doit atterrir 


entrera en service en 1990 en RFA 
et l’année suivante eu France pour 
donner des moyens d’observation du 
système nucléaire préstratégique 
Hadès. Le Canada n a pas prevu de 
l’acheter pour 1e moment 

La pièce maîtresse de ce nouveau 
système est un engin de S mètres de 
long muni d’un petit turboréacteur. 
Son rayon d’action est de 150 kilo- 
metrres au lieu de 70 kilomètres 
pour 1e CL-89, moins rapide. Lancé 
a partir d’un camion, par une fusée 
d’appoint, l'engin suit une trajec- 


cn douceur grâce A un système de 
parachutes et de coussins d’air. 

MARTHE JACOT. 

[Avec te radar OreUdto ouaté nr 
m béficaptère S^er-Pum* et reogte 
CL-289* recomtemce sa» pilote, 
Tannée de terre française disposent 
iTini Tyirtî rar rnmplrf tir rmrn-flfanrr ito 
champ de batiriOe pour rengagement de 
sa force d'action rapide (FAR) et de ses 
missiles — rlfiairmt prêstntêgiqmca 
Hadès qti ont besoin de recevoir des 
renseigneaKiits précis, avant tonte 
intervention sur aa théâtre cxtéricar 
d’opérations.] 


L’Espagne achète à la France 
dix-huit hélicoptères Super-Puma 


L'Espagne vient de signer avec la 
société française Aérospatiale un 
contrat pour la vente et l'assem- 
blage, par la société espagnole de 
construction aéronautique CASA, 
de dix-huit hélicoptères de transport 
Super-Puma AS-332 B destinés & 
l'armée de terre espagnole. Ce 
contrat comprend la livraison, à 
compter du 7 décembre prochain, de 
six appareils et le montage en Espa- 
gne, à partir de juin 1988. de douze 
autres hélicoptères du même type. 

Le contrat prévoit des compensa- 
tions industriclles-ec technologiques, 
pour une valeur de 40 % du montant 
total de la transaction, consenties 
par te constructeur français à la 
société aéronautique espagnole. Le 
marché porte sur environ 950 mil- 
lions de francs. 

RELIGIONS 


Selon la société CASA, ks trans- 
ferts technologiques et les compen- 
sations industrielles porteront sur 
l’assemblage en Espagne par la 
CASA de cinquante Super-Puma 
(destinés A d’antres clients), ainsi 
que sur la fabrication d’éléments 
d’empennage et de transmission 
pour ces appareils, de trains d'atter- 
rissage pour les hélic o ptères de com- 
bat Gazelle, et sur le montage, puis 
la révision, des turbines de type 
Makila dont sont équipés ces appa- 
reils. 

Le Super-Puma est un hélicopt è re 
de transport et de manœuvre qui 
peut décoller avec un poids eu 
charge de 9 tonnes et emporter un 
équipage de trois hommes avec 
vingt personnes A son bord. - 
(AFP.) 


tion » et de « prescriptions injusti- 
■ fiées». 1e tribunal affirme que les 
médecins « ont failli gravement à 
leur mission préventive et éduca- 
tive en mettant en péril la santé de 
leurs patients ». En ce qui 
concerne h culpabilité des pharma- 
ciens, le jugement invoque la 

• réglementation rigoureuse qui 
régit la délivrance des produits 
inscrits au tableau B ». 

Le tribunal précise enfin que 

• les méfaits du dopage ne sont 
plus à démontrer» et que • sa 
pratique n’est pas l’apanage des 
cyclistes amateurs impliques dans 
cette affaire ». renvoyant ainsi la 
hplle dans le C&mp du sport profes- 
sionnel. 


• Frédéric Oriach écaroué. - 
Frédéric Oriach, te emMtant d" ultra- 
gauche anti-impérialiste pro- 
palostmien», a été inculpé, vendredi 
27 novembre, d’association da mal- 
faiteurs en relation avec une entre- 
prise terroriste, et écroué, par 
M. Sites Boulouq/ue. juge d'instruc- 
tion à Paris. Frédéric Oriach avait été 
interpellé te 23 novembre par la DST 
A son domidte de Chelun, près de 
Rennes (llte-ec-VBaine). Les policiers 
avaient découvert dans sa maison 
une liste de noms de fonctionnaires 
de pofice. de ma gis tra t s et de res- 
ponsables de la lune antiterroriste au 
ministère de l'intérieur, ainsi qu’un 
plan du palais de justice de Paris. 

C'est dans ce palais de justice que 
Frédéric Oriach dent comparaître le 
2 décembre prochain, pour y répon- 
dre d'une € apologie du crime de 
meurtre » fondée sur des propos 
exprimés par ha au sujet de l'assassi- 
nat de F ingénieur général de l'arme- 
ment René Audran, revendiqué par 
Action (Srecte. 


Une rencontre internationale reportée 

Nouvel accroc 

dans les rapports judéo-chrétiens 


Piévne depuis tm an et demi, une 
importante réunion judéo-chrétienne, 
qm devait avoir lieu du 14 an 17 décem- 
bre A Washington, vient d'être reportée 
sine die. Il s’agissait de la treizième 
assemblée, depuis sa création en 1971, 
du ffuniît international de iwimn entre 
l'Eghse catholique et l’International 
Jewiah Commuée on Interreligious 
Consultations (1). Cette rencontre 
devait notamment aborder la question 
de la préparation par le Saint-Siège d'un 
document sur rhotocanste. 

Deux raisons expliquent cet ajourne- 
ment. La p r e mi ère est liée aux remous 
provoqués dans le monde juif, surtout 
américain, par un entretien - à bâtons 
rompus - dn cardinal Ratzinger avec 
l'hebdomadaire catholique italien 
Il Sabato; la seconde tient A des diver- 
gences au sein de Forgamsation interna- 
tionale juive, partenaire traditionnelle 
du Vatican pour toutes tes questions 
religieuses, n y a peu encore, le 1* sep- 
tembre A Castelgandolfo, eOe avait été 
reçue par 1e pape pour us long entr e tie n, 
jugé de part et d’antre anticaL 

Dans l'article contesté, le c»»n f î « mi 
Ratzinger avait «quia ridée selon 
laquelle l’identité chrétienne est 
P accomplissement de l’identité juive : 
• In direction théologique (que le pape 
donne an dialogue judéo-chrétien) com- 
porte implicitement notre unité dans la 
foi d" Abraham et la réalité de Jésus- 
Christ en qtti. pour nous, la foi d’ Abra- 
ham trouve son achèvement. - Et le res- 
ponsable des questions doctrinales an 
Vatican repren ai t la formnte d’Edith 
Stem, carmélite béatifiée le 1“ mai (te- 
nter par Jean-Panl II A Cologne, disant 


après sa conver si on : « Maintenant je 
sais que je suis devenue totalement 
juive. » 

Président de la co mmission romaine 
pour les relations avec le judatene, le 
c a rdi na l Wiltebrands a publié une mise 
an point, le 10 novembre, en accord 
avec le cardinal Ratzinger. H semble 
c ep en d ant que le report de la réunkm de 
Washington soit dû davantage â des dis- 
se usions internes à l’International 
Jewteh Conmnttee. La principale des 
cinq organisations qui le composent, le 
Synagogue Couneil of America, trufi- 
tinmeUement présidé par un juif ortho- 
doxe. fait p re ss ion pour que la prési- 
dence de P organisme fédératrice "g— «■- 
d’être tournante et soit régulièrement, 
confiée A un «orthodoxe». Les diffi- 
cultés récentes du dialogue judéo- 
chrétien (affaire Edith Steïn et visite de 
M. Waldheâm au Vatican) ont encou- 
ragé ce donàssement de la position 
juive. Le Synagogue CouneO af Ame- 
rica avait boycotté la rencontre de 
Mi a m i avec te pape te 9 sep te mbre dér- 
ider. Actuel président de l'International 
Jewish Committee, fc rabbin Mordechaï 
Waxman qui devait terminer son man- 
dat eu juin dernier, s’est va prier de 1e 
prakmger jusqu’en décembre. 


(O Cet organisme réunit le Congrès 
juif mondial, le Synagogue Couneil of 
America, F American Jewish Commit- 
tee, rAntidifTamation League of B’ual 
Brith et le Comité interreligieux 

«riBati. 
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Société 


ÉDUCATION 


Les manifestations contre le budget de l’enseignement ont surtout 


réuni des lycéens 


Piusieuis manifestations de protestatk» contre nasafOsuce do 
budget de renseignement eut en fies, jeudi 26 novembre, à Paris et 
dans plusieurs Tûtes de pnntaoe. Alors que le Comité «Hnn.! de 
Saison des universités annonçait âne moUHaaHoD étudiante, ce sont 
surtout (tes lycéens qui sont descendus dans la me : cinq mfflg à 
Paris, deux mille à Lorient, oà la majorité des lycéens en 

grève, ua millier A OarieriDe et MMiaoase^ sSmkmm * 

Orléans, Bourges, Tons, ChâtauaroHx, Lffle, Douai, Lcns et 
Bétbnne. En mante, A Montpellier (mille narifemuts) et sartoét 
à Lyon (trois mille), les élmfla à t» étaient majoritaires. Bémds dan 
la mit de jeudi A vendredi A Paris, des lycéens ont annoncé me nou- 
velle journée nationale pour le lundi 30 novembre, marquée par une 
ma ni festation & Paris. 


Cinq mûte jeunes ont essayé jeudi 
26 novembre, de rejouer la révolte 
de Pau tourne 1986 dam les mes de 
Paria. Mais tous les éléments 
s’ctaicnt lignés pour affadir la com- 
paraison. Le ad était d’étain et 
l'asphalte luisait sois un mauvais 
crachin; fa» étudiants, peu visibles 
dans un cortège essentiellement 
composé de lycéens. Et surtout man- 
quait une véritable accroche, un bon 
projet de loi pour focaliser une 
rébellion... 

Faute de «projet Devaquet», le 
Comité national de liaison des uni- 
versités, animé par des militants pro- 
ches de l’Union des étudiants com- 
munistes, de l’UNEF-SE et 
quelques indépendants, avait jeté en 
pâture le projet de lot de 
finances 1988 pour Pédncation natio- 
nale et l'enseignement supérieur. Ce 
« budget de misère », cible annuelle 
de syndicats comme la CGT, le 
SNES (FEN) et le SG EN-CFDT, 
re p résentés par des délégations sym- 
boliques, a aussi fait « tilt » auprès 


de nombreux lycéens exaspérés par 
leurs mauvaises conditions d'études. 

« Les profs sont incompétents, le 
matériel est pourri et tl pleut dans 
la cantine. On nous enseigne la dac- 
tylo sur des machines vieilles de 
quinze ans. celles où on se coince les 
doigts entre les touches », résumait 
une lycéenne de Trembfay-lès- 
Gonesse, section sanitaire et sociale. 
»Les plafonds s'effritent et nous 
sommes quatre par ordinateur», 
répondait en écho une élève de ter- 
minale de Châtcuay-Malabry qui 
réclamait A tue-téte « du fric pour 
les bahuts et les focs ». 

La misère des facs, pourtant 
réelle dans bien (tes cas, a curieuse- 
ment fait beaucoup moins recette 
que le dâabrement des lycées. Les 
étudiants ne se sont guère mobilisés, 
en dépit de l’appel lancé par 
l’UNEF-SE, désorientés sans doute 
par la multiplicité des manifesta- 
tions organisées en cet automne- 
anniversaire. Pourtant, remarquait 


une étudiante de Jussieu, * nous 
sommes quatre-vingts dans certains 
TD. et les derniers arrivés doivent 
écouter le cours debout. Us biblio- 
thèques universitaires sont lamenta- 
bles, alors que l'Etat engloutit des 
milliards pour la guerre »■ 


Le parallèle entre le budget de 
l’école et celui des années inspirait 
en effet les slogans les plus popu- 
laires : « On veut des profs, pas des 
canons», m des sous, pas des sans- 
marins», et jasqu’au refrain évo- 
quant « le missile dans le cul qui 
m'empêche d'étudier » qui fît frémir 


Trois familles , trois tactiques 


L 'hésitation des éturfianta a sa 
mobSsar et a s’engager a fond 
dans un mouvement pour (a revalori- 
sation du budget des universités 
n'est pas surprenante. 

Ole tient d'abord a la division et à 
la concurrence entra les trois princi- 
pales mouvances poétiques et syrnfi- 
calas de gauche présentes dans les 
univaraitéa : la maj ori té de l*UN& 
indépendante et démocrat i que, pro- 
che du Parti aodaüsta; PUNEF- 
Soüdarité étucSanta, animée per des 
étudtants communistes; enfin un 
pèle plus compo si te regroupant les 
mutants t ro t skis tes de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire (LCR) qui 
constitua la minorité de TUNEF-ID 
ainsi que des mffitants Indépen da nts 
très actifs dans l'org a nis a tion des 
Etats généraux à Paris-VIII au prin- 
temps dernier, et dont certains ani- 
mateurs soutiennent désormais la 
candidature de M. Pierre Juquin. 

Depuis daux mois, chacun 
s'efface d'occuper le plus largement 
possible le terrain étudiant. 
L'UNEF-ID a fixé, dès sep te mbre, une 
échéance majeure : la m ani fe s t a tion 
contra le racisme organisée le 


29 novembre avec SOS-Radsme. 
ESe y a ajouté une critique en règle 
sur les concédons de la rentrée uni- 
versitaire et la fa blesse du budget de 
l'enseignement supérieur (ta Monde 
du 13 novembre). L'UNEF-SE de son 
côté a tout rrasé sur le budget de 
re ns eign e ment supérieur pour tenter 
de crtetaIRser un mécontentement 
latent des étudiants quant è la situa- 
tion ma t é ri o B o des universités. C'est 
à son initiative qu'un Comité de Sai- 
son national, réuni à Censter 3 y a 
une dzaine de jours, a appelé aux 
manifestations du 26 novembre . Une 
initiative approuvée par les militants 
de la LCR. soucieux de ne pas laisser 
à rUNEF-SE le monopole des actions 
« i la base ». 

Lesescbères 
vont monter 

Ces rivalités d'états-majors expli- 
quent, pour une bonne part, la réti- 
cence de le grande masse des étu- 
diants, particulièrement sensibles 
fan dernier aux risques de manipula- 
tion politique. Or les enchères vont 


continuer è monter dans les pro- 
chains jours. Dès le 30 novembre, 
l'UNEF-tO va diffuser dans les univer- 
sités une lettre ouverte è M. Valade, 
m ini stre de renseignement supérieur, 
pour dén onc er fa pénixia budgétaire 
et pour demander le e maintien de la 
session de septembre des exa- 
mens ». dont un rapport de (Inspec- 
tion générale de I* administration pro- 
pose la suppression, selon le 
syndicat. D’autre part, M. Philippe 
Darriulat, président de HJNEF-ID, 
entend développer ces arg um ents 
lors d'une entrevue officielle avec 
M. Valade, le 10 décembre. 

L’UNEF-SE. forte de ce qu’elle 
estime être le suocès des manifesta- 
tions du 26 novembre, est de son 
obté bien décidée è accentuer la 
mobilisation dans les universités et è 
struct ur er le a mouvement ». Elle l'a 
bien montré dans la nuit du 26 au 
27 novembre, lors d'une réunion 
d'un nouveau Comité national de Rai- 
son. En l’absence de ta majorité de 
rUNEF-tD et malgré l'opposition des 
miRtams de la LCR et des étudiants 
de Paris-V»l. qui estimaient que ta 
situation n’est pas suffisamment 


mûre. oBe a fait adopter, par 80 voix 
contre 32, une motion appelant à 
créer partout des e comités de bitte 
coordonnés par une structura de âsf- 
son nationale de qubœ membres » 
et è * continuer ta lutte pour faite 
craquer Valade et Monory», 

Trois dém ar ches se côtoient donc 
et risquent de désorienter plus 
encore les étudiants. D’un côté, 
l'UNEF-tO entend ren f orcer a prè s ta 
manifestation antiraciste du 
29 novembre son image de premier 
pôle de mobfisation des étudiants et 
sa c ap acité A présenter directement 
au gouvernement leurs revendica- 
tions. De rentre côté. riJN£F-£E 
estime la situation favorable à 
l’émergence d'un e mouvement» de 
môme ampleur que l'an damier. 
Enfin, las militants de la LCR et I as 
indépendants c ons t a t e n t, amers, que 
le c verrouillage » du comité de Sai- 
son par las étudiants communistes 
interdit de réunir les deux concfitions 
nécessaires à ta réussite d'un vérita- 
ble mouvement : indépendance 'et 
unité. 


GÉRARD COURTOIS. 


d’horreur tes passants du faubourg 
Saint-Germain... 

• Parvenus au terme de leur par^ 
cours, non loin du ministère de rodu- 
rufinn nationale, les manifesta n ts 
ont hésité un temps avant de se dss» 
pe ra e r . Etait-ce seule ment la fin au 
premier acte? Les organisateur*, 

ont M onts doc proc ha ine 
grande 'mobilisation. Un étudiant 


adjurait les lycéens de Tenir «faire 
débrayer» safac. Un lycéen 
■ proposait même de poursnn 

ina r rli e. * comme Ol 1986 », j — — 
l’Assemblée nationale, malgré les 
ffTfamioi mobiles- avant d’être 
happé A son tour par te première 
hoqcbe de métro venue. 

PHILIPPE BERNARD. 


ENVIRONNEMENT 


Nouvelle fuite chimique 
dans une usine Sandoz 


Série noire pour le groupe chimi- 
que «tisse Sandoz : le 23 novembre 
dernier un incident survenu ATp sinc 

qusit une faite d’ackïe chkaydrique 
gazeux dans l'atmosphère (le 
Monde du- 25 novembre. Or, jeudi 
26 novembre, à 3 h 30,.Furine de 
Mvttenz, près de Bâle en Suisse , a 
déversé accidentellement 900 litres 
de solvant (acétate d’éthyle) dans le 
Rhin. Si le produit, qui s'est vite dis- 


sous « fa n* le fleuve, est estimé * non 
dangereux», te pofâaùqae porte sar 
la lenteur avec laquelle tes Susses 

■ ont signalé raccidenî. 

Le préfet dn Haut-Rhin, 
M. Oaudc Guizard, de mémo que le 
ministère de rcmviroamemeia fian- 
çais, M. Alain Caxignon, reprochent 
aux autorités du canton de Bile de 
tes avoir « avertis tardivement » — 
avec trots heures et demie de retard 
— de cette poOntion. 



Interrompez Thiver 
et fartez au soleil 

d.lâ90’«5180 F 

Départs Paris et Lyoa . 
Séjours hôtels, dubs, à la carte 
MARRAKECH ou AGADIR 
Qrcuits, séjours combinés. 
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w automatique ou mécanique; il y a 27 façons de vivre en 
Supercinq! Quelle est ia vôtre? La réponse est chez le concessionnaire Renault le plus proche! Prix au 

17/09/87. Garantie anti-corrosion Renault 5 ans. DIAC votre financement. 
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LES MARCHÉS DES LOISIRS 

Au-delà de la ciïffiadtéde défîniîîonduchampdesloisirs^ de son poids économique relativement 
imprécis, de dévolution des pratiques etdel’àttente des clientèles, les projets nouveaux se 
nüdtiplient tandisque plane une sourdè. incertitude sur, leur rentabilité: qu’est-ce qui fait courir 
investisseurs, gestionnaires, collectivités locales et consommateurs? 


. ossirs, tenu» Hjœ, àftmtfL « rtant 
de mots qtn s'endirvatrair, se pren- 
nent tes pieds dans le tourisme, se 


«rient dans les statistigiieg. An point que 
- le BIPE et la GQFREMCÀ, tous deux ceo- 

trwcgnr PimHiyq» Hw ptrfnmwhiw^ii iftii. 

rés affectant la soaét£,'.Piôàoasnie, la 
taiinologie et fa démographk ont déridé 
de collaborer pour éebirer opératoire et 
collectivités sur les pergroctivtsxédks des 
marchés des kiurs. 

Le temps du temps libre 
La première difficulté- apparaît, malgré 
F abondante üüératuresarte tbènK, dans 
la iwherche d'une définition qtri puisse 
mettred’accotdlioininespoBtâpies.sauifr 
priais, employeurs, syndicats, mouve- 
maits assofEtfris et ocploitants. Pans sa 
réflation sur le thème: «Où est passé le 
temps libre?», le BIPE conseille d'éviter 
«d*aceoter sms — fie fome de profita deax 
Pnffpfy nmi mfffnfHf qnf |r ‘‘trapi** 
et la 

Faute de nrietot, nomjtauy. sont ceux qiri- 
définissent le temps fibres, par opposition 
su temps detravùfl ÇrrofessiomKa et /ou 
dœnestique): ce serait dkûriucnqxqD’il 
reste ^fpoiH'Soi'à^rrae fb&détiaifle naj- 
; «dfprotessiûiinrf; fc travail donjestkpje.'le 
-SOnâneS, RfHfxWhi^nnj 
œ négatif dttUsvnl^ dootB* 

qne.cëtecxvîQsatiaa des loairs - qui nous 
est promise depuis, des décennies « soit 
étroitement associée an mythe de la sodété 
p on fa d a rtridle. - 

Depuis 1975, en France c omm e dans la 
phqHrt des pays européens, le temps de 
travail a dinrimié: scion tes pays, cette 
bosse représente entre 10% et 14% en 
votame.OaoiregBtretemgmei hén omè n e 
de baisse en votante, côté travail domesti- 
que, notamment avec le développement 
continu de réfccfrD-njénqger ét de FaB- 
mesuanoni3i»<te (surgelés, etc); en-revan- 
chè, tetemps consaoé à raméÜar&iioo de 
['environnement domestiqne, del*habitat 
s’accroît, ans que Varbürageeatze tenants 
et opposants de l'inscription du bcSocdage 
ex jardbaagesiû: tes rentres des IbisiK mt 
été clairement rendu. . 

Faiblesse de la croissaaoeéootam&iqueec 
pourstme des efforts de prodnctivxté ont, 
en Europe, provoqué une diminution 
remarquable dn votante de travail et donc 
uneangmentBtioa du «tezaps àÀoi». Mais, 
faut-fl le ra pp da v cette évohitiag est très 
in égalitair e. 

Le temps des inégaStés 
En effet. ce t te rfimimition dn temps detra- 
va3 a «profité)» davantage aux jeunes et 
aux vieux qu’aux per sonne s d’âge mûr 
(25/55 ans), aux hommes qu’aux femmes, 
an ne qualifiés qu’aux déqualifiés. C_ Pre- 
veskm constatait dans sc» étude sü* les 
Pays-Bas qu’en 1980, si tm Néeriandais 

cfisposait en moyenne de 46 henreshebdo- 

madair es de loisïre, il en disposât en fiait 
d’autant moins qn’ü était une femme (44 h 
contre 49 h), un jeune (41 h pour tes 12/19 
ans, 60 h pour tes phis de 60 ans), un actif 

tar^n^Srai^nage^sî pour un 
« nu n p ncontw dl hpouf unefinratearoc 
enfant jeune). UneapprochequLpondère 
tes esp&ances d'une augmentation paral- 
lèle des marchés dès loisirs car les jeunes 

an»g peu solvabtes, tes vieux co ltnr e flemB Pt 

encore peu habitués anx loisirs, tes déqua- 
lifiés jrius centrés sur te «chez-soi»... 

Et la «crise» de ces dennèna années avec 

- • — LunaAiWon— fl î lTÎ iftl(LlH 


scs ccrecqucw» v 11 »»' 1 ";" 1 

de la propesaon du pouward*ad»L <**■ 

mage, etc.) modifie encore te paysage des 
loisirs. Ainsi, alors que- sdonfe BIPE -en 
1977 , de deux tiere des Européaissau- 
baffssent davantage de temps libre une de 
salaires, a5SontanjaunFhm3sur4àpr6- 
SErer davantage d'argent! . 

Le temqwdes lotsas à la maSM 

Essayera donc tfapprëcterâl’iêvofafioa 
vers une chnfisadon des toi^n apparaît 
f}aw« la consommation des mén ages 
comme dans les investissements -des 
collectivités. . 

Sur ce dernier point, les études ne amp 
guère pro ductiv es: outre des resUmts 

mène actuel de réorientatio n dcs equ ïpo- 
^wtw etearitecth^és.ladéce nr ralim t io n 
ne vient pas, en ce d om a in e, favoriser la 
tâche des observatems. L'absoice de 


oui se construit... ou se ferme en rçançe> 

_a Am* PûtVW ia tmn 



’ -i . ' 


tes dépensa Béesan bricolage, maisansâ 

ksfiaÉ^ W ^ iiûi iMir ffr wiMiipA rf hiMP 

cnrimsrmeni solidaire tes jeux et les jouets 
et la puériculture. En outre, lacooiptabf- 


nua^eCamres services ife transports, les considérant que, pour 1 
Itdtris, cafés t* natai frante, la part qtri 1985. la France a passé 
meranne aux nr p eusesoeiotgrs. Apres un chaïbetélévisueDe qu'au 
difficile nettoyage statistique, 1e BIPE ikL certains sirXenoeas: 
rdéveqae, tkj? 77^ 1986. les ménages SuscTcroo^iàtefi 

kST/ïrïSiEÎÎ porteQKnts Indiques. Pc 
Kurs dépenses aqx mum (ci. tahtean «ceMuFmaanGcthe 

ti^xb):, : ' . 

LEStXHSXBS EN FRANCE EN 1986 fCOMMimatkmdaméiages) 


jeux de hasard. Des résultats qui ne sur- 
pfendrant pas tes analystes du comporte- 
ment des Français face anx loisirs. 

Le temps de fai fiction 

Considérant que, pour la première fais en 
1985, la Fiance a passé plus de temps i la 
chaîne télévisuelle qu’au travail profession- 
nd. certains i * b< e m ag e n t sur Bnftrmoe de ce 
tempstTcrpositiooà la fiction sur nos com- 
portements ludiques. Pour Bernard Pred, 
«m TariaiTi—gM finira et aoawnl «aphte- 


’ÉRODUITS 

E£HSDtS DUbEDANS 1 
• M«iitn(n <n«tw > tnai». TV, Œ-fl. etc.) 
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farin thvro. jo u ra m. etc-1 
Aodfe-wdêo 

Jeux, jouas (fad. JBléi h UtlUTL) . 

• Sa vices _* 

Rtdcvaact zmSofV? . 

LOtSIRS OU DEHORS 

• Oûteas [(tnicts) 

■ Spccn^lcs, jetet ûc hatard (tavica) 

• Sports Curncea) ' : 

• Ariârifl despoett, iMua, ulivue 


fJM'C 


SS 
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VACANŒSCTCOWtTSSÊXJintS DBS FIANÇAIS EN FRANCE 
» VacâncM cTété ' 

• VdHuOniB'' ' 

»ConctB.s^oéa' 

(pom métaoiiregfgi35IOD VM£»i » u^ * l*éaajgCT:30mJgardtdt ftane»! 
FONCTIONS. •• 

• Müérid « irtcfa rtertam 

’• SŒvice«kIoi»ts. apeéDds. talon 

• Livres, joMnan; etc, ■ . 

Stxtrtæ BJPE. INSEE. Hc> _ Tmt 


;w. 3,40 

■ va : ij6 
140 

■'-«a:; M3 


dm dépenses delcrisirs donne o«à des 
imerprétations différentes. L INSEE en a 

une approche assez large puisqu Umtegrc 


• si Fan parte «prodûs», alors que 

le lxrdget. c om ommati oa loisirs pesait 
5jS7%.ea 1977, îfaneéqxéseate plus que 
S^l*«nl98fc . . 

• â ron parie «réactions», ces chiffres 
sont respecti v e men t de 7;14% en 1977 et 
de6^3%.en 1986. 

Sorte échmxàe darg ce paysay en dépres- 
sion, mataé te tassement des vacances 
d’èté. -fe BIPE rélève que tes dépenses 
consacrées anx courts s^oors et aux vacan- 
ces onllé&érement progressé: de^ 4^4% en 
19774.4,44% en l^T 
En outre, Ihancoscopie, commeleBIPE, 
relève nne certoine dynanriqne de la 
cousonriiprtionderlrAiisBéeà une basse 
de leurs prix xefa^firjrôrmettantunepro- 
greÛohieti d^ensesàprix oonstars. Cette 
baâaedesp rix ret nifs s’ eipaq tic par la part 

dc^ Ira prix Uhninu e n t ou. par awiSft 
de nbmbRnx sisviDes- mis ft dbposfion à 
desprix inférieurs au prix dn marché (ex: 
apport des recettes prioritaires an budget 
deiatfléviskxï, ingt ot t an fes «nh v jwînw 
putifiritairés aux spoRS, influence de spoiF 

soring. etc.) .. ^ 

^\’6o veut bien otoerva^Sohiliouj de 
nlus.préàL ’ . ’ . 

■v.lralnfahB dn i i â nl— m (69% du totaldra 
d épense s kâarsdes m é n a g e s ) sont mieux 
^orientés. Mtates^Ds-readeot tréslégère- 
jnent(~-3%) dans lapart des dépehses en 
’jaopMpa'tiauntefafe b énéficient <Tun nés 
net avantagé ducàté des prix relatifs et 
ainsi progressent fortement en monnaie 
constante t+ 17%); ■ 

• en revanrise, les loferas du «dehors» 
(31 %dit t otal) voient fc» part des dépm- 

et phzs encore en monnaie constante 
(— 18%):cdaiestdÛ&labairaecootmne 
dn driéma et d*éqiripementscn articles de 
sport», b ai” 1 **. -Caravanes; 

*-én ce qui concerne les services. (29% du 
total), üspiugressent dans lapait du bud- 
get des ménages (+ 8%); mais la hausse 
des prix rdati£s(-t- 14 %) étant plus forte, 
laparttn momiai ec on st aiii ecfimittucC- 
6%); on nchiaquete» morts sora très bien 
oriôués (+■ 28 % -en 'valeur) ainâ que les 


tigaéts ue<raift a nhesohi de spertade, de 
■lie en setne, de sonratracl». Aussi notre 
quête renouveMe d 'une sensation de phâ- 
sir (et rat coroBaiTe rinadaptatiou des tieux 
é qui pements coflectif5 comme tes piaciDes) 
impose aujourd’hui des «paradis aitifi- 
dels» sur rood de bulle tropicale (le Club 
Méd* à Viorne ou pins près de nous, la 
nouvelle génération de centres aquatiques), 
de «hma-parfcs high tecb» associés à une 
nouvdle aaflxatian de h forme. Le modèle 
de vacances s’est peu à peu effrité alors que 
la demande est tentée par la polyvalence: 
pirateurs pexitts vacances par an (27 % des 
Français partent au moarts deux fris par an 
eu vacaucesXplusteurs activités delotshs 
mais pratiqins de façon occasionnelle. 
L’étude réalisée par k ministère delà Oïl- 

tnre SUr FévcdntXSl iV« nmtimi»» rnln irFlte»! 

des Français, de 1973 à 1981, confinue ces 
bouleversements. 

Le temps des études 
Une offre stéréotypée, banalisée ne satis- 
fait plus tandis que de nouveaux segments 
de cflemètes apparaissent (les femmes, tes 
nouveaux vieux, etc.). Nombre de stations 
(de sports d’invar comme de bond de mer), 
d ’ équipements, de services, de produits 
tentent désespérémenî de répondre i une 
demande décalé e . Les projets sont nom- 
breux et de toute nature: golfs, bon^akms- 
parfcs; thermes, festivals,... Les lo isirs de 
demain rtagaalraat pour la pfapart autour 
d'investissements lourds tandis que Ira 
acteurs mmultig&ent. Chacun s’accorde i 
reco n n aî t re qu’il fant approfondir les ént- 
des, la réflexion ai amont alors que tes 
p erspec ti ves de conso mmai! on sont incer- 
taines, que d es marchés connaissent uae 
crise (tennis, cinéma), que des produits 
nouveaux s’essoufflait (déception côté 
Minipolis ou parcs aquatiques) et que la 
croissance de vateor sûre comme tes sparts 
(Driver se ralentit. 

En favorisant la confrontation avec tes 
grands pays industrialisés, 1e 2 e FIDEL 
apparaît bien comme la bourse d’écfcange 
sur les marchés des loisirs. , , , 

Jean Andefa 
Directeur & ta lettre 
* Sports/Loâin/TouTisme » 
Responsable du programme du 2* FIDEL 


LA PLANÈTE MAGIQUE: 
des loisirs interactifs en centre ville. 

Jacques Peskine est directeur général de DIC-France, au sein 
du groupe Créativité et Développement. Il coordonne à ce titre 
le projet de transformation du théâtre de la Coûté fyrique 
en « Planète magique ». 

La rïanftr inngfipii nn psrr rtr loliîrw rtr 


JJ*.: Plutôt qu’un porc, la Planète magi- 
que sera tm espace de loisirs, anx caracté- 
ristiques him particulières : un équipe- 
ment de loisirs continus ouvert toute 
l’année, couvât, eu centre-vüte, offr an t 
>Vt attractions interactives autour du 
Uléma dominant de la communication. 

H répond plus que les pares classiques, me 
semble-t-il, à l’attente des enfants 
puisqu'il ne leur offre pas seulement un 
sp ecta c le d’émervdDemem mais aussi la 
participation à des jeux dont ils maîtrisait 
en partie 1e déroulement. Us pourront 
anssibteQ piloter une naceQe que se battre 
cont r e un dragon. En outre, tes décors 
ch an gero nt : deux visites successives ne 
produiront pas la même expérience. 
Donc rat concept nouveau... 

J. P.: En effet, s’il es difficile de lui trou- 
va- un nom - parc, ce nt re, espace - ce 
n’est .pas un hasard. La Planète tngique 
sera effectivement une première. Des ten- 
tatives du même genre mit été faites, à 
Londres par exemple, mais rites ne recou- 
vraient pas la diversité des formes de Iri- 
sas que nous proposons: des jeux, mais 
snssi des activités mteftectudtes ou cultn- 
refles. 

Pttto» prater d'équ ip emen t édnc a tff T 
JJ*. : H possède uae dimension éducative 
par la mise en œuvre et ta mise en scène de 
techniques modernes, mais anso grâce à 
osants éléments : une salle de théâtre, des 
attractions instructives (comme le 
« Voyage dans 1e temps » qui fait découvrir 
p irateur s époques). 

Nous donnerons aussi une place impor- 
tante à b télévision, et pra seulement en 
projetant les séries que nous avons pro- 
duites. Nous disposraons de deux pla- 
teaux: celui du studio en sous-sol et celui 
de la saDe de théâtre. La totalité du décor 
sera d'aiBeurs susceptible de participer à 
im programme TV. La télévision joue, ne 
l’oubtions pas, tm rôle central dans la vie 
quotidienne, c’est la première forme de 
loisirs des Français. Elle donnera à notre 
centre une (fimenâon technique « magi- 
que s upp lé m e n ta ir e. Noos montrerons 
anx visiteurs ce qu’est une production 
télévisée, quels en sont tes métiers et tes 
acteurs. 

Four- enrichir notre démarche, nous 
avons cons ti tu é un comité consultatif 
éomposè (te spécialistes de la pédiatrie et 
de la cotmnàiricatiaa. Cette instance se 
réunit tons les deux mois, mais travaille 
aussi en continu sous forme de groupes de 
travail sur des thèmes précis (la restaura- 
tion, les jeux culturels...). 

Y apra-t-fl d’antres Planètes magiques? 
JJ*. : Ce concept est tout à fait reproduc- 
tible et nous avons étabfi des contacts 




pour l’implanter <tarw d’autres vflks fran- 
çaises. Le produit «Planète magique» 
possède en effet une qoahté de taüte : ses 
attractions peuvent s’adapter à des bâti- 
ments plus ou moins grands. Son ampleur 
comme son coût d’implantation sont 
donc modulables. Nous pourrons gérer 
l’équipement dans son entier ou donner 
(icaioe d’exploitation pour certaines 
attractions (ainsi - la «Marche dans 
l’espace» peul-eBe constituer en tant que 
telle le pôle d’un équipement local L La 
Planète magiqœ commence tout juste ses 
pérégrinations. .. 

Le détafl de Topératioii 

La Planète magique ouvrira en septembre 
1989. EDe co mprendra, sur 11 000 m* 
dans le bâtiment restauré de la Gaîté- 
lyrique, â Paris: 

• un studio de télévision ; 

• un salon de thé; 

• une bibliothèque, deux sattesdecinèma, 
un cfisco-dub; 

• une salle de théâtre de 300 places équi- 
pée d’un écran hémisphérique mobile; 

• des attractions interactives installées 
autour d’une rampe à 5% accessible par 
une «fusée»: Le Voyage au pays des 
Gringols (parcours en naceQe), la Marche 
dans l’espace (marche en apesanteur par- 
odie), les Mmipouss (décor d'objets et 
d’animaux géants), 1e Voyage dans 1e 
temps (passage d’une époque à l’antre tm 
résolvant des énigmes)... 

Le projet coûte 200 urinions de francs.. D 
est porté par la société D1C. spécialisée 
dans la production télévisuelle pour 
enfante, avec on groupe d’investisseurs. 
La ville de Paris a concédé le bâtiment 
pour cinquante ans et garantira l’emprunt 
de 115 millions de francs contracté pour 
cette opération. 


DES DECORS 
POUR LES LOISIRS 


BASIC THEATRAL 


Bade TUttnd de Lyon, c’est une équipe qm 
depuis ptos de quinze ans, réalise sotis la direc- 
tion d’Alain Cunükra, des décors de grande 
qualité, dam des domaines aussi variés que les 
grandes exposi tion s, fcs reproductions histori- 
ques ai vraie grandeur, le cméaia. le théfine. 
l’Opéra. 

Me TMflteri etiste pour peindre, scnJpter 
ina tte re r w ai a Udu, à la manière dastiqne, 
mais aussi pour trouver les matériaux nou- 
veaux et adapter a développer leurs utiBsaxfcms 
an service de Part et de sa supercheries. 
Toutcs-réatisarioag difficiles techniquement a 
esthétiquement nous in téres sent , mais les opfr- 
rationspèm «cori» aussi. 

Parmi les défis lancés A notre équipe, vtrid 

iy a l/[ H ^ « iw ii p lw 

• R acoastirati on en vraie grandeur de la Crotte 
des v Hnreanx de I.bvwhx pour le musée du 
L ouvre en coBabotation avec Kodak. -Parié 
exposé e an musée de la Préhistoire de Saini- 
Gennam-cn Laye; 

• Reproduction du to m be a u égyptien de Sen- 
nefler dit Tombe an Vignes ai collaboration 
avec Kodak -Pallié. Cette reproduction es en 
tournée nmUi—M en Europe : Allemagne. 
Susse, Espagne, France. Une deuxième repro- 


duction a été réalisée pour le musée allemand 
d’ Hlddshàm à la suhe du succès rencontré lois 
de» présentation 4 Cologne en 1986; 
•Démontage a naturalisation d’une forât 
dota les arbres ne perdront plus leurs feuâles, 
pour un spectacle an Théilre Balte— I de 
ChaHol; 

• RéaKsanoa de décora pour l’exposition CKés 
Ctoès 4 h grande balle de la Valette, murs de 
briques de un müHmétre d’épaisseur et ponts 
de béton ai moatage de murs rêds; 

• Le trompe-l’œil ai construction ou en pein- 
ture, pour le plus grand plaisir du spectateur, 
c’est aussi l’un des défis de Basic Théâtral : 

- utiles a tulles peints de très grandes tfimen- 
àons; 

- fausses ar c hit ectures a finisses perspectives 
coosmmes en bois, métaL polystyrène; 

- moulages en résine polyester de tomes formes 
f rariiri n mi ritn K QU fanmm a p wû | i i • 

- sculptures de pers onnag es, animaux , objets 
de toutes sortes. 

Bade Théâtral, c’est Féquipe qui prendra en 
main vos rêves a vos projets a les transfor- 
mera en réalités. 

BASIC THEATRAL, 75. rue E_-Ricberand 
«003 Lyon, tfl. 78.53.66.72 - A. Outillera. 
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jl CS. V&er. PJXC. des Pubtkodom du Monteur, 
coamànabc général du SfFtDEL. 

n était cfoocde notre devoir de proposer on fiea 
de rencotarc, de fonnaiion. d’cchan^e tfinlbr- 
mation, voire de «business». Le I er FIDEL, qtd 
s’est tena à Cannes do 15 en 17 décem bre 1986, 
a incontestablement répondu à cette attente 
puisque; alors qnc nous espérions 400 partici- 
pants, feecatent pins du doabtefEtfcqucstioo- 
dbr de satisfaction qtn leur Ait ednsé a donné 
one écrasante proportion de réponses positives. 
Q. : Est-ce A rffre que ta attentas m ferma de 

Jàmatkmadc*bu 3 tnœuomiri^obrimem 


UN NOUVEAU MODE 
DE COMMUNICATION 


Quation: La PtABcnHats du M onUaar son- 
béent avoir développé, r l tpi i ii ( prtfçurt météo, 
un noaveau mode de communication avec leur 
pabBc, autravendBcoOoquaetoatressympo- 
rimna. QueBet ont été res motivations? 

MK. Vigter: Notre groupe, qui fait hô-roéme 
partie de CEP. CoaaaintkMîion, édite une 
quinzaine de pobficatkms pro fc sa fonnefles. 
parmi lesquelles «Le Moniteur des Ifecvaux 
Publics et du fiSdment», (a «Gazette des com- 
munes» mais aussi «Maison Française» on 
«Maison ImHvidncBi». Ccsî nnœeflrnt poste 
d'obserretfoa des mutations de notre environ- 
nement, de notre «cadre de vie», disaii-on il y 
a quelques années. Informateur privilégié des 
coOeciiritfe focales et des entreprises concernées 
par ce secteur- an mai phukuranaUkaa delco- 
leur» - noos leur apporto ns on service multi- 
formec^ se cornpcBed'mfbanatkns économi- 
ques et techniques, de docamefltatkn et, dans 
une cotBâie mesure, de formation permanente 
La nécessité de favoriser - au-delà - la rencoo- 
tn» rechang e d'information» entre tes respon- 
sables politiques, éc on omiques, finanrieis et 
techniques d*ua secteur qui noos a conduits à 
imaginer des outils complémentaires: Q s'agit 
de conférences, exposés et dfirets qui mit pou- 
vocation d’apporter en un temps ramassé 1 e 
maximum d’échange d'e xpéri ences, (Tetperti- 
ses qui s'appuient sur une infonnatioa complé- 
mentairedlflusée par une cqxuWcn tris dbléc. 
Atari organisons-nous régjiEièirnvmt tes «JOU^ 
nées Infonnatique et Collectivités locales», 
«Informatique et Construction», «Manage- 
ment local», etc, Bien entend»», la dûnanfoa 
internationale et l’horizon 1992 sont déjà pris 
en compte cccnw en témoigne; par exemple, te 
Symposium européen de la construction dont 
la deuxième édition se tiendra à Barcelone 
(5, 6 et 7 octobre 1988). Le Forum internatio- 
nal des équipements de lofeirs/FIDEL s’inscrit 

nah i ffUwnwif rfaw ly 

Q.Sitgisiamda loisirs, ndvet-voia pas ea le 
l e ntbn a u , en créant votre premier FIDEL en 
décembre f986, de vous Inscrire dans an phé- 
nomène de mode? 

MK. Vlgter: Un proj et d'équipements de loi- 
sirs. cci» implique te plus souv e nt une coDeco- 
rieé focale (ne serait-ce que pour rKzribaCfc» 
du pends de constrahequand elles ne mm pas 
davantage imp&quéesLdes études préalables, 
un terrain, une rec he rche de financement, 
l'appel A des concepteurs, puis à des entrepri- 
ses de construction, enfin, une gestion-, et des 
résultats- Plusieurs de nos être s sont concernés 
par ces différentes étapes et les analysent rign- 
HèremeuL D'aQteurs le FIDEL est organisé 
conjointement par «Le Momteorw, «La Ga- 
zette des communes» et la lettre confidentielle 
«Sports, Loisirs, Tburinnc». On ponrreil y 
associer d’autres titres du groope aussi divers 
que «l’Écho touristique» ou «Néo-res- 
tauration». 

Notre pays accusait, an termes dVqmpements 
de kmira. comparé i tes voûtas e uro péens ou 
plus éloignés, outreAtlautiqoe; un certain 
retard. L’analyse des projets qui parvenaient 
dans ««rédactions faisait dairemem apparaî- 
tre une accélération des projets, des investisse- 
ments. Cet engouemeut conduit parfois A de la 
précipitation, voire à l'insuffisante étude préa- 
lable des projets, faisant par-ta courir un certain 
nombre rtensq i r s , .un e o o noc ri vieés l oa ti es ma a 
aussi aux investissons et aux entreprises. 
D’autant que; contrairement àdes activités cor- 
iespoodantAdesinétje£sbioitypés,àdciotga- 
«sation s p ro fe asi o nne a e ssaucniiéeslakdâia 
font appd - comme je l'ai évoqué plus haut - i 
que tu oltiplicxté d’intervenants. Un gaad nom- 
bre d’entre eux découvrent ce secteur; 


MK. Vlgier: Le Forum est conçu pour favori- 
ser l’information, 1 e dâmt, mais rossi la rencao- 

blés d’un exposition où concepteurs, prestatai- 
res de services, ftaandos, fabricants de maté- 
rieh présentent leurs produits. Ils ont Ut des 
affaires puisque non seulement Us reviennent 
pimqneWUS Celleaaséq nohq pienraig ngfaee 
d'exposition sera plus que triplée. En outre; 
le 1* FIDEL a été te Beu d'annonces de nou- 
veaux projets, a vu la conaét tra riop de parto- 

miriüt «f aind^pritfil niiiHAiiiT ttelwit» 

besoins d’échanges d'informations - voire 

d’or-gaiùsaikia en «lobby» -a-t-il incité un cer- 
tain nombre de participants i se regrouper en 
une Association pour le développement de 
l'industrie des loisirs. Enfin, i la demande des 
participant! de FatêUer «golf», nous avons 
o rganis é sur le infime principe une rencontre 
spécifique. «G.RJLEN 87 », en juta à Biarritz 
qui a accueilli près de 600 participants (une 
manifestation du infime type est déjà program- 
mée pour octobre 1988. 

Q. : Pounpaoi avoir choisi Cannes pour cette 
manifestation? La tome du 2? FIDEL mer 
mfcfes Butât dates umqu+toMe tme eoéoutf 
tTerurage? 

MK. Vlgier: D'abord, je suis Cannais a très 
attaché à c T tte ville; |T|t « surtout coonsissez- 
vous beaucoup de villes en Rance, connues des 
étrangers a suffisamment agréables pour les 
inciter A venir y travailler trois jours datant, à 
h atidécanbre? Si position snr la Cflie d*Aznq 
sa facilité d’accès par voie Aérienne depuis tous 
les points du monde; la qualité de son accueil 
adeseï msuBaüota pour les congrès répondent 
de ce choix. Cannes est aussi un Beu mythique 
pour toute u n e catégorie de mantf es ta ri o n t Bées 
pius ou moins directement arzx tofrés (cinéma, 
télévision, etc.): le FIDEL s'inscrit, plus modes- 
tement pour te m ome n t, dans cette tmStioo. 
Malométf ‘ancrage, je nesais pu; coque jesaâ, 
dea que le FIDEL 88 répond aux attentes des 
hommes du loisir qm, depuis on an, re disent 
les uns aux antres, rendes-vous au prochain 
«FIDEL de Carmes». 


privilégier l’homme sur la machine 

Mirapolis est, en France, le premier et le seul parc à thème 
de la nouvelle génération, en fonctionnement. Une position qui permet 
à ses responsables de tirer les premiers enseignements, mais les conduit 
- sans doute - à davantage de prudence d'analyse que d’autres parcs, 
en cours de construction ou seulement à l’état de projet. 

Cette première saison apparaît contrastée: certes, Mirapolis a enregistré 
des résultats de fréquentation très inférieurs à ses objectifs mais le bilan 
n ’est pas aussi sombre que certains professionnels se plaisent 
à le dépeindre : il y a, de kt part du publie, un intérêt certain. 

La satisfaction «ta public. 

Plusieurs éléments portent témoignage de la 
satisfaction du public : 

• tout d’abord, an relèvera que plus d'un detrti- 
tmDioo de personnes se sou rendues A Cergy, 
dans un endroit pourtant en dehors des che- 
mins harntt pu lès familles «fane leurs migra- 
dons Gées aux loisirs; 

• autre dément favorable, le degré de satisfac- 
tion des vhheurs qui édaie dans kssoodages.il 
est vrai qw le pubfafrançaan'apas de référen- 
ces, d'éléments de comparai son; reres sots 
ceux qui ou eu l’occasion de visiter te modèle 
américain, voire ses copies e ur opée nn es. Il ne 
faut d'ailleurs pas, commencent A s’inquiéter 
les professionnels, que ces références, cetxe 
«épée de Danmdés», viennent entraver la 
créativité, FUnagination, en on mot l’origina- 
lité des parcs français. 

L'analyse d'un parc conduit A prendre en 
compte phiacura dinercâotK qu'il foui savoir 
ameuter: 

• un pare d'attraction, un parc à thème, c'est 

un équiperont destiné i attirer le plus grand • ' 

publie possible, conçu pour offrir une gamme P«* s'engager dans la spirale da sar- 
de produits suffisamment large. La passion des mveshssoneu - u ne cou rse ÆfSateASOUentr 

sensations fortes (tes adolescents ne doit pas hce an g éant industriel américain - tes parcs 
faire oaNier te besoin d'imaginaire et de fen- basa» doive* faire preuve d'originalité, 
dresse des tout -petits ni tes rythmes plus mode- marquer leurs tfinotnes. 

Us héros * te épopées. 

qui investit, avec des objectifs de rentabilité. Ces diverses apprécierions ou, sans Conteste. 
Pour éviter la finie en avant A coup d’attrac- pesé sur la d éri sio n des actionnaires de Paris- 
lions de plus en plus sensationnelles, pour ne Pacde p ré fére r i n v estir Sur l'aacueg que sur tes 



FIDEL 87 ■ // 

97 EXPERTS POUR ,ssg£;J 

1000 PROFESSIONNELS ^ SSs/ 

Déjà bien implantée aux Etats-Unis, mais auss en Allemagne, fédérale & dans d’autres paj^Mustritdab, 
industrie des loisirs est en train de noStre en France. EBt entend r&ondre aux aspirations des Françai s et cp/tf nfflier^ 
à attirer des touristes dans notre pays. Déjà, die amorce une offensive à l’exportation tantSs que Américains, Japonais 
s’intéressent au mâché européen des loisirs.. 


L e programme da 2 e FXDELest, par 
commodité pour les participants, 
organisé en fffières, aÆme s révolu- 
tion vers des produits complexes peut - 
Aine cas - rendre arbitraires tou- 
tes tentatives de classification. 

A l’étranger comme en France, "sont dai- 
nsnent identifiés les parcs A thèmes. Ate- 
lier vedette du i« FIDEL, il est 
aujourd’hui encore davantage d’actua- 
Eté: depuis cette année, Eurocfisoe^and 
est confirmé, Mirapotis, Zâgofbtiset Futu- 
raseope om connu une première saison et 
des enseignements contrastés, les chan- 
tiers d’Astérix et des Scbtzoumpfs sont 
ouverts. 

An sein d’an atefier spécifique, peresmd- 
matias, nos et Bquûfamm(de San Kcgo 
à Boulogne-sur-Mer) apparaissent 
ifuniTw des produits rti gn^n d’intérêt. 
Comme Jes IoWks aqnatlqaes, Os attiresu 
Améràcams, Espagnols, Allemands et 
autres Flamands. COté fiançais, des pisci- 
nes souvent t o mbé e s en désuétude— aux 
p e sa n ts déficits qu’il faut réduire (par 
abandon ou réhabOftation?) - aux aqna- 
ce n ta re dont an pom p e* déjà «n* quîo- 
Tiing d’exemplaires (et une trentaine de 
projets), 3 y a phBtairs pas et— quelques 
déceptions. Fane-S mélanger hOtefle- 
rie/sports/htisirs comme à Vienne en 
Autriche, y ajouter tes commerces comme 
à Saim-Gafl en Suisse, réaliser des paies à 
thèmes en ville comme i ta Galté- 
Lyriqoe/Paris? Qudssont les produits de 
demain ? Faut-3 revoir les zoncsdechalan- 
Jâe — et ta rentabilité — A la baisse? Au- 
delà des qualifications techniques et des 
problèmes de sécurité, qnds sont les rôles 
de l’aocueïl, de ranimation, du marke- 
ting? Mais les projets de paies aquatiques 
ou de piscines de loisirs qui fleurissent 
dans nos villes ne se ràtngjhent-iii pas plu- 
tôt au concept de ktisfcs artafns? 

L’ateBcr sur ce thème abordera également 
la place des cmémas et Pmltneoce des pro- 
cédés nouveaux (Imax, 3D, etc.), le rôle 
des musées technologiques (Toronto) et 


FIDEL, UNE RÉUNION 
INTERNATIONALE 

llneraiBtpMdTraB— ’MAWlre MBpyai gn fc 
de traduction rfjoolttaèe pour aéer ane nnt»- 
fteata jatqrfionale. Avec 20% dlnave- | 
■ns étmgn, 1e 2" FIDEL ooa tûine cœc 1 
mate jocoriauarioo, amorcée, ea 19B6 et «M^è 
r econ m ne per ii nombre «ocra de pari dpm o \ 
es proveeiaee de nos vjjlii ft i cnropèess, btai 
rflr, mah mob (Toatre-Aitaiitique. 

Alors qu’elle a tenu ttctaooatt son coapis 
anond à te Noouefie-Ortéan*, te Worid Wtter- 
parii AsodatioB dSé»ze son directeur, AlTor- 
B0, pour présenter te panorama amodiai des 
para aqttatiqrcs et amowr te groupe de travaS 
sar ce thème. 

Emrenpané.teprisTiiitîondeFBg!«ptiôBnd 
coopiaK d'Edmonton (CaaaàaJ ha me tvohb 
tionpo«rteplBpareac»pante ip aa ii .tepaim»de 
Cannes accadSoa cote «née encore cooRrn- 
ôers a t ' i i . ttfiiw ookuta, 


matériels, A privilégier rhomme sur ht 
machine. Et ont donc confié hfirapofîs an Cluh 
Médncxx&née. D^ànapGqnédaKratdmatk» 
do parc, celni-cieK en terrain de coonaissaDce; 
ea outre, 3a frit preuv e ccs den tier moi», «o- 
ddA de ses vinages trad itionn e ls , de créativité 
dans te domaine des kritirs : dn CStyOub de 
Vienne au baicas-oinsére en cours de cons- 
truction en passant par le nouveau, prodoit 
tourné vers tes e ntreprises et les sé mi n a ires de 
formation à La Pubaye, dans l’Yonne. 

MGrapoBs s'était volontairement déjà inscrit 
dm U légende (Gargantua, Dame- Tartine, 
Léonard de Vtad, etc.) : pourquoi nepaspour- 
suivresur ces traces et développer une large thé- 

noos ont été «Hnpnmtées» 
Atlantique), puiser dans tes ressources de 
rimagniatec cl de lldstone pow aéer des 
anractinn»-q>eaadei. devenir pinçât qu’un 
parc-vitrine un par&spectade ou l’on puisse 
par ticiper. 

L’aococfl et raniHHtitHL 

D font aussi un parc souple, adaptabteen fonc- 
tion de révohmon de la cfienrôe (scolaire, 
entreprises, etc.) sans pour a ut a nt en modifier 
l’ardürecuire. 

Plus que tout «are, fa qualité d'an éq u ipeme nt 
de lorsin pmc natnrrBrineni par l’iccuefl et 
ranimation, comme en conviendront ttws tes 
experts présents an prochain FIDEL. Cesont IA 

tes iviiiiw fortS ripnatf« riar tes vidtefln de 
SÆrxpolis en 1987 : c’est, Wœ sût, nue (tes spé- 
ç âfitésdnCfa bM éd*. Ete n orfévre. 3sahqqe 
le recratcrneut, !■ formation panianrime, la sd- 
muiaiion du personnel rallièrent des investis- 
sements ptos com p las n que l'achat d’un 
«roDer-coaaer» (grand tant, en fiat^ab dans 
te texte). Il sait ansri que 1e publie français est. 
d’une part cés sofljdté par tes norobraut pro- 
duits de loshs. et d'autre part, peu Tonné aux 
parcs A thème. Il feui donc en «MïrapoGserle 
public», le former A l’usage d'un parcd'atrrac- 
tioas, devenir on partenaire de sa rie qooti- 
dieaôe, un p ar t en aire de ses krishs. On troo- 
vendçac, demain, SGrapoUscorapUcedcprO- 
gramtnes éducatifs, de shows tétavUs, etc. Des 
thés dansants pour 3*Sge aux goûtera d’anm- 
versaire ea passant par tes soirées rode a tes 
coaventkx» d'entreprises, 3 s’agit bien d'une 
nouvtUe approche de la ctMnmimftarion a des 
terrés. 


des mre i img i b i historiques (Versaüks), 
voire des complexes nèadenccs/spoits/ 
loisirs aux portes des villes? Mais, pour 
qud public? Les mêmes équipements 
sont-ils aptes i drainer clientèle locale et 
dfentêie touristique, s' inte rrogera-t-on, 
notamment A propos des golfe? . 

Pour résumer, on programme qui rend 
compte de l'interaationatisation de 
rapproche des Jkn&xs et de ta spéaficité 
dos marchés locaux, dn fbèsoitnemem des 


solations (doit certaines pourront être 
appréciées au-coms des viriles ttchtuaues 
organisées dans le cadre dn Forum), ^ ou les 
participants (concepteurs, financiers; 
constructeurs, gestionnaires. Sus locaux, 
etc.) échangeront Informations, i<ce n e s 
trrêra» eu garde mais attendent aussi des 
réponses à des questions importantes 
ffynm é le retour d’investn a e m e n t, I évo- 
lution des taux de TVA es Europe ou 
l'évolution des goûts du pubfic 


RDEL 87 

UNE EXPO «BUSINESS» 

Le FIDEL, c’est, bien sûr. dès métiers de travail et les d&tats animés entre. 
spédaBstes, des visita concrètes sur le terrain pour apprécier ta réabté 
et la faisabilité des concepts, c’est aussi une exposition. 

Pour àrdewdème édition, le FIDEL innavesur totales fronts. 




• Une 8 Brfece-d*exporitiM prcsqM tri- 
plée : gage de ta richesse des otmtacts dés 
exposants l'an passé. Os sont rejoints par 
autant d’exposants nouveaux. Au total, 
plus de cinquante stands snr 1000 m* 
développés^, jusque sur la Cnnsette. 

• Une np trifes Mbta: autour d’une 
zone d'animation centrale (plateau 
tâé/spectades, lien de re&oontres, etc.) 
sont disposés le «carrefour des réalisa? 
tiom» (Beu de présônation des parcs exis- 
tants ou en chantier), le «marché des pres- 
tataires» (bureaux d'études, étabfisse- 
menis financiers, fabricants de m anèges , 
toboggans aquatiques... de quoânqnrtir 
avec un projet boudé), la «boutse des 


projets» (de jeunes concepteurs exp osent 
à ta recherche de partenaires). 

• Une cxporilttM aubnée: HhqxdeHr 
Gadget croisera-t-3 dans les allées Bns- 
tehL un moment édtappéde In Vütettie, à 
moins qu'il ne chrorisse d'assister au son 
et lumière de Piètre Tchamia sur la 
maquette dn porc Astérix ou de converser 
avec son banquier. • 

* ^ a ^ w ** 11 «réFosfefc de saffe hes: 
c’est, j n c on t e staMcment, la synergie/ 
exposition qoi cxpfiquê la qualité des res- 
ponsables participant au FIDEL et le 
niveau des affaires qui s*y traitent, respec- 
tant en eda ta tradition des manisfesa- 
tkms qui 5 e tiennent à Cannes. 



LE TOURISME 
ËTLESLOISIKS, 

UN NOUVEAU FUTUR 
POUR MONTPELLIER 


«Le Cbrum, le paUns des Congrès au cœur 
de Montpellier», un slogan- certes, 
mais unstogan qui va au-delà de la réédité. Situé à l’extémité delà place 
de la Comédie - le cœurdela vtZfe - près du parc de l’F^ m^n^ 
et à quelque douze minutes de l'aéroport international de Montpellier, 
le Conun prolonge le pius vaste espace piétonnier d’Europe. 



Un patata des Congés, - 
leConua. 

Il ne pomrrit s'appeler quele Cardm, Il n'are 

Languedo&SteJnsniifoQ, ta t^tfbDeétatth»- 
tioontrorefte (ta tourisme d'affsireS en Prance 
avec Paris ettaCâted’Aznr.Conça par Onde 
Vascozd, l'archirecte du Forum (tes Halles de 
Paris, le Coram abritera roOn^d’es pac c s com- 
me i tâaux ; 4000 m» d’espaces d’expoahioa, 
deux «rites de 300 et 800 places, et une grande 
saOe atteSûrinm de 2000 places suspendue sur 
boites A ressort, avec un plafond à r 
variable. Ouvotnre (novembre 881 . 

Cene ouverture sera J’co des trois potars forts 
de l'amée mteraarioaate du Tourisme et des 
Lois», une année dont ht cflébrations’lnscré 
dans 1 e devenir de ta vïBe, séton son dépuré 
mrire Georges Frfidie: «Après la nrise en friace 
d'âne politique réfléchie d'équ i pements et de 
manifestatioitg catamDes de haut niveau - fes- 
thral MoutpdKer-Oarae, festival naenœtioual 


UviHed’unptand’eaadcAOOaimeanxeiiErf- 
soq directeaveclesplages naturelles de la vffle, 
ÇarnooetPAtaVasa mwld*, UOrandeMoce. 
An moB d’oct o bre, Montpellier accueillera le 
Congrès mondial des rifles technopoles. C’est 
A ceue occarioo que t*amrée tatentationale «ta 
Toansme a da Loérés dépassera la sfanpte 
c W h ratio n pooctoel te ea se t mnifbnM nt es 
çuapnéme pàU de l'Assodation Mompeffier- 
t^oguedoc-RoussQkniTedmc^otepotirdeve- 
nu te pâte toarfanre baptisé HÆopofis. 

UuBooveu pôle, 

Béfiopofia. 

Mo aip ffliCT iérttntdétadeDombreusqocanp^. 

tenc adansl esecieurdntourismeMdaloisin: 

Laméoagemem da Ditnri du Lugnedoc- 
K omril fan, une Téférence aux quatre coins de. 

te C1AT (Centre International de. 
Touristique) oéÉ avec ta CO ! 
de MostpdScr poarlafbreution da cadres de . 
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, L’EUROPE 

ET LES EQUIPEMENTS DE LOISIRS 


LASEPAD 

ET LES LOISIRS INTÉGRÉS 


UNNOUV] 





LAN POUR LA REGION 


Interview de Jean-Claude Gaudin, président du conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur. 


Avec te ski et ht montagne à Plaine et à La Rntx-d'ABas, le golf dans 
un programme canbitkux de chaîne de parcours, le tennis et les stages 
de Plaine ou des Hauts de Nîmes, fa SEPAD, animée par Roger Caste 
et Nicolas Boissonnas, respectivement président et secrétaire général, 
apportât aujourd'hui comme un opérateur de complexes multUomrs, 
où l'intégration est la règle. 


que sur un terrain avec baD emphytéotique». 
Byabcaocoup de point» comnwn» cane 1e «M 


F laine évoque, sdon la passion de votre 
rnicrtoaneair. ta station du ski en liberté 
plantée an beau anUeu du Grand Massif. 

un superbe morceau d'architecture de l'Amé- 
ricain Marcel Bnuer, un des fleurons des golft 
touristiques Tété, des stages de tennis ou „.un 
festival de musique. 

Haine a vingt ans 

Cette année, Raine ajoute à ce palmarès un 
anniversaire pœsque la station a 20 ans. Cer- 
tains s’endormiraient sur leurs lauriers; avec la 
patience et la détermination qui tes cantctéri- 
sent, les promoteurs de Haine ont commué & 
tisser leur loOe: son domaine skiable est, en 
effet, reSé aux antres stations du Grand Mas- 
sif (Samocns, Morillon, les Carroz et Sixt) par 
nn remarquable reseau de 85 remont é e s méca- 
itiqucs qui dessavent 290 km de pistes baisées. 
Déjà gestionnaire de 30 remontées mécunques. 
la SEP AD vient d‘être choisie rimtne société 
fermière des remontées mécaniques de 
Samocns. ponant ainsi & 47 le nombre tfinstal- 
huxms plaoées sous son comriUe attentif, panm 
lesquels le nouveau téléphérique des Grandes 

Pîalxrtt qui, avec mv capacité de 2000 persoa- 

nes/heuresiir900 m de dénivelée, est actuelle- 
ment le plus puissant de.France. Demant, avec 
Sixt, ce chiffre atteindrait 54 soit tes deux tiers 

|<M fwivwmU mArawwj iwcrfn Cf rand MawiF 

Reste à assttrer là Ballon et le développement 
du plateau â'Assypoar que Flaine puisse coi>- 
tinucr à mériter son image de statioa où an pra- 
tique «le ski en liberté »rnn bon rappormoni- 
bit de Ets (8000 pcrianora)/captché des 
remontées p mnet, en effet, d’éviter nmi»«, 

Hf. . 

Du ski an golf 

Mais FHne, c’est aurai ht montagne d’été. Le 
Festival de mus iqu e; bien sflr. les 26 terrains de 
lettrés et ks stages de Georges Dcniaa. n a t ur e i - 
bwwtf, ii* gn tr t De*çné rfiiw un. site 

accptionncL O offre mtjaad’hid an superbe 
parcours déjîdoréde 12 trot» (2 trous de pins 
l’été prochain) : un cadre qui a incité le groupe 
norvégien Modvçn à y entreprendre la cooc- 
truction de diaias et pénis coBectifr de style tra- 
cfitionneL a Ce golf a, confie Nicolas Baissoa- 
nas. la particularité d'être A la fois immobilier, 
touristique mais d’être ami uo golf public pos- 


es k golf, et c'en lé un totale fréquemment évo- 
qué aussi Heu en tennes de développement dn 
marché que d'équipement. «L'on et P autre 
con somment d'importants espaces de 
beaux mus, relève Roger Caste. SU et golf sent 
proches en termes de coOt puisque g ross i ère- 
ment un golf sec coûte autant qu’tmtâésiége; 
As requièrent te même ordre d'investissement 
en termes d’équipements nkBvidnels, de dépen- 
ses pour des forfaits ou des green-fees». Pou»- 
sam h comp«xaisan.oa peut dire qu’üi s'adres- 
sait sa même type de efiahéferoa passe fré- 
quemment. Pige aidant, du ski au golf. En 
outre, s’agissant de Flaine, ces activités 
biver/ésésom parfaitement complémentaires 
et offrent des débouchés sttccessft au person- 
ne! sateomrier. 

Détente et formafion 
«Notre stratégie, explique Nicolas Bobsocaas, 
estdedévdOHwrunecUmcdegoUscommQr- 
riaax. ouverts à toos, donc sans actionnaires ou 
membres, n’acceptant des des «gieeu fera»: ils 
sont, soit à vocarioo touristique (comme c'est 
déjà le cas à Flaîne et à Saint-Cyprien), soit 
comme golf de proximité, dans l'environne- 
ment des grandes villes.» 

Trois golfs de proximité sont aujourd’hui en 
oonstrucrion: non hnn de MaiariHeetiPAix, le 
golf de la Sainte-Baume & Nans-ks-Pins (18 
irons pont l’été 88) ; pour la région parisienne, 
cdtii du château de ta Couburde à La Queuc- 
lee-Yvdmra et le golf des Hauts de Nbnra aux 
cBtés de nos 33 courts de tennis. D’antres Mr- 
tains sont en négociation- L'ensemble consti- 
tuera. ooe des premières chaînes en France, 
POpen Golf Ou b. Avec quelques astuces: une 
carte de fidffité(30<!i de rédaction sur les tarifa 
des green-fees, priorité de départ en cas 
d'affluence), une volonté pédagogique déjà 
expérimentée pour le» stages de tamis et don- 
nant à Saïm-Cyprien avec Ira stages Patrick 
Lacroix la possibilité pour ks stagiaires tfaocé- 
der au parcours dés le premier jour, une volonté 
crfanteid«(golf/T ral«nra iioii /M braganc pü 
à P image de Plaine. 

Du ski an golf en passant par letemüs, marke- 
ting et quafité des réaüsufaxK témoignent de la 
volonté de fa Sep&d pour des tofain intégrés. 


LE MONITEUR LANCE UN SUPPLÉMENT 
SPÉCIALISE DANS LES ÉQUIPEMENTS 
POUR LES SPORTS ET LES LOISIRS. 


«Le Moniteur» publiera le 11 décembre pro- 
chain, le pr e mi er numéro d’un supplément 
spécialisé «Equipements Sparts et Loisirs* à 
Poccasion du 2 e Foru m un cmariooal des 
équipements de loisirs (FIDEL)- Ce sera le 


premier périodique économique et t ec hniq ue 
consacré aux équipements pour les sports et 
les loisirs. 

hodnha paradons en BU: unis, jda, 
septembre et décembre. 


GOLF A BIARRITZ 


1988 «L'ANNEE 
DU CENTENAIRE* 

De nouvelles et 
importantes 
manifestations 
Golfiques sous l’égide 
de la Fédération 
Française de Golf se 
dérouleront à Biarritz à 
l'occasion du 
J 00 e anniversaire du 
Golf de cette ville. 




Comme d’habitude : TROPHEE DES PRESIDENTS, 
BULLES LA URENT-PERRIER. EUROPCAR, etc... 
Toutes auront comme quartier général 
L'HOTEL DU PALAIS 
«L'adresse prestigieuse de France» 

Réservations : TéL 5934.09.40 Télex : 570000 


âjXÛJttâ ilitôiïfâ 

ta lettre de l'économie des équipements 
Un vendredi sur deux, en 8 pages, la seule lettre coafidentkBe 

Des informations de première main dont vous pouvez tue. paru en priorité sur : 
» fcs marchés, tes projets, ter réafisations et les fina nc ement s , 

• les recherches et les trmovarians, les attentes des coüectivhés, 

• les hommes a Ira e n treprises. 

IAN/23 NUMEROS: 2392 F TTC 

UPfl^pgpoc ;29; rnrdn Faabottrg-Possaasiire. 7NX» 0)48^^8.97. 


Question: Dtms taie régftm BatureOemempri- 
vBégUe pour développer IhccueS da touristes, 
quelle est ht politique du conseil régional, iTme 
part pour appuya (ou coordonner) lapoâti- 
que» locales, d'autre part, pour assurer la pro- 
motion de la légion et de sa équipements à des- 

ttaatkm des consommateurs? 

JrC Gandin: □ est vrai que notre région évo- 
que traditionndkinent tes vacances et le tou- 
rinaaTbut Ira s ond a ge s d*opâBonlet n o nu eni: 
Provence-Aipe»Côte d’Azur est Pendrait où il 
bit boa vivra 

Cela est dû en grande partie an etmw privilé- 
gié auquel s'ajoute un patrimoine monumental 
et traditionnel de grande qualité; tout cela relié 
MH dhO É M dëfaBti 

Mais cela ne suffit plus. La Provence-Alpes- 
COte d’Azur a connu la concurrence d’autres 
régiom et d'auras pays et ira difficultés, aimé 
que les mutations, du tourisme internationaL 
Aujourd’hui, alore que te tourisme s'affirme au 
plan national « mu m» uœ industrie de premier 
ordre et apparaît comme un des rares secteurs 
créateurs d'e mp loi s , son rôle en termes démé- 
nagement du territoire devient fondamental. □ 
semble indispensable tPy apporter toute noue 
attention, nos moyen s et un véritable 
proresskuaHsiiK: 

Le rôle de la Région consiste à coordonner les 
actions et de tem- impulser éventuellement un 
souffle et des moyens nouveaux. 
te nraihaiM» ip»wn> rmw miMmi app o rte dans 
l’étude des projets qui lui seront soumis, une 
attention particulière en ce qui concerne la téa- 
Station de produits nouveaux: mues les formes 
de randonnées, le muriniK culturel. te tourisme 
associatif, le tourisme de congrès. L'anpoctaiK 
en la maribe rat b rentabilité sous toutes ses for- 
mes des projets que nous aiderons, 
ftwr assurer nae rauebilné maximale des équi- 
pements, je souhaite que Pcn recherche par tous 
les moyens appr op riés un étalement de la frt- 
qnwiMtînn touristique tout su long de l’année 
C’en très certainement H»n« ce domaine que 
PeautleplusCoaséquentVBênefinLPaiconm- 

crtdra moyens supplémentaires àceseoair qui 
g tenadt fa n d a ne n ni h » mffi» p*»«« iftwâi- 
dic le touriste, n faut très souvent maintenant 
aller k Chartier là où 3 se trouve, c'est-à-dire sur 
les marchés touristiques eux-mêmes. Nous tes 
avons définis: d’abord te marché fiançais, 
l’Europe du Nord (ABcmagne, Grande-Bretagne 
BeUquB Scandinavie), plus pris de chez nota 
11 tatie, et des marchés lointains tels le Japon ou 
les États-Unis! Des plans d’action établis sur 
trois ans ont été mis mr pied pour chacun de cra 
m arc hés cl souvent avec radetPamrapaxtenai» 
r» telle la compagnie Air France. 

Q: Vous venez d'adopter un ambitieux pro~ 
inumuL d éménag ement routier pour las pro- 
cha ii t a a nn ée s. La dônmsloti loisirs /to urism e 
a-t-eBe été un éUmenl majeur des choix de tru- 
cé* prioritaires? 

JÆ Gradin: La dimension loirirs/tourtena a 
été bien entendu l’un des éléments qui a orienté 
nos choix en matière d’aménagement ramier et 
antorotnke Notre légion souffre en effet d’un 
véritable retard en matièrr d'infrastructures de 
communications, qui_ constitue très certaine- 
meœ on handicap majeur pour son développe- 
mem économique dom k tonrisne est aussi Pun 
dm éléments moteurs. 

Au moment où l'élargissement de la cotnrnu- 
nataé e u ropée nn e pteoc la fiance «position de 
canufour géographique de l'Europe, la Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur occupe une posi- 
tion absolument stratégique, puisque placée sur 
Pa* direct des flux d'échanges entre ritabc du 
Nord et rEspagne. 

Beat donc n éc es s a i r e de rénssir le dé sc octeve- 
mem interne de la Région et son ouverture vers 
l'ext érieu r. Dans cette optique. considérant que 
['aménagement du territoire émit une des mis- 
sions ess cn tieDes du conseil régionaL nous 
awms voulu engager un gros eflbrt sur ce sec- 
ton; dés 1987, les crédits sont panés de 110 MF 
à 135 MF. 

En 1988, la prq g re rai oa aéra encore plus impor- 
tante puisque le» transport» et c om i n u n ica tio Q» 
atteignent 18S MF et constituent de loin le pre- 
mier budget du conseü régional après les com- 
pétcnces uansférées qui sont la Rmnaiion et 
l'Éducation. 

Cest ainsi que deux autoroutes ont été lancées 
(dém a rrage de te section Manosquc/Ssteron de 
l’autoroute Vbi de Durance) «dès œœ année, 
les travaux de Curas/Le Catmet permettront de 
relier complètement^ Tbulon et Nice. De même, 
à la suite de nombreuses discussions et démar- 
chraqoej^iiDcnéra;laRégionProvenœAlpra- 
CÔte d’Azur a obtenu kxs du CLAX du 13 bvi 3 
1987 près de 130 km d'autoroutes nouvelles. 
Cela coaceme trois basons Salon/ Arles, Frt- 
jus/Saint-Tropez et Skteron/Greooble. Des 
capitales pour Pavenir de la région. 


Un nouveau système 
de gestion 

et de contrôle d’accès. 



a CFEE, apfch&èe depuis 25 ara dans kl 
totukm pompmVoss. a rais au pria àei 



i Ft»acc; ZygofoGs, mai* de i — 

xb ont déjà fac Uusea Europe. Lackanatic* afie 
•écurite du codage engoédq 
curaortre 41'c 

.ederanabaté. 

Brificaloo ctiTTTplrxr. supprime le 
... î à gagner dé aux fraudes dmnes. Eoriie les 
Ht de paaxaaet a pensa de m ur oefaa peérisè- 





CFEE 11, place Lederc. BP 57, 
92302 LevaUois Cedex 
TéL (11 47.57.70 J0 (lignes groupées) 
Télex 6KQ42F. 


DOtammem grâce à l'inscription an schéma rou- 
tier de l'&aiorome Sisteron/Grenobte qui per- 
mettra de désenclaver le massif alpin et surtout 
d’ouvrir l'ensemble de la région sur Rhta*A!pa 
et l’Europe du Nord. 

Q,: Hure région a été ta première, ecmUeriS, 
à faire étabSr un btian des projets dans le 
domninedngolf, à tenter dippréaerles risques 
6ési leur muMpBcationet à essayer d'in har- 
moniser les ca l endriers. Ab J* FIDEL, votre 
démarche indt sur toaus les Uvres. Concrète- 
mem, qneshev8paaédepuàeettedate?Ava- 
vausmhenpkeeunflnsncememspéc^quetpd 
permette le dé v e lop pement de golfs pubScs 
pour les débutants aux côtés des golfs 
tmuûtiques? 

hC. Gudb : EfTeetîvemeni nom région a été 
la première à prendre l’initiative de réaliser en 
jufllcr 19S7, un document de travail avec lecon- 
coms notamment de la Chambre régionale de 



commerce et d’industrie ProvencoAlpes-Côte 
d’AaurOoree et tes services de l’Éqnrpement. 
Cela «permis de dreraer un bOan dra projets de 
téaBsadoo de parcours de golf dans la légion 
Provence-Alpes-Côte d'Azur Cette démarche 3 
étf déridée car leconseü lé^ona) a été srauibi- 
i»né par la première manifestation or ganisée 
dans notre région sur le phénomène golfiquc. 
à roccarioo dn FIDEL. 

Comme vous pouvez le consaien ily a un véri- 
table vem de fb6c qui semble agiter le monde du 

goILLeqjeu é cono mique que représente la aéa- 
rion de terrains de golf et Textenson de ce sport, 
n’a pas échappé au conseil régional, toujours 
attentif à tous tes fectenrs de dévefoppemem. 
Aussi avons-nous prévu pour notre région, 
un programme de Qnancement de golfs pubScs 
sur six ans. En septembre 1987, le Bureau du 
ooasdl a décidé une participation annuelle de 
la région à la création de golfs publics pour une 
aide forfaitaire de 1 MF. 

C onc r ètement, la première opération concerne 
le financement d’un golf pubEc au Col Bqyaid, 
suite à un projet présenté par la ville de Gap 
(HantesAlpra). ftair cette opération s’élevant 
à un montant global de 8 MF. nous avons donc 
financé 1 MF. 

Q,: Hure région tente de nom br eux projets. 
A ceOtn, vous vota nés p r éoccup é thipmûhne 
fonder, comm e vous /Vo>« manifesté récem- 
ment au ministre de l'Équipement, Pierre 
Méh o lp ierie. Ave z- vou s pu apprécier les fieurs 
besoins spaciaux du secteur loisirs /tourisme et 
mettre en place des solutions spécifiques? 
LCGradta: En effet, l’objectif du document 
p rés e nt é an mfnâtie de l'Équipement. Monsieur 
Pierre Méhaignerie, a résidé principalement 
dans l’approche globale de consommation 
d’espace fonder régroraL pour sensibiliser les 
différents partenaires à une réflation d'ensem- 
ble sor l’offre foncière. 


Il concerne également la mrisfa c ti on et l’attrait 
des nouveaux produits touristiques, qui repré- 
sentent pour notre région un atout considéra- 
ble et contribuent à son développement, face à 
la concurrence des autres répons du sud de 
l'Europe IJ est évident qne la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur ne peut pas être absente de 
te compétition actuelle pour la réalisation de 
produits touristiques et sportifs. On peut dier 
tes chiffres de 6000 hectares pour des projets de 
golfs et de 2500 hectares pour tes parcs de loi- 
sirs. Ces chiffres sont sans doute surestimés, 
mais il faut voir dans ce foisonnement de pro- 
jets, une cbsnceft saisu; susceptible de permettre 
un transfert d’investissement touristique vers 
farrière-payv 

Les lois de décentralisation interdisant tome 
uudk sur les communes, je ne peux que recom- 
mander aux maires la réflexion, te concertation 
et te prudence qui les caractérisent pour te 
consommation de leur espace communal. 
Cependant, U est souhaitable qu'ils tiennent 
bien compte du point de vue des professionnels 
et les coraidèrent comme des partenaires. 
Dans le cadre du prochain contrat de Plan, 1e 
conseil régional mène actuellement une 
réflation avec Ira élus, les professionnels et 
1 ' Administration, pour b mise en place d’un 
Observatoire fonder régional ayant pour objet, 
justement, de favoriser des échanges entre âus 
et profêssionnelsa par aiOairs de permettre une 
meilleure inform&tioa destinée à mieux connaî- 
tre le marché fonder de la région ainsi que la 
consommation de l'espace régionaL 
Q.: Site BbiroBsme écono miq ue u mdu bàfavo- 
risur la projets privés, cenubus coBeaMtés 
loades sont aujourd'hui confrontées à ki néces- 
sité de participer (terrain, garantie, complément 
de financement) aux équipements-, pour en 
favoriser l’ouverture, voire empêcher la ferme- 
ture. S'il est évident qu’on ne saurait 
aujourd'hui compenser par une tutelle régio- 
nale la tiberté accordée tutx Sas par la décen- 
traffsariott, vos atrvka som-BssoOdtés par la 
communes ou coaseBs généraux (en expertise 
ou en fin an c e me nt complémentaires)? 

IrC. Gatadiu : Face aux difficultés économiques 
de la région et soucieux de contribuer à son 
développement, 1e conseil régional initia en 
rctetioa avec ks collectivités locales de la région, 
dra aides indirectes de manière à faciliter 
l’ implantation d’entreprises. 

L'objectif numéro un de cette politique étant 
bien entendu te développement de l'emploi. 
Pnur atteindre un tel objectif. 1a philosophie 
mise en ouvre repose davantage sur la « pani- 
dpatioa»quesur«]tessisiance»; le libéralisme 
ne signifie pas déresponsabilisai ion- Il s'agit de 
prendre l’initiative économique avec les parte- 
naires motivés. 

Cette politique peut se résumer en quatre 
mesures: 

• indier à la création et à fa transmission 
d’entreprises grâce non plus à des subventions 
comme par le passé mais à dra avances rem- 
boursables de 500000 francs maximum «ton 
l’activité et te zone géographique; 

• contribuer au renforcement des fonds propres 
des entreprises notamment par le Prêt régional 
de soutien au développement qui permet 
d'apporter une réponse au problème du finan- 
cement des entreprises, confrontées i une crois- 
sance rapide. Ce prêt est bonifié par la région 
et garanti à lOO^s par 1e banquier de l'entre- 
prise, iaSOFARlS et la région (montant maxi- 
mai 5000000 francs); 

• développer les nouvelles technologies au 
moment où l'Europe s'ouvre à de nouveaux 
pays industrialisés; 

• appuyer ks aménagements indrstridsconfri»- 
lésà des problèmes de surcoût fonder par rap- 
port aux autres régions de Fiance: tes chers 
d’entreprise peuvent en effet bénéficier d'une 
bonification sur te prix de vente des terrains. 
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une Californie offshore 


Si la Californie n’était 
que Pacifique, plages, hôtels et cocotiers, 
ce serait Hawaii, 
cinquantième Etat de l’Union... 


par Jacques 
Meunier 

D *ENTRÊE, je dois avouer 
une petite faiblesse : par- 
tout où mes voyages pro- 
fessionnels me condui- 
sent, je vole les annuaires 
téléphoniques. Ainsi lors dé mon 
dernier périple dans les îles . 
d’Hawaii, j’ai eu l'indélicatesse de 
soulager la chambre n° 567 du 
célébré Hôtel Coco Palms- — cû 
El vis Presley a tourné Blüe 
Hawaii — de son indispensable 
répertoire de noms, de numéros et 
de publicités. Prière de m'excuser ; 
et de le remplacer. ' . - . 

Que voulez-vous que j’y fasse ? 
Cest plus fort que moi, et ces 
listes de noms bizarres me fasci- 
nent. Par réflexe, par anxiété, par 
goût de f exotisme, par expérience 
aussi, j’accumule ce genre 
d’archives. Un vrai hamster. Seul 
un psychanalyste pourrait dire ce 
que cette boulimie de livres sans 
ponctuation ni littérature signifie. 
A mon humble avis, il ne faut pas 
dramatiser : c’est une. manière 
comme une autre d’attendre 
l’hiver de la vie. 

Honolulu ! Vous y arrivez après 
vingt heures de voyage. Autant 
dire que vous êtes dans une sorte 
de coma aéronautique et qne le 
souffle chaud de l'aéroport, avec 
ses vapeurs d’essence, ses parfums 
de jasmin, de gingembre et de . 
frangipane, n’arrange rien. 
Vahinés, colliers de fleurs, taxis. 

Charité Chan 
■■■ aa votant 

Le conducteur, qui ressemble & 
Char lie Chan, vous balance le 
premier slogan promotionnel : 

« Nous sommes une Californie 
offshore. » L’air conditionné de 
l’hôtel vous fait l’effet d’un bon- 
bon à la menthe. 

Musique d'ambiance, douche, 
tiède, bière frappée. Les oreilles 
se débouchent d’un coup. Du haut 
de la terrasse, vous découvrez la 
fameuse plage de WaÏÏoki avec 
ses palmiers (plantés dans un 
désordre artistement pensé), son 
sable fin, ses eaux couleur de 
Curaçao bleu et ses bigoudis 
d’écume Manche. Le surf, le soleil 
et le sexe sont & vos pieds. Pour 
peu que vous vous piquiez de litté- 
rature, le journal de Cook, les 
écrits de Chamisso, de Stevenson, 
de Jack London, de Mark Twain, 
de Somerset Maugham, et même 
les sagas dorées de J.- A. Miche- 
ner, vous reviennent en mémoire. 
Pieds nus, drapé dans un kimono 
léger, vous contemplez tout cela 
avec I*œil du touriste parvenu, 
c’est-à-dire que - puisque tout ici 
est à votre service - vo us vo us 
prenez un peu pour le coproprie- 
taire des mers du Sud (à 
que le propos malicieux et sévère 
d’Erik Satie ne tempère voue 
extase : « Touriste : qui habite 
des tours»). . 

Au reste, avec ou sans Satie, 
l'euphorie première tombe vite, et 
vous voilà prisonnier dans votre 
aquarium de verre. Von s vous sen- 
tez Tenvie de louer une planche à 
voile ou d'aller grimper sur le Dia : 
mond Head, le volcan éteint qui 
vous fait face. C’est à ce moenlr 
là que, par besoin de contacts 
^rtgSiCinstinctivemeffl^ vous 



Les chemises hawa n ri mr i r des a wf m 46 et 50, mWwm à la production de masse, intéressent les coOo 
lu : «The Hawaïen Sfchrt », de H. Thomas Stede (Abbeville Press, New-York, 1984). 
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branchez la télévision on que, 
voyageur rompu aux méthodes 
diagonales, vous examinez 
l’annuaire téléphonique à la 
loupe-. 

'Sachez donc que l’archipel 
-hawaiien est composé de cent 
trente-deux Ses volcaniques, dont 
sept seulement sont habitées par 
une population d’importance : 
Hawaii, Mam, Mokolai, Ianai, 
Oahu, Katuti et NHhau. La der- 
nière nommée est une île tabou, 
une île interdite. Propriété privée, 
elle abrite quelque deux cent cin- 
quante Hawaiiens de « pure 
race », qui y vivent à l’ancienne, 
sans prison, sans armes, sans 
médecin, sans égouts, sans ramas- 
sage d’ordures, sans électricité 
et... sans-téléphone. 

Loin de ces bons sauvages en 
réserve de l’humanité, les six 
autres Ses- frappent par Fextrêzne 
diversité du paysage ethnique. 
L’archipel, au vrai, est l’endroit 
racial ement le mieux achalandé, 
cuiturcQement le plus cosmopolite 
et, apparemment, l’un des moins 
intolérants de la planète. Une 
grâce insulaire protège ce peuple 
fait de tous les peuples. Côtes, il 
y a des frictions, mais les commu- 
nautés s'opposent rarement de 
front, car aucune d’elles ne se voit 
majoritaire. 

« Nous sommes une associa- 
tion de minorités », me dit drôle- 
ment un marchand de chemises & 
fleurs, dont personne - pas même 
lui — ne serait capable de dire les 
races respectives qui la compo- 
sent. H en parle comme de ses 
chemises ; « Ce qui importe, ce 
sont les dominantes. Le fond est 
hawaiien, le thème est chinois, la 
fabrication est allemande et la 
main-d'œuvre — si ma mère 
m'entendait ! — est japonaise... 
Mes parents étalent eux-mêmes 
issus d’un mélange complexe. 
D’ailleurs, depuis 1959, nous 
sommes d'abord américains et, 
vous le constaterez, U n’y a pas 
plus américain qu’un Nippo- 
Sino-Germano-Hawaiien. » 

Le nom des abonnés au télé- 
phone donne une idée assez large 


du cocktail des civilisations, mais 
il faudra une enquête plus poussée 
pour obtenir des chiffres. La 
population totale des flea est de 
970000 habitants. Les Polyné- 
siens d’origine sont probablement 
moins de 3 000, les Caucasiens 
(c’est-à-dire les Blancs euro- 
américains ou Haloe , en 
hawaiien) sont environ 20 %» ceux 
d’ascendance chinoise 4 %, et les 
Nisel, d’origine japonaise, pres- 
que 35 %. H faut aussi distinguer 
les Coréens (1,3%), les Philip- 
pins (11 %), les Samoaret, qui 
sont plus de 8 000, les Indochinois 
(Vietnamiens et Mongs du Laos) 
et les Portoricains, qui sont envi- 
ron 12 000. 

A noter que les Portoricains 
sont assimiles aux Haloe, mais 
que les Portugais — 6 % de la 
population - ont longtemps été 
tenus pour des « pré-Européens ». 
Cette bizarrerie vient du fait que 
les Portugais, employés comme 
contremaîtres dans les exploita- 
tions de canne à sucre, faisaient 
figure de Blancs de seconde 
classe. Aujourd'hui encore, ils 
jouent le rôle ingrat de l’idiot de 
service dans les histoires drôles. 
Cela n’empêche qu’ils ont forte- 
ment contribué au folklore 
hawaiien en introduisant le ém- 
ou le cavaghtndo, qui est 
i l’ukulélé. 

« Aloha », mot-clé 

Le chapitre des races mérite- 
rait un développement à part. Les 
gens des îles sont de redoutables 
généalogistes, car à l'inventaire 
ethniqne ils superposent, par 
exemple, pour ce qui concerne les 
Blancs, les notions de malihini et 
de kamaaina, qui distinguent les 
nouveaux et les anciens arrivants. 
B suffit de les lancer sur la ques- 
tion, et aussitôt ils vous perdent 
dans des distinguos savants où. 
l’ethnologie le dispute & llùstoire. 
Racisme feutré, curiosité mal- 
saine ou tyrannie de l’intimité? 
* Non. me dit un instituteur mi- 
danois mi-californien, cela relève 
du simple bon sens: les gens des 
tles viennent toujours de quelque 
part. H y a une manière d’être 


danois ici qui fait de vous un 
Hawaiien» : puis H ajoute: •■Les 
Hawaiiens se retrouvent dans le 
deuil de la sauvagerie. Ils n’en 
finissent pas d’enterrer ceux 
qu’ils ont contribué à faire dispa- 
raître. Cela leur permet de jouer 
le jeu de l'appartenance multi- 
ple. » Poète perdu dans les miroirs 
ethniques, il conclut sa belle 
tirade théorique par: « L’esprit 
d' aloha est une utopie réalisée. » 

Aloha ? Le mot est lâché. Il 
veut dire (tour à tour ou simulta- 
nément) « bonjour », « au 
revoir », « bienvenue » et 
«amour». J’y vois une forme de 
tribalisme aseptisé et boy-scouL 
Mon interlocuteur n’est pas 
d’accord. Un dictionnaire 
hawaiien trouve pour aloha 
trente-quatre équivalents en 
anglais, pas moins. Autant dire 
qu’il s’agit d’un concept local 
intraduisible en d’autres langues. 
Pour le co m prendre, il Faut être 
en situation. Naguère, au temps 
des fratries, fl devait sonner autre- 
ment : ce n’était pas seulement un 
signe de paix, mais un mot de 
passe pour une guerre que l'on 
évitait de se faire... 

Tout Honolulu est aloha. Des 
marques de chemise aux compa- 
gnies d’aviation, le commerce a 
fait «nain basse sur le terme. O 
sert de leitmotiv à toutes les ren- 
contres et, suavement prononcé & 
la mode hawaiienne, il devient 
rugissement lorsqu’il est repris 
par le chœur des touristes. 
Comme si l’on passait brutale- 
ment de la douceur native à la 
taverne bavaroise. C’est sans 
doute ce que l'on appelle le choc 
des cultures i 

Les pages jaunes de l’annuaire 
— j’y reviens - témoignent de la 
frénésie touristique des îles. En 
effet, à « l’échantillon le plus 
bariolé des peuples de la terre ». 
comme l’écrivait déjà en 1816 
Chamisso, il faut ajouter cette 
population volante, avide de 
danses autochtones et de guitares 
lascives, « accro » de couleur 
locale et de sensations sauvages : 
les touristes. D en passe quatre 


millions par an. C'est dire que 
cette branebe de l’économie, en 
constante progression depuis vingt 
ans, dépasse maintenant les autres 
ressources: à savoir l'apport des 
dépenses militaires américaines, 
l’exploitation de la canne à sucre 
(en perte de vitesse), la culture 
de l'ananas et le marché, parallèle 
et florissant, de la marijuana. Les 
touristes - 75 % d’Américains et 
20 % de Japonais — attirés par 
l’image du bonheur font le bon- 
heur de ces terres lointaines. Cest 
le cercle enchanté des illusions. 
Chacun y trouve son compte. 

Les annonces, les encadrés, les 
placards publicitaires parlent 
d'eux-mêmes. Vous êtes ici dans 
un pays chaud : à preuve, la 
concurrence acharnée entre les 
installateurs d’air conditionné, la 
prose racoleuse des poseurs de 
ventilateurs et des garagistes qui 
font l’échange standard des radia- 


teurs de voiture. Vous êtes aussi 
dans un pays éminemment exoti- 
que: plusieurs compagnies propo- 
sent de chasser les termites, et les 
pages de garde vous donnent des 
indications en cas d’alerte 
radioactive, de raz de marée, de 
jyckme et de tremblement de 
terre. Tout un programme. 

Une rubrique spéciale est réser- 
vée & une discipline particulière : 
que faire en cas de coups de télé- 
phone obscènes ? Tout est prévu. 
Mais, à coup sûr, c’est le tourisme 
qui se taille la part du lion : night- 
clubs, escort girls, hôtels, restau- 
rants (italiens, hawaiiens, mexi- 
cains, chinois...), hélicoptères de 
location, voiliers, écoles de surf, 
excursions à cheval, en jeep ou en 
canoé-kayak. plongée sous- 
marine, golf, parachute ascension- 
nel... Le plus fort est que tout 
existe, tout fonctionne et que mal- 
gré l'organisation, vous y trouve- 
rez un parfum d’aventure. Jules 
Verne et Cousteau sont passés par 
là. 

Studio à ciel ouvert 

Hawaii, îles de fiction. Voilà ce 
que suggère la lecture rapide des 
annuaires. Vous êtes au pays de 
Magnum, des flics d’Hawaii et 
de Vile fantastique. Dans lDe 
Hawaii, là plus sauvage et la plus 
belle, ont été tournées des 
séquences de Raiders of the Lost 
Ark, (les Aventuriers de l’Arche 
perdue). Les paysages sont d’ail- 
leurs transposables à l’infini : lUe 
a déjà servi d’Afrique (pour le 
Ktng Kong de Dino De Lau- 
rentis), de Vietnam (pour 
Uncommon Valttr) et d’Australie 
(pour la série Thornbirds). La 
plage de WaXIua est hantée par le 
fantôme de Ri ta Hayworth, dans 
MissSadie Thompson. 

La proximité de Hollywood 
(cinq heures de vol), la capacité 
hôtelière, la diversité des décors 
naturels, la possibilité d’engager 
des figurants de toutes couleurs et 
l’assurance-soleU (même quand il 
pleut), ont transformé Kauai en 
studio à ciel ouvert. 

(Lire fa suite page 19.) 
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TUNISIE 

CONTACT 

le spécialiste de 
la Tunisie Amie 


une longue expérience, 

un grand choix d'hôtels et de circuits 

des voyages à la carte et des week-end 

RÉVEILLON AU CLUB SANGH0 ZARZIS 
1 semaine à partir de 3.950 F 

four compira Paris/Pans 


TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 
t 42.96.14.23 - 42.96.02.25 
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de Judee 


On marchera cinq heures 
par jour environ, sans porter 
de bagage, la tête alerte et 
l'esprit en liberté. Dans le 
SinaT puis dans le désert de 
Judée. Du 23 décembre au 
1 * janvier, une randonnée 
pédestre organisée en Israël 
par l'association CIHM 
(15, rue Gay-Lussac, -Paris- 
5-. Té!. : 43-25-70-90) pour 
douze personnes environ. 

Arrivée A Tel-Aviv, trans- 
fert A Jérusalem, trois joies 
de marche dans ie Sina où 
i*on passera Noël, transfart 
dans la désert de Judée, 
visite (un jour et demi) de 
Jérusalem. Prix : 7 700 F 
par personne de Paris A 


Pans, non compris les repas 
A Jérusalem. La groupe sera 
accompagné per des guides 
de la Société de protection 
de la nature d'Israël. 

Le saumurais 
sous terre 

Las tro glo dy tes, contrai- 
rement A une idée reçue, 
n'étaient pas tous des pau- 
vres hères. Demeures sei- 
gneuriales et églises ont été 
aussi bâties sous terre. Bour- 
geois et manants sa croi- 
saient dans des villages 
entièrement creusés dans le 
calcaire. Aujourd'hui, c'est 
dans la Saumurais qu'exista 
la ph» forte concentration 
d’habitations trogkxtytiques 
encore uti&sées: A Souzay- 


Champigny (Maine-et-Loire), 
on peut même se promener 
dans une ancienne rue sou- 
terraine, taHlee dans le tuf- 
feau. 

L’Association Carrefour 

Afÿou-Touratne-Poizou (place 

des Récollets, 49400 Sau- 
mur. Tél. : 41-67-13-12) a 

mis au point trots circuits en 

autocar. Le plus complet 
commence le matin par la 
visite de champignonnières 
(le Saumurais assure tes 
trois quarts de la production 
franç ai se da champignons 
de~ Paris), de fours en tuf- 
feau où sont cuits des frurts 
tapés et de caves où Ton 
appréciera les vins de Sau- 
mur. 

Il continue l'après-midi 
par la découverte de la 
caverne de Denezé — où 
sont sculptées des centaines 
de person na ges, — d'une 
ferme trogkxlytique avec ses 
animaux, et l'on fera la diffé- 
rence entra le troglodytisme 
de coteau et celui de plaine 
en admirant les habit a t i ons 
de Doué-la-Fontain», 
construites dam la falun. Ce 
circuit s» termine par une 
«soirée fouaces* et coûte 
249 F, y compris les deux 
ripas avec vais A volonté. - 


Pâques 
en janvier 

En 1722, Pâques tomba 
un 5 avril. Et ce joun-IA, 
Jacob Roggeveen, marin 
hollandais, aborda dans le 
Pacifique une île connue 
depuis sous le nom dUe de 
PAques. Les premières infor- 
mations historiques et 
archéologiques un peu 
sérieuses datent d’un aède 

A peine, les restaurations des 
statues des an né e s 60. et 
l'aéroport de 1967. Quelque . 
deux maie ha b i tan t » vivent 
sur oa territoire d'e n viron 
20 kHomAtres de côté, à 
3 800 kftomètres des eûtes 
du Chïfi, qui l'annexa B y a 
cent ans. C'est de Santiago 
d'ailleurs que Ton s'y rend 
en avion. 

Dans le programme qu'il 
propose A des voyageurs . 
individuels, Andestour 
(7, rue du Vîngt-ftouf-JuBlet, 
Paris 1*. Tél : 42-60-38-39) 
propose d'y passer cinq jour- 
nées de visite des sites 
archéologîques avec rassis*, 
tance de gudm spécialisés. 
Au retour, plusieurs journées 
sont prevues dam la capitale 
du Chili et aux environs (Val- 
paraiso notamment). Las 


yefs sont assurés par Varig, 
la compagnie brésilienne, via 
Rio-de- Janeiro où Ton peut 
rester quelques jours de plus 
(14 jours, 16 .600 F- sur la 
basa da deux personnes ou 

19 950 F pour 16 jours dont 
trois A Rio). Prix valables 
jusqu'en mars 1988. 

Ski 

passe-frontières 

Le val d'Aoste accueille 
de jeunes ..skieurs de la 
région parisienne: un ski- 
club de Montereau emmène 
en cars-couchettes, pendant 
les vacances scolaires de 
Noël, d ébu tant s (huit à qua- 
torze ans) ou adolescents 
déjA décorés des deux , 
étoiles de r Ecole de ski fran- 
çais (quatorze A dix-huit ans) 
dévaler les pentes de la 
région de Cefvinia (1 600 A 
3 500 mètres) en Italie. 
Logement A l' bétel (cham- 
bres de 2 A 4 Hts) A Vattour- 
nanche. 

Des adultes peuvent sa 
joindre A ces groupes. Ren- 
seignements : Jean Bos- 
selés, ctub Les Oursins, 19, 
rue d'Heurtebise, 

77148 Laval-en-Brie. Tél.: 
60.96.71.65. Départ le 

20 décembre au soir, retour 
le 2 janvier au matin. 
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dre Reykjavik par un- vol 
leelandair après un trajet 
Paris-Luxembourg en train. 
D'Akureyri, au nord, Texpé- 
rfition professe A travers la 
désert de Sprengisandur. . 
entre tes calottes glaciaires 
du Hofojdkuff at du Vatn^û-- 
kulL Ble pénètre ensuite la 
partie la plus méconnue du 
rift volcanique, avec ses 
nombreux petits cratères et_ 
volcans monolithiques. Bains 
dans , les sources d'éau 
chaude , da Lanmannataugar, 
bivouac sur le. glacier du 
Myrdalsjûkull et descente 
sur la côte sud jusqu'à Sko- 
gar, où rexpéifition prend 
fm. Retour à Raykjavfli. 

Seize jours, du 9 au 
24 avril 1988, 11 400 F par 
personne pour une dizaine de 
participants. Tout est com- 
tes repas A Reyfcja- 
surancede 3 %. 


J JJ J 

LA BONNE ADRESSE 
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parada NmmmI au auit aam dreufrtan, «mm l> a*am da aM 
la pka kmguadaa A f pa a . an piad duCantv 
100 hOtata ac garnis. 3000 chdan, 150 km da piaxaa. 37 ct»- 
inina da far da montsipM ac nmontéaa mécankmaa qui mmm feront praflar eu aid aana auanta. 
On««4cW* 

Coma «a aU godUa an nomenbra, dfoambra. janvta- at awrt, da BB8 à 1 19B F. InduadaRa la 
prix : MM, abonnaraant da ald m laçons da ald l* hauraa par jour!. 

Eafar ra at l a n m proapa etn e : Offio» dp Tonrtcna. 04-3920 Zarraati-TAL 1941/28/66-11-81. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


INVESTISSEZ A 

MËRIBEL 

A partir de 10000 F km 2 . 
Rapport local élevé. 
Offre limitée. 

Jean ROBERT, 61-22-01-22. 


Investissez dans FHe de Ré 

A 1 50 m de k mer - à Rivedon 
30 charmantes résidences insulaires 
blotties dans no cois de verdure 
- LEVIIXÀ€EDELX)MBREOeSPSfG • 
T. 2. T. 3, avec patio et jardinet . 

- prixap«rtirde3S»«S8F+3%fa* 

- OmisoD jain 88. 
CktimGndnm-4,qnlDncn-Ij.B<xk5; 

Tél : 46-41-22-91 *4641-4247 
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— Allez au Portuga. 

Tout un week-end pour les 

amoureux de Lisbonne 

1.990 F* 

Renseignez-vous auprès dè votre agence de 
voyagesou 

Contactez: laTAP Air Portugal-tél:(ï)42.S6. 16.09 A 

ou le Centro de Turismo de Portugal ,-^yp L 
em Fronça, 7 Rue Scribe - 75009 Paris Y7 


' Un week-end à Lisbonne (3 jours/ 2 nuits). 
Prix par personne inclinât le transport par la 
TAP Air Portugal 

Pans/Usbonne/Pads et l'hébergement dans un 
hôtel 3“ r * (chawbre chiibte / petit déjeuner). 
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( Suite de la page / 7,) 

■ ■ Cda -flatte le héros qui som- 
meille en chaque touriste, et-, fea 
ai vu qui, sans complexe, débar- 
quaient en tenue safari- 
mercenaire ou en panoplie d’agent 
secret. . D’ailleurs, les pilotes 
cFhéücoptère — qui cultivent plu- 
tôt le «look» Magnum — agré- 
mentent leurs excursions en diffu- 
sant les musiques de vos filins 
préférés. Et la Walkyrie de 
Richard Wagner dans les pass es 
étroites de là Kalalau Valley, ce 
n’est pasrien! • 

Bien sûr, fl y a les volcans dor- 
mants;, les nuits <rHooâ2alu, les 
plages à l'aube ou à minuit Lé 
port historique de Peari-Harbor, 
les palmiers partout les hibiscus 
(jaunes et rouges), les jacarandas 
(mauves), les tnlijùers (orange) 
les bougainvillées (écarlates), 
sans parler des dahlias, des orchi- 
dées et des étranges figuiers 
banians, Ilÿ a aussi l'intérieur des 
Qes, avec les cascades, U» grottes, 
les fougères arborescentes et les 
crachins tropicaux. 

Il y a encore ces petits ports de 
pèche où Fou ne peut pas mettre 
le -pied sans penser à Melville, 
haleines obligent ! ïi y a — le. bruit 
de la mer porte à la litanie — te 
cimetière .militaire, de Punch 
Bowl, cratère peuplé de tombes. 11 
y a le folklore des anciens 
Hawaiiens et la nouvelle mytholo- 
gie des surfeurs, qui finissent 
quelquefois à l’hôpital où, handi- 


capés à vie. Us ne révent que 
d’une chose : remonter sur une 
planche. Mais, finalement, pour 
l’Européen de passage, tout éber- 
lué par la taille des complexes 
balnéaires et par l’entassement 
des palaces côtiers, il y a surtout 
le spectacle des autres : tes Amé- 
ricains en vacances. 

Horoscopes - 
croisés 

Cela peut faire srâmre ou don- 
ner 1e cafard, selon Fhnmeur. Res- 
tent que tous ces vieux couples 
qui sont venus finir leurs jours 
dans les îles sont tendrement 
pathétiques et touchants. Ce sera, 
par exemple, ce vétéran du Viet- 
nam qui, avec une « poêle à 
frire » et des écouteurs recherche 
des pièces, des bijoux et des clefs 
d’hôtel égarés dans 1e sable. 

: «Je ne suis pas un chercheur 
de trésor, mais plutôt un chas- 
seur de primes, affirme-t-3, ce 
que je trouve peut m'ètre réclamé 
et sera rendu pour une modeste . 
contribution. * Sa femme, une 
dame aussi ridée que bronzée,, 
l’observe, admirative : « Cet 
homme-là a toujours besoin 
d'action, que voulez-vous ! • Us 
auront soixante-quatre ans 
dwnam 

En. fait, les îles attirent les cou- 
ples. Leur caractère nuptial est 
évident,. d’autant que celles-là se 



SAINT-DENIS DE LA REUNION 

Aüez simple a partir de 2 200 F 

Aller et retour à partir de 3995 F 

Vente et transport soumis a des conditions particulières 

» Prix au 01.11.87 


En vente u la boutique AIR HAVAS 
15 . avenue de I Opéra - 7500 1 Paris-Tel .42 9 b 97 34 
er dans les 2 75 agences H A VAS- VOYAGES 

Condition? generale? dan? U- catalogue AIR HAVAS. 

Havas Vovaees: faites la différence 



br tous tes moyens. Pour que b découverte soit une 
tttente, nas une épreuve. Quand on marche courbé tous 

b poâft tTtra ssc, on «dt surtout te tout de ses ctonssu- 
es. Nous vous proposons de i regarder 
lonfiUère des Andes. Grèce. Groenland, MaMteatagm* 
locbsuses, Népal Sahara, Tibet, Turquie. Yémen-. 


Brochure sur simple 
demande à- 

EXPLORATDR 

15, place ds ta Mrieteàe 2 
750WPwjs • " 

TéLP)42Jnn&24 i 


trouvent à mi-chemin de deux 
réservoirs humains d’envergure, 
r Amérique et le Japon. Des mil- 
liers de jeunes gens viennent s’y 
marier. Cela a donné naissance à 
une véritable industrie de la 
« lune de miel ». 

Tons les hôtels ou presque font 
des prix spéciaux pour les jeunes 
mariés. Les formules vont de trois 
jours à une semaine (300 à 
600 dollars) et donnent droit au 
-champagne de bienvenue, à la 
location d’une voiture, an gâteau 
de mariage, aux couronnes de 
fleurs, à l'enregistrement vidéo de 
la cérémonie et aux musiciens qui 
soufflent dans des coquillages à la 
sortie de la chapelle. Certaines 
îles, comme Maui, ont fait impri- 
mer un t-shirt de circonstance: 
Happily Mauied, qui rappelle le 
banal Happily JMfarried. Un menu 
spécial « inné de miel » est servi 
dans les chambres. Le coucher de 
soleil sur le lagon est gratuit.. 


Pour les questions annexes, 
papiers, certificats médicaux, pro- 
blèmes psychologiques ou écono- . 
miques, les grands hôtels dispo- 
sent généralement d'un conseiller 
matrimonial. Dans l’ annuair e, 
toujours lui, un astrologue pro- 
pose un « horoscope croisé » qui, 
paraît-il, « dorme de bons résul- 
tats ». Allez savoir. 

En habits de location ou en che- 
mises hawaiiennes décorées au 
même motif, les jeunes époux for- 
ment une clientèle à pan. Es cher- 
chent leur style : un peu gauches 
et comme sous hypnose. Us ont 
l’air d’avoir gagné un concours. 
Vécues sur te mode du futur anté- 
rieur, leurs épousailles, qui pren- 
nent à leur insu un caractère mas- 
sif, rompent avec l’égoïsme à deux 
des amoureux. Néoprimitif ou 
postmodeme, ce rassemblement ? 
Je ne sais pas. Mais ce qui à 
Venise ou aux chutes du Niagara 



Carnet de route 


• COMMENT Y ALLER 

Pour les budgets moyens, la 
visite des les Hawaii doit être envi- 
sagée comme une extension d* un 
séjour en Californie. A un voyage de 
deux semaines entre San-Francisco 
et Los Angeles, per exemple, on 
peut associer un séjour d'une 
semaine dans le Pacifique. La TWA 
dispose d'un système Twrar Pass 
qui permet de découvrir les Etats- 
Unis en trois escales. Ce billet inté- 
rieur coûta, au minimum, T 200 F. 
On peut acheter, en conjonction 
avec ce Twair Pass, . un aller et 
retour Honolidu pour 1 800 F. 
L'ensemble revient donc, selon la 
saison et l'itinëraire, de 8 000 F à 
10 000 F depuis Paris. Une brt»r 
chure Promenades américaines, édi- 
tés par la -TWA. est disponible chez 
les agents de voyages. 

• OU SE LOGER 

Thaï ts the question. Un palace 
peut en cacher un autre... Ils font du 
touche-touche au bord des plus 
belles plages. A Honolulu, il 
convient dé choisir les plus anciens, 
les plus mythiques, même s'ils ont 
été outrageusement modernisés. 
C'est le cas du HaMculani. avec 
456 chambres, 650 employés, et 
qui garde — sous le béton — la nos- 
talgie des années 30. 

A Maui, les amateurs de déme- 
sure seront comblés. Ce sera, par 
exemple, le Hyatt Regency, avec sa * 
petite forêt intérieure et son 
ambiance de croisière immobile. Le 


demier-né de ces resorts, ou com- 
plexe balnéaire, est le Westin Maui, 
qui s'enorgueillit de 762 chambras, 
1 000 employés et d'une piscine à 
cinq niveaux, dont la surface — les 
abords compris — est de 8 000 m* 
Ce géant a coûté 155 millions de 
dollars et l'actuel directeur, Bernard 
Agache, est français. 

Après cela, le Coco Palms, dans 
File de Kauai. paraîtra une pension 
de famiBa, malgré ses 390 cham- 
bres. r Aucun bâtiment né dépasse 
la hauteur des palmiers», dit le 
prospectus. C'est vrai. L'architec- 
ture rappelle la maison hawaiienne 
et les anciennes plantations. 
L'atmosphère est plutôt coloniale. 
En plus de cet exotisme bon enfant, 
l'hôtel dispose d'un petit musée et 
d'une bibliothèque, où- vous trouve- 
rez des originaux assez rares, 
comme le Journal illustré du capi- 
taine Cook. 

• QUE LIRE 

Pas dé guide dqpie de ce nom en 
français. La Hawai. de William 
Graves, ooédhé par le National Géo- 
graphie et Flammarion, est épuisé. Il 
faut donc rire, en anglais, Hidden 
Hawai de Ray Riegert {Ulysses 
Press, Berkeley) et surtout l’excel- 
lent Hawai dans la série des Insight 
Guides. 

• RENSEIGNEMENTS 

Office du tourisme des Etats- 
Unis, 23, place Vendôme, 
75001 Paris. Tél. : 42-60-00-66. 
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REDUCTION POSaaiX EN «~CIASS£ ET CLASSE MUAMES S 

Tarie teignis à raodSc a t i ons sans prtaws.daa rtetneuons petnaff gappfcmer. £ 

ACCESS VOYAGES l 

6. nie Pierre- Leecot - 75001 PARIS - Mètre cl R ER Chétetet-Les-HeDet 1 

T*. (T) 40 13 03 02 ou 43 71 46 94 


et en exclusivité 


Pour gagner du temps, réservez et payez votre 
voyage par téléphone, avec votre Carte Bancaire 
® {1)4013 02 02 ou 42214694 M 



relevait de la tradition sentimen- 
tale prend en Hawaii un tour col- 
lectif. Cela vient s’ajouter au 
mythe de la vahiné et à la rencon- 
tre hivernale des baleines. 
Comme si la volupté, fléau de ces 
latitudes, devait être contrôlée et 
purifiée. Ritualisée. 

« Venez vous marier au 
paradis ». proclame, sans modes- 
tie, mon annuaire téléphonique. A 
cela il ajoute une photo d’une 
blondinette du Nebraska ou de 


rOklahoma embrassant un joli 
garçon boucher en smoking blanc. 
Le couple se détache sur fond de 
nature avec, en premier plan, un 
feuillage à la découpe caractéris- 
tique et des fruits — symbole de 
fécondité — gros comme des 
melons : car j'allais l'oublier, il y a 
bien des arbres à pain dans les 
Sandwich... 

JACQUES MEUMER. 


L'Allemagne: 



Vacances vivantes. 



^Allemagne : c’est faire des vacances pas comme 
les autres. La détente y devient entente selon la devise: 
participer - communiquer - vivre ensemble. 

Plus que jamais, il vous faut connaître l’Allemagne. 

Voici quelques propositions parmi des centaines: 


SÉJOUR EN FORÊT BAVAROISE 
7 nuits, chambre et demi-pension 
en haute saison. 


792F 1 


LOCATION EN HAUTE BAVIÈRE 


1 semaine en appartement 


pour 4 personnes. 

1.035F m 


RANDONNÉE A SKI EN FORÊT-NOIRE 
6 jours d'hôtel à hôtel, demi-pension, 
transport des bagages. 


1.677F' 



L’ALLEMAGNE A LA CARTE 

Carte Touristique pour 4, 9 ou 16 jours, 

entrain 2° classe. A partir de 556F’ 


■ Cours: 1 DM «3.45FF 

I 


Je désire recevoir votre documentation. 
Ci-joint 10 F en timbres pour les frais d’envol 


Nom. 

Rue_ 


Code postât i I i i i i 

Ville 


W 

FY7 r LnJ DEUTSCHE ZENTRALE 
L Jt-. I a B FÜRTOUFBSMUSEV 
Office National Allemand du Tourisme 
9, Boulevard de la Madeleine 75001 Paris - Tél.(1) 4020.01 .88 



ftiris Bangkok en 12 h 30 tous les jours. A partir du 5 Décembre 1987. . 

Plein del avecThai. tous les jours au dépa** 


àe 




123, av. des Champs-Elysées 75008 PARIS -Tel. 47.20.86.15 - 6, av. de Suède, Park Hôtel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 
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1" MASTERS DE VOLTIGE A CHEVAL 



1& salon du cheval et du poney 

LA VOLTIGE? 

Un cheval qui galope tourné à h longe, un voltigeur 
gymnaste et danseur, qui évolue en souplesse et en 
harmonie avec le mouvement du cheval ; enfin une 
ambiance amicale, une motivation générale. 

EXHIBITION : 16 e salon du cheval et du poney 

le 27 et le 28 novembre de 1 1 h à 1 2 h, 
le 29 novembre de 16 h à 16 h 20. 



uan ***+ 

I.TîaL - 64022 GIULIANOVA UDO^ Abruzzo/ttafie - 
Face à la mer - Mer et plage propres • Tranqufia • Très 
confortable - ftix convenables - Plage privée • 2 tennis 
- Grande piscine - Climatisation - Equipement sportif - 
Pariant} privé - Piarabar. soirées et animai ions pour les 
enfante -Tél 193905/867341 - Teiex 600061. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côie d'Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TéL : 93-57-66-66. 

Près mer. Centre ville. Parking. Grand 
jardin. Cuis, réputée. Dépliant sur dem. 


MCE 

HOTEL. LA MAJLMAISON 

Ma pote! Best Western ***NN 
Hôtel de charme pris mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, b o u fci &r d Victor- Hego, 06000 NICE 
Ta 93-87-42-56 - Télex 470410. 


HOTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Tél. 93-88-39-60 
Plein cenbre-*SIe. Calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur, 
ta direct, minibar. 


Montagne 


74470 BELLEVAUX-HmiÆNTAZ 

(Haute-Savoie) 

LE CHRISTANIA ** 

Hôtel grand confort. Sur les pistes. Dans 
une station familiale. Prix promotionnel 
Janvier et mars. 

T6L 50-73-70-77. 


CERVERES (Hautes-Alpes) 

A I 650 m d'altitude, 
au soleil du Briançoncais 
7 JOURS DE SKI DE FOND 
Pension -f encadrement moniteurs 
->- matériel. Animation soirées. 
CHAUDEMAISON n* 67 CERV1ERES 
05100 BRIANÇON. Ta 92-21-01-87 


74260 LES GETS 
(Haute-Savoie) 

HOTEL MONTCHERY 
50-79-74-55 
au pied des pistes. Pension + forfait ski, 
clu, bus. wc, télé couleur. Spécial 2 an 
23 janvier, 2755 F. Cinéma offert. Spécial 
Noël 19 au 26 décembre : 3270 F. 


HOTEL MAROUSSIA ** 
50-79-71-06 

au pied des pistes, domaine des Portes du 
Soleil. Pension 290 F/340 F. Forfait plein 
ski 2 au 234)1-88 : 2 160 F, 7 jours, 
cinéma offert 2 au 22-01-88. 


JURA 

JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète une sem. tt compris, 
999 F. 1/2 pens. 116 F/joor. Forfait 
enfant- Animaux accepL 

Hostellerie L'HORLOGE 
RN 78,39130 PONT-DE-POflTE. 


05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 
Stages ski de fond, randonnées. 

Hôtel LA MAISON DE CAUDBSART 

(16) 92-45-83-29 et 92-45-83-80 


7 jours pens. compi. remontée ntécan. 
+ assur. d 1 800 F à 2 170 F, réduction 
janvier et groupes (sem. tout compris 
fond ou alpin). Hôtel LE COGNA- 
REL**. 

(16) 92-45-81-03. 


73710 PRALOGNAN-LA-VANOtSE 

Skis, promenades, centre aqua-récéatif 

HOTEL LES AIRELLES ★★ 

Plein sud. Confort. Cuis, de femme. 7 jrs. 
pension Noël 1 750 F. Janv. 1 500 F. 
Fév. I 960 F. 

Ta 794)8-70-32. 


05490 SAINT- VÉRAN 

(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Site classé. Sial village. Piste, 
fond. Plus h te connu. d’Europe, 2040 tu. 

LE VILLARD, tél. 92-51-03-31 

Chain b. - studio + cuisinetie-grilL 
Depuis 450 F pers./somame. 
BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 

Pensions de 1 617 Fà 1848 F sera. 
Demi-pens. de 1 267 Fà 1617 F. 


PROVENCE 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MASDECARRICON*** 

LE PETIT HOTEL DÉ CHARME DU LUHÉB0N 
Étape gourmande. Passez-y un séjour ou 
un week-end cet automne, 

TéL 90-85-63-22. 


. Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Maic. 
Atmosphère intime, tout oonfort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex :41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoAoriç. 


Suisse 


/'U.WK9 

CRANS-MONTANA 

Pour des vacances d’hiver idéales au paya 
du sdeü et des sports 
L’HOTEL ELDORADO *** VOUS 
propose son confort moderne, sa 
cuisine réputée dans une saine 
ambiance familiale. Fam. 
F. Bonvin. Tél. (1941) 
27-41-13-33. 



LEYSIN (Alpes vandoises) 
i 200-2200 m, à 4 h 30 de 
Paris par TGV. 18 insL ski, 
patinoire gratuite. Station 
familiale et sportive. Micro-climat 
bénéfique except. Promenades au soleil 
Détente. Qualité 4- accueil suisses à prix 
avantageux malgré le chang e : forfait 
semaine HOTEL 1/2 pens. + -ski de 
430 FS à 985 FS. 

Rensei gneme/us et offres : 

OFFICE DU TOURISME. CH-I854 LEYSIN. 
Télex 456166. léL : 19-41/25/32-22-44 
ou ONST, 1 1 àk, ne Scribe, PARIS-*. 


HOTEL-CHALET PAIX** 
Familial tnmq„ gourmand. 1 min. gare. 
Ta 19-41/25/34-13-75. 


HOTEL DU SOLEIL**^ 

40 chambres tout confort, salles confé- 
rence. Bar, restaurant style chalet suisse, 
cuisine soignée. Pens. compL 71-85 FS 
selon saison (env. 284-340 FF). 


1400 m. 4 h 30 de Paris par TGV 

HOTEL SYLVANA *** 

Pair vos vac. d'hiver. Situât except à 
50 m des pistes de ski. Chambres tout 
conf. Prix en demi-pension selon période 
59 à 72 FS (env. 230 à 280 FF) tt compr. 
Fan. BONELLL 

TH. 1941/25/34-11-3* CH- 1854 LEYSIN. 


SAINT- MORITZ ( Engadine I 
KULM HOTEL 

L'hôtel de 5 étoiles avec la plus grande 
tradition. Centre mondain et sportif. 

CH-700 SADVT-MORTTZ 
Ta 1941/82/2-1 1-51. Télex 74472. 


3920 ZERMA TT-VALAIS-SUISSE 


HOTEL HOUDAY 

Appanbôtel avec service d'hôtel, 60 lits. 
Situation tranquille, à proximité du funi- 
culaire Sunnegga. Tous ks studios avec 
balcon, cuisiaette, réfrigérateur, bains, 
w.-c, radio. Hall d'accueil avec bar. 
Entrée grat dans une piscine couverte. 
Restaurant Prix spéciaux eu jauv„ dès 
70 FS (env. 250 FF) . demi-pens. 

TH. 1941/28/67-12-03. 

Fam. R- Perron, télex 472-107. 


TOURISME 

SKI DE FOND 

( HAUT-JURA) 

Yves et Liliane, la quarantaine, vous 
accueillent (12 personnes maxi.) dans 
une ancienne ferme du XVIII e siècle 

confortablement rénovée. Chambres avec 
salle de bains, table d’hôtes, cuisine et 
pain maison, ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension complète + vin + thé à 

17 heures 4- moniteur et matériel de ski, 

de 2080 F à 2480 F perso nne/semaine, 

Selon période. 

Ta (16) 81-38-12-51 


Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
+ matériel 1200 à 2000 F 

DOCUM. GRAT. sur demande: 

TéL : 75-38-80-64 - MÉJEAN Gérard, 
07510 USCLADES R1EUTORD. 


IA TABLE 






La cuisine française victime des chefs g C hecs 


D EPUIS quelque vingt 
années, les chefs sont 
sortis de leur cuisine, 
aime & proclamer 
Bocuse. Sous-entendu : 
Us y étaient jusqu'alors anonymes 
et étouffés. 

Or, sans remonter aux Magny, 
Foyot, Dugléré, Marguery, ni 
même aux Escoffier, Nignon, 
Montagné, la gloire d'un Louis 
Olivier & Lan go n, des frères Dorin 
à Rouen, d'un Point à Vienne, 
d'un Domaine à d'un 

Blanc à Thoissey, d’un Pic à 
Valence, de la chère Mélame 2 
Riec-sur-Belon, ne fut-elle pas 
reconnue ? 

Sortir de sa cuisine, sortir de sa 
maison pour accéder à la fausse 
gloire médiatisée, c’est, désor- 
mais, pour n'importe quel cuisi- 
nier le but Sans doute viser la 
réussite est-il méritoire. Encore 
faudrait-il fixer à celle-ci une 
limite décente. Le monde du 
show-biz a donné, soutenu par une 
■ certaine presse, écrite, parlée ou 
« imagée », le mauvais exemple : 
celui d'une médiocrité souriante 
portée aux nues. C’est le triomphe 
du semblanL 

Comment s’étonner alors que 
de jeunes cuisiniers arrivés répu- 
gnent à l'effort au profit du 
bluff? Us n’ont de leur science 
qu’un dérisoire schéma. Les 
grandes lignes effaçant les traits 
de détail de l’effort, de la 
patience, de la remise eu cause, 
de l’expérience enfin, d'où naît 
rarement le génie, mais du moins 
le savoir-faire du taleuL 

J’entends bien quü faut arri- 
ver. Et vite ! On songe au mot de 
Capus : « Oui. mais dans quel 
état ? » Oh ! ne nous tracassons 
point : ils arrivent, souvenu Je 
veux dire ils roulent carrosse où 
volent jet-set, se dorent au soleil 
des îles ou chassent au Kenya, 
tutoient les stars des autres fanx 
arts, et leur image s’impose ainsi 
aux chasseurs de têtes dans le 
vent 

Mais la cuisine, dans tout 
cela? 

Aussi bien, cette grande vie, ce 
n'est pas le métier de restaurateur 
qui peut la leur offrir. On sait que 
la restauration, grande et petite, 
ne paye pas son homme si elle le 
nourrit : les charges sont ici à 
milles autres pareilles et une légis- 
lation d’incapables s’obstine à 
appliquer à un métier artisanal 
des normes industrielles qui 
l'étouffent. Alors, le fric, il faut 
l'aller chercher ailleurs. 


Vendeurs d'ersatz 

C'est ainsi que nos chefs qui se 
croient grands, singeant Bocuse, 
se font commis voyageurs, agents 
de publicité de la « bouffe indus- 
trie », vendeurs de vent diététique 
ou de produits ersatz. Voire ven- 
deurs de décor. Car il y a cela 
aussi : des petits poussc-au-crime 
(intéressés peut-être ?) confon- 
dant sciemment cuisine et présen- 
tation persuadent ces jeunes nalTs 
qu'ils gagneraient plus en amélio- 
rant non pas leur cuisine maïs leur 
cadre. Alors Us s’endettent, s’épa- 
nouissent dans l'interchangeable 
moderne, parfument leurs oua- 
tères, puis, en fin de compte, aug- 
mentent les prix et diminuent les 
portions. Quand encore on ne 
mégote pas sur la qualité des 
achats : à moi le sous-vide, cela 
gagne du temps et économise le 
personnel ! 

Mais la cuisine dans tout cela ? 

Remarquez bien que j’accuse 
moins ici les chefs (certains, car 
Us sont encore beaucoup à savoir, 
même dans le succès, raison gar- 
der. „ N'esi-ce pas Claude Peyrot, 
n’est-ce pas Joél Robuchon, n'est- 
ce pas amis Troisgros ?) que les 
temps que nous rivons, qui sont 
ceux de l’imposture. Et que les 
médias qui y ajoutent leur chien- 
lit ! A faire des superstars 


URGENT 


Commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 
Priorité i le quaBté 
L’npdrianes do la d H hw c« 

VMB en foudre de chfca 

ŒÀMPAGNE WJ RÉ)£MPTEUR Br* 
MMstne 82 - MAMto <T argent 
ffiBuctfan mandate MONTRÉAL 88 
Offre tpic. dégustation 6 boot. : 
4S0 F TTC fraaeo. Pour eda + 24 beat 
— ibteT«a»d— Ha Vkm+hpwM. 

CL DUBOIS, «Les Almanachs» 
Yeateuil, 51200 ÉPERNAY. 
TéL (16) 26-58-48-37 


toquées, on ouvre la porte 2 toutes 
les combines, les -rivalités, les 
supercheries... et anssî les 
malaises. 

• Il paraît que Gérard BouiQot» 
en est à la déprime. BouUloux, 
vous connaissez ? C’était on hon- 
nête cuisinier de Genève que j’ai 
apprécié il y a quelques années 
déjà. Folie des grandeurs aidant, 
Q s’installa en banlieue, à grands 
flaflas. -Bien rite deux étoiles an 
Michelin, trois toques rouges chez 
Millau... L'enfoncèrent dans 
l'inquiétude au point qu’il rient 
d'écrire & ces guides qu'ils veuil- 
lent bien désormais l’oublier. 
Peut-être, n’ayant plus 2 se sou- 


savoir résister aux flatteurs, à 
leurs conseils intéressés, aux 
jeunes personnes qui font dans les 
relations publiques (comme elles 
disent). C'est alors la débâcle. 
Quelquefois frnMiîa-te, quelque- 
fois pécuniaire, quelquefois 
morale^, quelquefois les trois à la 
fois. 

Car être restaurateur, c’est 
aussi un métier. Cela s'apprenait 
autrefois. Sur le tas! Drouant a 
débuté dans une échoppe, le père 
Prunier H» ns une mini-boutique, 
avec sa femme en cuisine, et lors- 
que papa Cazes a acheté Lipp, ce 
n’était qu’une humble brasserie, 
et sa femme était au comptoir 2 U 



cier que de sa cuisine, celle-ci 
redeviendra-t-elle remarquable ? 

C’est ce que l’on souhaite à Jac- 
ques Maxiîmn (le Négreseo 2 
Nice), qui vitupère, fautes de 
français à l’appui, les critiques 
gastronomiques qui Font fait ce 
qu’il est. Peut-être furieux de 
l’échec de son projet de SACEM 
des plats ? Peut-être las d’avoir à 
découvrir chaque jour de nou- 
velles façons de disposer ses trois 
petits légumes autour d’une 
ombre de poisson ou de viande ? 
H n’importe. 

Mais la cuisine française, dans 
tout cela ? 

N’est-ce pas aussi un peu la 
faute du client ? On a trop répété 
qu’un bon repas est une fête pour 
que celui-ci n’y cherche pas ce 
qu’il croit être les éléments de la 
fête, je veux dire le luxe, l’appa- 
rat, l'inaccoutumé et, en ces 
temps où l’on crève de ce fléau 
non combattu, le sonisme : le 
bruit La fête en gastronomie fut 
longtemps et tout bonnement 
l’extra. Dans l’assiette. Mais qui 
dît extra dit distinction, et com- 
bien savent encore distinguer? 
Déperdition du goût? Banalisa- 
tion des produits? Uniformisa- 
tion des recettes à la mode ? 

Gérard Vié ( Les Trois Mar- 
ches. de Versailles) a dit (ou on 
lui a fait dire ?) qu’un repas chez 
lui étant une cérémonie les 
femmes vont chez le coiffeur 
avant d’y aller dîner, ce qui aug- 
mente considérablement le prix 
dudit dîner. Aussi va-t-il transfor- 
mer sa maison, dresser une bulle 
dans le jardin et attirer ainsi une 
clientèle plus décontractée. Vive 
le jean et les mal peignés ! Hum ! 
Je crains surtout qu’en encanail- 
lant sa cuisine il ne l'affadisse. On 
disait autrefois d'un miroton, 
d’une andouîUette, d'une mate- 
lote, que c’étaient des plats 
canailles. Aujourd’hui les plats 
vraiment canailles sont les salades 
folles au foie gras de conserve, les 
bavarois de saumon permettant 
d’y glisser le poisson congelé ni vu 
ni mâché, les pâtes fraîches 
livrées par un traiteur italien du 
quartier, la fadasse ratatouille 
d’on ne sait quoi relevée par une 
sauce chinoise venue d’on ne sait 
où... La canaülerie s’exerce aux 
frais de la santé du client surtout. 

Mais la cuisine française 12- 
dedans ? 

Donc les chefs..., enfin 
quelques-uns, sont sortis du 
ghetto des cuisines et se sont mis 
à leur compte. On peut être un 
bon artisan cuisinier et un mau- 
vais administrateur. On peut être 
génie des casseroles et manquer 
de bon sens dans la décoration 
d’une salle, Faccwil du client, sa 
propre publicité. Ou encore - et 
c'est, hélas! souvent - ne pas 


existe cent exemples... Ces 
hommes-là n’étaient point cuisi- 
niers mais 3s sont devenus de 
grands restaurateurs, et la cuisine 
française leur dut beaucoup. 

Un nom - 
et une œuvre 

Seulement, .pour arriver;, 
comme ils sont arrivés, 2 laisser 
un nom et une œuvre, il faut tra- 
vailler. Et beaucoup !. Ne pas 
compter ses heures, ne pas atten- 
dre le week-end avec impatience, 
ne pas rêver de la Mercedes du 
voisin, du bateau du confrère, de 
la succursale japonaise de la 
vedette. 

Faute d’avoir fait des mathé- 
matiques supérieures, il faôl se 
payer un conseil pour y compren- 
dre quelque cho6c dans la pape- 
rasserie administrative. Alors les 
anciens baissent les bras et les 
jeunes ne s’aventurent pas dans le 
métier. II n’y a plus de restaura- 
teurs! 

Il n’y a plus de restaurateurs : 3 
y a des restaurants-usines appar- 
tenant 2 des groupes, à des finan- 
ciers anonymes, à des administra- 
tions, à des consortiums. 2 des 
usiniers. Ce n’est pas la cuisine 
qui les préoccupe, c’est le b ilan. 


Alors ccs piratés rie la table 
s’intéressent .à deux sortes de 
cbefs : les minables bien obéis- 
sants, pas rebutés par l’emploi de 
la pins médiocre mar c han dise, 
l’usage de tomes i» combines 
donnant an pas frais l'apparence 
du passable, ou alors les grands 
chefs médiatises qui sont, par leur 
nom, l'attrait pour ne pas dire le 
piège où s’engouffre la clientèle. 
Ceux- là. on leur fait un pont d’or 
et une pub pins dorée encore. On 
se vante de leurs salaires « fautas- 
iniques ». Comme les Rastclli du 
ballon rond et les blablateurs du 
fenestron en quelque sorte, remar- 
quait René Lasserre. 

Bravo ! Bravo pour eux, mais— 
la cuisine là-dedans 

Le tourisme devrait être notre 
première industrie exportatrice. II 
a pour branche principale la cui- 
sine. Alors pourquoi offrir aux 
touristes; de Brest à Cannes, de 
Dunkerque 2 Biarritz, les mêmes 
plats stéréotypés ? Plats que d’ail- 
leurs ils connaissent, puisqu’2 
Londres, New-York, Rio où 
Nagasaki, les petits génies de la 
copie conforme se font, 2 leur 
ombre, réputation de grands cuisi- 
niers. 

M. Jean-Jacques Descamps. 
minis tre du tourisme. semble vou- 
loir se donner beaucoup de mai 
pour le développement de 
l’accueil des touristes.. Le meilleur 
accueil ne serait-il pas de leur 
faire découvrir la c uisin e fran- 
çaise, ou plus exactement les cui- 
sines françaises, dans leur diver- 
sité, leurs certitudes... La sérénité 
vient du ventre, disait un sage! 

Oui, apprendre aux touristes 
que la cuisine, avant de traduire 
le génie d’un peuple, exprime les 
ressources d'un sol, d’un pays... 
« Il faut parler de la cuisine fran- 
çaise pendant- qu'elle existe 
encore ». disait Georges Duhamel 
avec angoisse. 

Peut-être, entre deux tours de 
main et un tour aux Halles, entre 
la lecture des ouvrages des aînés 
et le retour aux sources, serait-il 
ban. alors, M. le ministre, de faire 
apprendre par cœur aux' jeunes 
cuisiniers ces lignes de Duhamel 
prophétiques et magistrales : « La 
cuisine française est. donc ce 
qu'on dit qu'eileest parce que la 
France est un heureux pays qui 
prépare, en mime temps, l’huile 
<T olive et Je-beurre fin; le vin et la 
bière, qui- récolte des . châtaignes 
et des oranges, du seigle et des 
citrons, qui élève des bestiaux, 
ménage son gibier, broie son fro- 
ment. cultive une foule de 
légumes, même ceux qui sont de 
faible ou de mauvais rapport, 
invente des fromages, distille des 
eaux-de-vie. distingue les cham- 
pignons, récolte du miel, pèche 
des poissons, fabrique du sucre, 
honore les œufs, ne méprise rien 
de ce qui se mange, mime pas les 
grenouilles , mèmè pas les 
truffes. » 

LAREYMÊRE. 
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Vins et alcools 


CHATEAU K0SE SAISIE-CHOIX 
USTKACXÉD0C 

Direct de la propriété. 

Tél. 56-72-04-00. 
Conditions spéciales 
pour commandes groupées. 

PH. PORCHBRON^ 
33460 MARGAUX 
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MONTLOUIS A.O.C. 

Pour connaisseurs 

Vinblanceec. i/Zuae. 
MoefUMix et inèthodo champenois». 
Tarifs sur demanda. 

A. CHAPEAU, vigneron, 

15. modes AJtms. Husseeu 
37270 MONTLOUIS-SU FI-LOIRE. 

CUVÉE DU VATICAN 

VINS DE CHATEAUNEUF-DU-PAPE 
• VINS DES COTES-DU-RHONE 
y e nte directe du domaine 
DtFFONTY * FILS- BJ>. a* 33 
RntedtCbNtkHoa 

84230 CHATEAUNEUF-DU-PAPE 

SAUTERNES 

■TLSJANir CRU CLASSÉ 
«CHATEAU LA TOUR BLANCHE - 
BOMMES 33210 LANGON 
--1&ÎSMJ41 -55 
Tarifa sur demande Vente directe 


CLOS LABARDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

Tarif et documentation sur demande à : 

® An - L 7 r , propnétsiie-vigncrou, 
«BERGAT», 33330 SAINT-ÉMILION 
TS. 57-7440-26 et 57-7443-39. 


" ^ En direa du producteur 

LUSSAC SAINT-ÉMILION 
CHATEAU DE LA GRENtÈRE 

tÎ^JÎSFS 11 ®* 33570 LUSSAC 
JSL 57-744466. OFFRE SPÉCIALE 
Crib «W» 12 bouL (4-83+4-84+4-85). 
Médaillés OR-ARGENT 424 F TTC 
"WCB.M3L 86 eacufal TARIFS GRAT. 
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N° 1256 


QUEL COMBAT! 


(Qunziâma parti* du match da 
Championnat du monda. 

20 novambrs 1987, SévOe) 

Blancs : A. KARPOV 
BMra : G- KASPAROV 

Dafsnaa Gruenfeld. 
Variants rusas. 


bridge 

N® 1254 


REPRODUCTION 

ARTISTIQUE 


Cfft 


iSÊ ,"™ S 


9. d5 (d) 

lUSÀ* 


ixdS 

— K3 (f) 

12. TdJ! (g) TÉ8 (h 

13. d6ü(iT fcfiü 

14. h3 (k) CMS H. 

15. Ff4 (m) 0(7 (n) 

16. T42 ai 

ii 

21. Fxd3 CxdS 


S! (u)exd3 
23.CA9M *xfe(») 
24. 07+! (x) Kh7m 

25. Txâ8 Dxaé 

26. CxCS 

27. Dxd3 

28. DxhS TaS (z) 

29. Fd2 (as) Tdé 

30. Dç5 (ab) DM 

31. FM Fxb2 

32. CM FÎ6 

33. Dxt5+ (aç) DxfS 

34. CxB fc5 

35. e4 bxg* 

36. hxg4 R*6 

37. Rrï (ad) Fb2 

38. Ce7+ R» 

39. Çç6 Td7 
40.08 Td8 

41. d7 Ré6 

42. RC F*3 (aé) 


NOTES 

a) Le challenger renonce à la » variante 
d'échange * (S. çxd5, CxdS ; 6. 64) au 
profit de la «variante rame» (5. Db3) qui 
bi permit de remporter deux victoires dans 
les dbi-eepti&me et dbc-nenvième parties du 
match de Leningrad en 1986 contre le 
même adversaire. 

bj 5_ çf> est également jouable. En 
compensation de l' a b and on do centre, les 
Noirs obtiennent raptdanent nn jeu Ggural 
actif. 

f) Dans la quinziéme partie du maicfa de 
Lenin gra d, Kasparov entra dans k « sys- 
tème Stnyskw » : 7_ Fg4 ; 8. F£3. Cf-d7 et 
obtint la nulle après 9. Tdl. Cç6 ; 10. FÉ2, 
Cb6; 11. Dç5, Dd6; 12. 65, Dxç5; 
13. dxçS, Cç8 ; 14. CbS.Tb8! et un loag 
combat Dans la dix-septième, Karpov 
améliora b variante par 14. h3! et finit par 


ppier (14_ Fxf3; 15. Fxf3, FxéS; 
16. Fxç6, bxç6; 17. Fd4!) Malgré ces 
insuccès, Ka sp aro v rejoua b - défense 
Gruenfdd » et surprit Karpov en choisis- 
sant une ligne de jeu (7_ Ca6) rendue 
populaire par Ragozmc et Najdorf avant b 
dernière guerre. Karpov gagna cependant 
comme s'il s'étah longuement préparé à 
cette variante : Kasp a ro v se sépara alors 
d’un membre de sro équipe. Vladimirav. 1e 
soupçonnant d’avoir informé son adver- 
saire. A nouveau, Kasparo v , avec un entê- 
tement admirable, l’étude de ccue 

continuation. 

d) Pratiquement forcé Si 9. dxçS, 
Fe6 : 10. Db5,Tç8 ;sî 9. 65, Cg4et si 9. 00, 
çxd4. 

è) 10. Fg5 est austi à examiner de près. 

f) L’ouverture est jouée en un temp6 
reoard par les deux adversaires. 

g) Une pranière surprise et une innova- 
tion importante. Dans b dix-neuvième par- 
tie de Leningrad, Karpov poursuivit clâssi- 
qnement par 12. Ff4 et, après 12_ Tc8 ; 
13. Ta^dl, C64, plaçait une botte perfide 
14 CbS Rcprcnanr inlassablement Fana- 
lyse, Kasparov oonsetlb I2..„ Db6 ; 
13. F65, Ta-d8; 14. Ta-dl avec des jeux 
équilibrés. 

h) Four b première fois depuis le début 
de b partie, le champion du monde se met i 
réfléchir longuement (trente minutes). 

il D snt ta partie AHairvdry - Tmw-tv-nVn 

(Slupsk, 1979), les Nous n'eurent aucun 
problème après 13. Fg5, b6. L’avance du 
jnoo d5 en dé véritable nouveauté théori- 
que, semble particulièrement dangereuse 
pour les Noirs qui sont menacés de tous les 
oétés, par Cg5 au CbS ou FT4 ou Fg5. 


j) 9. E ncore vingt-trois minute* de 
réflexion. Le champion dn inonde interdit 
toute entrée sur b case gé 
kl Karpov utilise trente annules pour ce 
coup qui prépare T'arrivée du FT4. son éven- 
tuel retrait en h2 et b perspective de chasse 
du FT5parg2-g4. 

l) Kasparov fait face et trouve le 
contre-jeu nécessaire. La partie prend une 
tournure tactique tris aigue et complexe. 11 
est intéressant de remarquer comment le 
champion du m o urir , qui aspire constam- 
ment à prendre l'initiative, sa dégage de 
rétremie de son adversaire. 

m) l.e gain «tu pin* çS Ç8t mpmrihU - ai 

15. Dxç5, Cç2 ; lé Tbl, Cd7! avec de 
nomb r euses menaces sur les cases ç3. flt et 
bl. Le développement du F-D en (4 semble 
naturel mais exige »* giin d précis des pos- 
sibOhés de jeu figurai des Noirs et a 
demandé à Karpov quarante »*«**»*«■ 
a) 1 5_ Cé4 semble fort mais Kasparov 
a d’autres idées pour son C-R. 
o) Eloon ]7.a4 ?, Fé6L 
p} Contrôlant b case d3 et menaçant en 
plus Cç5. Le champion dn monde a-t-il 
repris le commandement des opérations ? 

qj A son tour, Karpov trouve le seul 
plan possible pour résister aux asm uis de 
fennemi et pour réfuter l’expansion rapide 
des Noirs sur Parle D ; en vérité ce plan, 
Karpov Tarait déjà en i£ut lorsqu'il ramena 
sa D. en un joli reg rou peme nt , sur sa case de 
départ. Naturellement, si 19. Cd4 ?, 
Fxd4;20.Txd4,Cç2. 

r) 1 * ICUSi OD ilwn mlÿp if: rt± mli« ; i |» 

si Offrant b qualité 
t) Si 20_ Cb3 : 21. Ta4, Cxd2; 
22. DxdZ a5 ; 23. Fxç4 et les Blancs oct 


une excellente compensation pour la qna- 
Kté D’oû eette triple menace : Cxb2 ; Ch3 
et Cxf4. 

ul Ce sacrifice de qualité qui déclen- 
cha tut t onn err e d'applaudissements, réduit 
à n éant toutes les menaces ennemies et 
donne aux Blancs deux pions passés. 

vJ Pins énergique que 23. bxaé Db6 et 
que 23. Txaé Txa6 ; 24. bxa6, Db6. 
h-J Kasparov est prêt à rendre b qualité 

x) Meilleur que 24. Txa8, Dxa8; 

25. Cç7. 

y) Après 24^Tx£7; 25. dxé7,D68; 

26. TxaS, Dxa8 fes Blancs prennent rim- 
tiative. 

s) Si28_Dxf4;29.Dxé8. 

aa) Et non 29. Fg3. f4 ; 30. Fh2, Tat+ 
suivideDbl et du mot- 

ab) Ou 30. Db6. La menace est 
31.Dç7. 

ae) 33. CxfS maintenait b tension mais 
Karpov, apres six minutes de réflexion, y a 
renoncé 

ad) Tout gain s'est évanoui. 
aé) Ajournement. Après te conp sous 
en v elo pp e de Karpov, 43. Fç7, b nuliné est 
claire (43-, Txd7; 44. Cxd7, Rxd7). 
Une des pha belles parties de ce match, à ce 
stade. 

Solution de Fétude b* 1255, 

N. Kisfatt A. Kisuettov<1984) 
(Blancs : Rai, Td7, Ff7. Pg4. Noire : 
Rb5, Ffl et 18. Cb4, Pa6 et a2.) 

1. FÉ8*. RMI (si 1_ Rb6 ; 2. Tf7. Fé2 ; 
3. FxR. Fxg4; 4. Tf4) ; 2. Tf7, Fl>6! ; 
3. Txfl, Ra3 ; 4L Tf7 (parant toutes les 
mcnaces:si4_Fé3;5.Td7et6.Td3-t- ;si 
4_ Fd2 ; 5. Tç7 et éTç2 ; ri 4.., Fçl (g5) ; 


5. Tf2 et 6. Txa2+). 05! ; 5. gxfé FgS! 
posant aux Bancs qu el ques problèmes : si 

6. Fd7,R3!aué FçéF42oué Fbé Fçl! 
avec mat. S é fé aS; 7. FM. R3»; 
&Td7, Fd4+! ;9.Txd4»pat. 

é Fa4!, aS! (et non 6_. Fd8 ; 7. Fb3!> 
Rxb3 : 8. Tf8. Fé7; 9. Tb8+. Ra3 ; 
10. Tb6) ; 7. Fç2!, *C; 8. FblÜ (et non 
é Fxa4 ?. F63! ; 9. Td7. Fd4+ ; 10. Txd4. 
rot) et les Blancs gagnent après 9. Fxa2. 
Si 7_, Fçl : S. Tb7, a 4! ; 9. Fxa4! (et non 
9. Fbl 7, Fb2+!; 10. Txb2. axbl=D+ 
aveepal).Fc3 : 10.Tb3+. 

CLAUDE LEMOWE. 

ÉTUDE 
N- 1256 


V. NEIDZE (1984) 



BLANCS (6) : Rbl. Ff7, Cf5 et 
h3. Pç2. 

NOIRS (5) : Rç4, Fa3. Cé7 et T3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


Prenez un chelem joué par nn grand 
champion (Forquet), faites raconter le 
coup ror un autre grand champion ita- 
lien (Befla donna) et traduisez ce récit 
comme Ta fait Jean-Marc RoudînescQ, 
le résultat est une reproduction artis- 
tique de belle qualité. 


£ V63 

O D 1097 
+ DV532 


♦ D 74 

ÜARV2 
0 V8543 

♦ A 



♦ R982 
^D53 
0R62 
+ 976 


♦ A 105 
109874 

OA 

♦ R 1084 


Ann.: N. don. 


Ouest Nord Est 

— 1 0 passe 

passe . 3 Ç? passe 
passe 6*2 passe 


Sud 

5<? 


passe- 


Ouest ayant entamé 1a Dame de 
Trèfle, comment Forquet a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A CŒUR contre 
tonte défense ? 


RÉPONSE 

Voici comment BeOadonna raconte le 
déroulement du coup : « Forquet prit de 
l’As et il comprit aussitôt qu’il lui fau- 
drait établir les Carreaux du mort. Si les 
Cœurs étaient 2-2 ou si Roi-Dame de 
Carreau étaient troisièmes, il lui suffi- 
rait de défausser soit un Pique dn mort 
sur te Roi de Trèfle, soit deux Piques de 
b main sur tes Carreaux. Toutefois, 
dans le cas contraire, il serait obligé de 
concéder b Dame de Cœur troisième et 
resterait avec one perdante à Pique. 
Dans cette éventualité 0 toi fallait donc 
préparer un jeu d’élimination suivi 
(Tune mise en main finale. Il tira l’As de 
Carreau, monta deux fois au mort 
(grâce au Roi et i l’As de Cœur) pour 
couper deux Carreaux, défaussa un 
Pique sur te Roi de Trèfle et coupa 1e 8 
de Trèfle. Enfin, il coupa un troisième 
Carreau pour affranchir le Valet et joua 
le 10 de Trèfle qu’il coupa avec le Valet 
de Cœur: 


♦P7S7VOV 
+ A 105 + 10 


♦ R98<?D 


Est était «n» défense : s’il surcoupait 
il devait rejouer sous le Roi de pique et 
donner b Dame du mort : s’il refusait de 
surcouper, fl se trouverait devant le 
même dilemme lorsque Ton présenterait 
1e Valet de Carreau maître. 


LETOPDEFHXI 


En tournoi par paires, tes levées sup- 
plémentaires ont beaucoup plus 
d’importance qu’en partie libre ou qu'en 
tournoi par quatre. C'est là qu’une 
bonne technique peut procurer le top 
comme dans cette donne d'un festival a 
Cann es : 


♦ V 

?R7643 
<> D V 9 8 

♦ AD4 


Ç' AV 109 



+ AR976 
?D8 
C 1 R 1076 
♦ V8 


♦ D 1052 
^52 

0 3 

♦ 1097632 


AN Ann : N. don. E-O vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X~ 

Fucik 

Y_. 

R. Markus 

- 

IÜ 

pâme 

1 • 

passe 

ISA 

passe 

20 

passe 

2* 

passe 

• 4* 


Ouest a entamé le 4 de Cœur pour le 9 le 
5 et b Dame de Sud qui a tiré l’As de Pique 
en Est, b déclarante a rejoué le 6 de Pique 
sur lequel Ouest a jeté Cœur. Est a pris 
avec te 10 de Pique et a coniro-attaqué le 
10 de Trèfle. Ouest a mis l'As et a rejoué b 
Dame de Carreau. Comment Rixi 
Mark us, en Sud. a-t-elle fait le reste. 
c’est-à-dire une levée de mieux au 
contrat de QUATRE CŒURS quelle 
que soit b défense? 

NOTE 

SUR LES ENCHÈRES 

Le rebid à • 2 Carreaux» de Rixi 
Markus avec une main aussi forte 
peut paraître étonnant, mais, en 
tournoi par paires, il est pratique- 
ment impossible que le partenaire 
passe car il doit rectifier à 


«2 Piques» même s’il est minimum. 
Ensuite, sur » 2 Piques •. il est nor- 
mal d’essayer b manche. 

PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIER 
DES LECTEURS 

• Que pensez-vous du Texas ? • , 
demande R. Maury. 

C'est théoriquement une des meil- 
leures conventions depuis l’invention 
du Staytnan, mais elle est difficile à 
manier, et c’est la raison pour 
laquelle depuis sa création (en... 
I9S4) par O. Jacoby. elle ne s'est 
généralisée que récemment. En fait, 
elle est particulièrement utile sur 
l'ouverture de 2 SA car il est impor- 
tant que le contrat soit joué par 
l’ouvreur de 2 SA. De toute façon, il 
ne faut employer le Texas qu'avec 
des joueurs qui en connaissent par- 
faitement le mécanisme. 




.;r-- 
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scrabble- 


N» 281 


DU NOUVEAU 
SUR LE SOLEIL 


Nous continuons à colliger les 
mots nouveaux 1 988 (cf. notre chro- 
nique du 31 octobre). La 
DIOXINE est entrée au PLI en 
1985, neuf ans après la catastrophe 
écologique de Seveso; le PYRA- 
LÊNE, huile synthétique ininflam- 
mable, apparaît à son tour, suite à 
des explosions récentes suivies 
d'importantes émanations de 
dioxine. Tout à fait inoffensif, en 
revanche, est le PROMOSA, partie 
antérieure de certains crustacés 
(tête et thorax soudés) ; jusqu’à pré- 
sent. vous ne pouviez jouer que 
PROSOME, qui en est b graphie 
francisée. Dans le domaine gastrono- 
mique, compensez les excès du pro- 
chain réveillon par un MACHON, 
repas léger servi à Lyon dans un res- 
taurant du même nom. ou encore du 
MUESLI. mélange de céréales et de 
fruits secs, originaire de la Suisse 
allemandes Si vous préférez les nour- 


ritures intellectuelles, songez à 
décrocher le MASTÈRE, diplôme 
de haut niveau décerné par certaines 
grandes écoles. Côté finances. le 
CRUZEIRO brésilien et le SOL 
péruvien ont disparu (pour les 
payeurs, pas pour les scrabblcurs) et 
sont remplacés respectivement par 
le CRUZADO et l’INTI, qui valent 
mille fois plus. Si le premier évoque 
la croix que portait le roi 
Alphonse V du Portugal lors de sa 
croisade au Maroc, le deuxième est 
un mot quechua (la langue des 
Incas), qui s’applique au dieu Soleil. 
Dans une actualité plus immédiate, 
le krach boursier favorise le RA1- 
DER, qui cherche à rafler les 
actions d’une société pour en pren- 
dre le contrôle. Signalons enfin un 
nouveau mot avec - Q sec *, l'adjec- 
tif QATARJ, E, du QATAR. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Festival d’Aix. 
l n novembre 1987 
(c inqu i ème manche) 

/ Tournois les mercredis à 20 h 30 
vendredi à 14 h 30 et 17 h. 

37. cours Mirabeau ) 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
par un numéro de I à 15 ; celles 
des colonnes par une lettre de A 
à O. 

Lorsque la référence- d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
précédé parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a clé rejeté, faute de 
voyelles ou de oonsonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

1 

EELNPS? 




2 

CEEF1LS 

EPEL (O) NS 

H 3 

72 

3 

ARRSSUW 

FICELEES 

5 E 

102 

4 

-BIOPRRY 

WUS 

L3 

24 

5 

IOPRR+EN 

BEY 

J4 

34 

6 

AELSSTV 

PERONIER (a) 

3 B 

74 

7 

AEELNNO 

VESTALES 

C 2 

63 

8 

AEELN + ET 

WON 

3L 

24 

9 

N + AILOQ* 

ETALEE 

D 7 

21 

10 

ACEETTU 

AQ(U)fLON 

G 9 

68 

II 

EU+AEF1X 

TACET (b) 

E7 

31 

12 

EE+BINOV 

FINAUX 

N 1 

76 

13 

DGGMOTU 

OBV1ENNE 

15 A 

176 

14 

GGTU+ADI 

DOM 

2 E 

17 

15 

DITU+HMR 

GAG 

If 

23 

16 

DI MR (J -f AH 

THETA 

8 A 

24 

17 

DU+JNRSU 

MIHRAB 

B 10 

32 

18 

DNRU+EEZ 

JUS 

1 13 

32 

19 

DR+AORU1 

JEUNEZ 

131 

44 

20 

ADEMRST 

RUDOIERA 

M 8 

60 

21 

RT + IKU 

MADRES 

8 J 

30 

22 


KART 

15 L 

69 





1096 


(a) (muscle) attaché au péroné; (b) en musique, indique le silence d'une partie. 

I. Lachkar. 1095: 2. M* 1 Keim (Suisse) et Pluven, 1080. Résultats Anaux : I. Bcl- 
lasia: 2. Lorenzo; 3. V. Keim. 


Mots 

croisés 

N° 485 


Horizontalement 

I. Quand on le trouve tordant 
c’est déjà trop tard. — IL On les pré- 
fère quand ils sont fins. Fait une 
-drôle de tête. - III. Sème dans le 
golfe. Quand la noce est troublée, et 
que l’objet se termine en pointe, en 
un sens. - IV. Articles. Ne sont pas 
de fausses maigres. Possessif. - 

V. Un mal bien répandu. Peut-être 
votre charmant village. - 

VI. Jouent le rôle de cochon et celui 
de chien de garde. A la ville comme 
à la mer. — VII. Pronom. Il y a là 
des amis. N'a plus de tonus. — 

VIII. Elle s'éclate. Enchaînée. — 

IX. Ne connaît aucun temps mort. 



- X. On l'a pris de haut. Redonner 
du tonus. — XI. ... des griffes du I. 

Verticalement 

1. Qu'il se garde de passer ses 
outils au I ! — 2. Teintée. Huilée . — 
3. La mer y va et vient. Elle peuvent 
tout nous remonter . — 4. Ils ont les 
voix à b hauteur. — 5. Elle est toute 
en nuances. Même bouleversé, il 
reste têtu. - 6. Assez salés. La peur, 
aussi, peut en être ta cause. - 
7. Encore un effort, et on pourra 
participer à la reproduction. Vers les 
sommets. — 8. En nage. Cavalière. 
Pas le quorum à cette réunion. — 
9. Fera mal, en .un sens. Toujours 
dessus et nous dessous . - 10. C’est 
bien qu'il soit positif. Pousse à un 
choix difficile . — 11. On a parlé 
d’elle en des temps troublés. Tou- 
chée. — 12. Ont supporté vaillam- 
ment le 1. 


SOLUTION DU N» 484 
Horizontalement 

1. Mémorialistes. — II. Inoculée. 
Aura. — III. Crut. Irritait. — 
IV. Rital. Envinée. - V. Oc. Voire. 
St. — VI. Chienne. Ifsml. — 

VII. Oîb. Gonflé. Ai. — 
VIIL Eventé. Rots. - IX. Morand. 
Avarie. — X. Eventail! iste. 

Verticalement 

1. Microcosme. — 2. Enrichi. Ov. 

- 3. MoûL Ibère. - 4. Octave. Van. 
5. Ru. Longent. - 6. Ili. Inonda. 

- 7. Aérèrent. - 8. Lerne. Féal. - 
9. Iv. IL VL — 10. Satisferai. — 
II. -Tuants. Ors. — 12. Erié. Matit- 

- 13. Satellisée. . 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 

® 

N° 485 


Horizontalement 

I. AtTNPRS. - 2. ADNOORS. - 
3. AAERRSS. - 4. EEHIOPRU. - 
5. EEG1NORT. - 6. DEEMNOSY. - 
7. AEERST ( + 3). - 8. ACESSSSU. - 
9. AE1INRSU - 10. DEMNOOS. - 
II. JMRTTUY. - J 2. AE EIORS . - 
13. EEIOSSU. - 14. ACOSTTU. - 
15. ABENORS (+2). 

Verticalement 

16. AADEIILS. - 17. LLOSXY. 

18. EEISTUV. - 19. AACENOPS. 

- 20. ACEERUV (+ 1). - 21. EEI- 
MOPS (+3). - 22. AINSTUV. - 

23. AEE1NNR (+1). - 

24. EMMNNOT. - 25. AJEEERS. - 

26. AEMNORRS (+ 2). - 

27. ADDEMOS. - 28. ÆINOTU 
(+ 2). - 29. E1NORSTY. - 

30. AEIMNNRT (+1). - 

31. ACEEESTU. - 32. EEELSS. - 

33. ACCEEORR. 

SOLUTION DU N» 484 
1. FANFARE. - 2. RHODIUM. 

- 3. ANOURES (ENROUAS. 


Les uucroMs sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 
par tes lettres de 
mots à trouver. Les 
chiffres qm suivent 
certains tirages 
correspondent au 
■ombre d'ana- 
grammes pc wWa . 
mais implacables 
sur la grille. 

Comme au scrab- 
ble. on peut conju- 
guer. Tous les mots 
figurent dans la 
première partie du 
Petit Larousse 
Blastrè de l'année. 
(Les noms propres 
ae sont pas admis.) 



NOUERAS. RENOUAS). - 
4. STRJPPER, instrument chirurgi- 
cal. - 5. ETA JE RAS. - 6. ALE- 
NOIS. - 7. GENTILS. - 
8. CHANVRE. - 9. REUNION. - 
10. RHETEUR, orateur (HEUR- 
TER).- 1 1. SHOOTE. - 12. INU- 
SUEL. - 13. SORBIER. - 
14. IOULA1T. - 15. MISEREUX. 

- 16. CIMENTS. - 17. HEU- 
REUSE. - 18. ECOLOS. - 

19. ASCETES (SETACES). - 

20. FAITAGE. - 21. CINOCHE. 

- 22. ANNELET. - 23. ONU- 
SIEN. - 24. ENARQUE. - 

25. FUSENT. - 26. SEMERA 


(ARMEES. AMERES. MAREES. 
RAMEES, REAMES). - 
27. ARATOIRE. - 28. USINES 
(NUISES, UNISSE). 

29. AILETTE. - 30. LIESSE 
(ELISES. LISSEE). 

31. RETRECIR. - 32. SOLUTES 
(SOULTES). - 33. ANTHRAX. 

34. BOITILLE. 

35. ENCROUTE (ECROUENT). 
- 36. MARIEES (AREISME, 
EMERISA. SEMERAI). - 
37. ERRASSE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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MtWtoh- 

SPORTS 



Les JO perdront-ils 
leur français ? 


En hommage au baron Pierre 
de Coubertin. rénovateur de 
l‘ olympisme, en 1896, le fran- 
çais fut alors choisi dans les 
textes et dans les faits, comme 
<r première langue a des Jeux 
Olympiques, suivie de l'idiome 
du pays d'accueil. De môme 
dans r Antiquité, les Grecs, fon- 
dateurs de rotympisme, défi- 
laient les premiers parmi les 
athlètes. 

En 1984. lors des Jeux de Los 
Angeles, pour la première fois le 
français na fut pas utilisé 
d'emblée jusqu'à ce que, après 
trois jours, une énergique inter- 
vention de Nelson Paillou, prési- 
dent du Comité olympique fran- 
çais, permette de revenir à la 
tradition, non sans mauvaise 
humeur parmi Iss organisateurs. 

Afin d’éviter la répétition d'un 
incident pénible, lors des Jeux 
d'hiver et d'été, prévus en 1988, 
respectivement à Gaigary 
(Canada) et à Séoul (Corée du 
Sud), M. Chirac a écrit, dès le 
18 août, à M. Juan Antonio 
Samaranch. président (espagnol) 
du Comité international olympi- 
que dont le siège est à Lausanne. 

Dans cette missive, le premier 
ministre a indiqué d'abord que 
« diverses démarches de pays 
francophones et d'associations a 
ont été faites auprès de lui en 
faveur du respect de la Charte 
olympique, dans son article privi- 


du français 


légiant r utilisation 
lors des Jeux. 

w B n'est pas vrai, poursuit 
M. Chirac, qu'il Mlle /tors des 
Olympiades}- utiliser une soute 
langue [l'anglais] qu’on présente 
abusivement comme e étant 
comprise de tous a [puisque] la 
transmission télévisée des Jeux 
est effectuée, dans chaque pays, 
en traduction. » 

La chef du gouvernement ter- 
mine en demandant à M. Sama- 
ranch de bien voukrfr lui donner 
« toutes assurances sur le main- 
tien de la place qu revient tradi- 
tionnellement au fronçais lors 
des épreuves de 1988 a. 
M. Chirac pensa notamment à la 
cérémonie inaugurale et à r affi- 
chage des résultats. 

Jusqu'à présent il n'a reçu 
aucune réponse de Lausanne, 
bien qu'arrtre-temps la mémoire 
de M. Saramanch ait sans douta 
été rafraîchie par la résolution sur 
l'emploi du français « dans 
toutes les communications pubH- 
ques a lors des prochains Jeux, 
résolution émise, début septem- 
bre è Québec à l'intention du 
président du Comité olympique, 
par les chefs d'Etat ou de gou- 
vernement d'une quarantaine de 
pays francophones réunis en 
sommet. 

J .-P. P.-H. 


SKI ALPIN : l'ouverture de la Coupc du monde 

Blanca d’Espagne 


Surprise lors de Potncrtee de 
la Conpe du monde de ski alpin, 
le jeadi 26 novem b re, i Ses- 
trières (Italie) où ou attendait les 
jeunes skieuses suisses, triom- 
phatrices des deniers cham- 
pionnats du monde, et c’est une 
Espagnole qui est montée sur la 
plus baute marche du podium. 
Grâce ft une première manche 
sans faute, Blanca Fernandez- 
Ocboa a remporté le premier 
slalom de la saison. EUe précède 
la Yougoslave Mérita Svet et la 
Suissesse Vrenï Schneider» 
Chutes ou mauvais classements 
dans la première manche et 
faute de Dorota Mogore dans la 
seconde ont empêché les fran- 
çaises de figera* dans le tableau 
ffiaaL 


SESTRIÈRES 
de notre envoyé spécial 


La joie illumine son visage. Le 
commentateur de la télévision 
espagnole lance les mains en l'air 
et pousse de petits mis. La vic- 
toire de son pays, c’est un peu la 
sienne. Francisco Fernandez- 
Ochoa, médaille «for aux Jeux 


OMNISPORTS : terminologie 

Quand les « leaders » deviennent des « meneurs » 


La langue française actuelle est 
née d'un ménage à trois ; le parler 
populaire, l’intervention étatique, 
l'emprunt extérieur. Ce dernier, 
dans certains domaines à évolu- 
tion rapide - par exemple le 
sport -- avait nettement tradance, 
ces récentes décennies, à rempor- 
ter sur les deux premiers. 


s’acclimatent : logiciel ordina- 
teur, etc. le prouvent. 


D’où la création des commis- 
sions ministérielles de terminolo- 
gie, aujourd’hui au nombre d’une 
vingtaine. Celle du sport, instituée 
en 1984 et fragmentée en pas 
moins de onze sous-commissions, 
vient de rendre sa première copie 
avec la bénédiction d’un sportif 
(académicien ou sénateur à ses 
heures) nommé Edgar Faure. 


Aussi ne peut-on que sourire 
devant la proposition de « déten- 
teur d’un record » pour record- 
man : trop tard et trop long, et 
quel manque d’imagination ! A 
tout prendre, pourquoi pas 
«recordîstc» ou «recordeur» si 
on voulait vraiment proposer un 
remplacement pour un mot qui 
d’ailleurs, n'est même pas 
anglais : outre-Maucbe, « record- 
man » se dit record-kotder. _ 


L’expérience, en tout cas en 
d’autres domaines, montre que si 
les mots français nouveaux sont 
mis sur le marché au moment 
même où se fait sentir un besoin, 
où apparaît un usage, il y a une 
chance sur deux pour qu’lis 


En revanche, 3 devrait aller de 
soi que l'on emploie « espoir » en 
place du prétentieux comingman, 
ou encore «annonceur» pour 
speaker ; « meneur » ou tout sim- 
plement « premier » pour leader ; 
ex-aequo (dead beat) ; paquet 
(pack) ; tir (shot) ; équipe 
(team, staff), etc. Mais « maison 
du club » pour clubhouse fera rire 
tout le monde par sa lourdeur ; « 
pavillon » ou tout bêtement 


Votre 

en livraison immédiate 

c'est possible 


chez 


'IM EUBAUERi 


f^\^itôûiscfier! 



Notre stock de 1 000 véhicules maintenu en permanence nous per- 
met de vous assurer (sous réserve des options choisies) votre 309 
ou un autre modèle de la gamme PEUGEOT en Bvraison immédiate 
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Antre bon point qui aurait phi & 
l’ancienne (et non pas à 
«L’ancien») ministre socialiste 
Yvette Roudy, championne de la 
féminisation des noms : les néolo- 
gnes du secrétariat d’Etat & la jeu- 
nesse et aux sports ont mis des 
« e » finaux partout où 3s ont pu 
et ils ont raison; les Québécois, 
les Sénégalais et d’antres franco- 
phones l’ont fait, depuis belle 
lurette, et nous devrions donc 
nous habituer aussi à «suppor- 
trice », « perfonneuse », « cbaien- 
geuse », « meneuse » ou évidem- 
ment « défïeuse ». ■ 
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Les terminologues sportifs mit 
cependant encore bien du travail. 
Ils n’ont même pas songé, dans 
leur première liste, à mentionner 
« sponsorat » actuellement en 
sérieuse oompétition avec sponso- 
ring, et qui doit de toute façon 
être utilisé concurremment avec 
«parrainage », «patronage» ou 
«commandite», selon la nuance 
voulue. 


Quant Ù sponsor, c’est un 
tome latin que Léopold Senghor 
emploie dans ses poèmes en fran- 
çais depuis des décennies. La 
commission n’a même pas songé 


non plus, et c’est sans doute la 
principale lacune de la liste, â 
esquisser quelques néologismes et 
traductions pour le tennis on le 
judo, sans parler des dis apU nes 
nouvelles que sort le surf, le ride- 
andmût , iê speedway ou le Urekr 
king^ 


J.-P. PÉRONCB.-HUGOZ. 


★ La liste complète des termes spor- 
tifs français rendue poétique mardi 
24 novembre peut être obtenue au 
bureau des relations extérieures du 
secrétariat d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, 78, rue Olivicr-de-Serret, 
75739 Paris Cedex 15. 


olympiques de Sapporo en 1972, 
triomphe une nouvelle fois. 
m C’est formidable », dit-il eu 
embrassant sa petite sœur. Puis Q 
reste sans voix devant 1 la, fille aux 
cheveux brans, la championne du 
jour qui l’enlace. 


« Je l’ai fait débuter dans la 
compétition », raconte Francisco. 
« C’est la médaille de mon frère 
qui m’a décidée à skier », ajoute 
Blanca. L’émotion rapproche les 
deux athlètes et leur fait presque 
oublier le reste de la famille. Car 
entourée d’une mère cuisinière 
dans une école de ski et d’un père 
gérant d’une petite station de 
sports d’hiver, les conditions sem- 
blaient assez favorables pour que 
l'enfant se lance sur la neige. 


« Avant de m’élancer tors du 
départ d’une course, je pense tou- 
jours à ma mère. Je me rappelle 
cet épisode de mon enfânee et 
souvent cela me motive. » A-t-elle 
besoin de ce stimulant, cette spé- 
cialiste du slalom géant qui s'est 
déjà offert une première place en 
Cûupe du monde à Vail (Etats- 
Unis) ? Ses entraîneurs la définis- 
sent comme une skieuse de très 
bon niveau. Son frère, avec ten- 
dresse, évoque l’athlète « incroya- 
ble ». Et Blanca. plus simplement, 
avoue : • En ce début de saison, 
fai la forme. » 


de Perrine Pdea 


Malgré l'exemple de ses six. 
frères, Blanca eut néanmoins 
quelque réticence à chausser les 
planches. « Je disais à ma mère 
qu’il faisait trop froid dehors et 
que je préférais rester avec elle 
dans les cuisines », expliqué en 
souriant la jeune tille. Mais la 
volonté maternelle a en raison des 
caprices de l’enfant et, & sept ans, 
Blanca a définitivement adopté le 
ski. 


«club» pourraient en revanche 
convenir à ceux qui ne veulent pas 
utiliser clubhouse. 


Les partisans de la simplifica- 
tion orthographique et du retour 
aux . sources (puisque ce mot est, 
paraît-il, nn avatar du latin 
calurruûa et dn français «chi- 
cane») approuveront sans doute 
que la forme « chalenge » rem- 
place challenge, et surtout que 
challenger devienne chakngcur 
(sur le modèle de manageur). Il 
était bon aussi de rappeler l’exis- 
tence du terme « défi », qui n’est 
rien d’autre qu’un chalenge (avec 
un 1 ou deux 1) et que, ma fai, 
- défieur » vaudrait bien «cha- 
lengenr» ou challenger pourvu 
qu’on veuille bien adopter - à 
commencer par les journalistes, fl 
est vrai — ce nouveau-né sans 
défense™ 


SPORTS ÉQUESTRES : Salon du cheval 



Du 

piston 

pour 

monter 


Une seBe de cheval 
sur des vérin com- 
mandés par onfina- 
tear permet an 
cavalier de ressentir 
fidèl em e nt la tiw- 
ât£ des allures tfat 
cheval. 


Pershnd est l'une des vedettes du Salon du cheval et du poney 
qui se tient porte de Versailles jusqu'au cfimanche 29 novembre. C'est, 
un simulateur équestre, fruit de dix années de collaboration entre 
notamment l'Ecole nationale d’équitation, la Fédération des so ci étés 
de course, l'Ecole nationale de r aviation civile, le Centra d’essais an 
vol da Brétigny et le Centre électronique de P armement. Cette mon- 
ture électronique commandée par un ordinateur est le premier proto- 
type d'un prog ra m m e d'applications allant de l'initiation des cavalière 
débutants à fantraftiemant des s é l e ctio nnés olympiques. 

Le modèle exposé au Salon permet au cavalier de s ressentir 
d’une façon fidèle i la rêafité VaUure de sa monture et de restituer tes 
cond iti ons de saut jusqu’à une hauteur d’un mètre a. Plus tard, 
d'autres logiciels et d'autres modules (encolure, visuel) permettron t 
de soptûstiquer ce nmiéateia dont le principal intérêt est « son inte- 
ractivité obtenus i t’aida de capteurs enmy isùan t te pression des 
mollets, le poids du csvaber, te tension des rênes et tous les autres 
paramétres de la monta a. 

Des paramètres que maîtrisent Pierre Durand, Philippe Roâer, 
Hervé Godignon. Hubert Bourdy, tes quatre cavaliers de saut d'obsta- 
cles qualifiés pour l'Audi Masters, samedi 28 novembre à 20 h 30. Us 
se disputeront le titre de meüteur cavalier français, non pas sur un 
simulateur, mais en montrant è tour de réie des chevaux qu'ils ne 
connaissent pas. 


L'enfant de Puerto-de- 
Navacerrada, une station â 
50 kilomètres de Madrid, a com- 
mencé à s'imposer dès l’âge de 
quatorze «ns dans des compéti- 
tions européennes. Puis, avec 
Taide d’un dé ses frères. Luis, elle 
a travaillé sa condition physique. 
Seule fille de l'équipe d’Espagne, 
elle a dû immédiatement se mesu- 
rer aux garçons. Une dure 
école,qui lui permit d'acquérir 
agressivité et force sur les sltis. 


Mais en prog r es sa nt dans la 
hiérarchie mondiale, Blanca a vite 
dépassé ses camarades espa- 
gnoles. EUe a donc frappé & la. 
porte de l’équipe de France pour 
participer, avec les skieurs trico- 
lores, à des entraînements de haut 
niveau. ■ Perrine Pelen m’a beau- 
coup aidée et ses conseils m'ont 
permis d’améliorer encore ma 
vitesse ». explique-t-elle. 

S’exprimant aussi bien en ita- 
lien qu’en français ou en espagnol, 
planta a picoré des astuces tech- 
niques auprès de toutes les nations 
où le ski est roi. « Le plus grand 
merci après la victoire 
d’aujourd’hui, on le doit surtout 
à l’équipe de France ». tient 
cependant à préciser son entraî- 
neur en vantant les mérites de 
Perrine Pelen. 

A vingt-cinq ans, chaussée de 
skis Rossignol et grâce aux lon- 
gues «éoncas dé travail technique 
avec les Françaises, Blanca triom- 
phe. Une amère leçon pour les 
skieuses tricolores. Les virages 
serrés, la neige dure de la piste de 
Sestrières, n’ont pas effarouché la 
petite espagnole. EUe a su vaincre 
la difficulté alors que Malgorzata 
Mogore ou Hélène Barbier étaient 
contraintes 1 à l'abandon à cause 
des portes mal négociées dès la 
première manche. 

Lorsque l'on demande à Blanca 
ce qu’elle possède de plus que les 
Françaises, elle refuse de répon- 
dre. Son amitié pour les « filles », 
son respect pour un encadrement 
qui l'a aidée, l’empêchent de for- 
muler un jugement. Plus à l'aise, 
son grand frère qu’elle surnomme 
Paco, remarque que « V entraine- 
ment musculaire compte pour 
50 % dans la victoire » et, selon 
lui Blanca travaille énormément 
sa condition physique. Et puis, il 
ajoute que cette sœur, - forte 
comme un cheval de course », a 
toujours eu un moral de gagnante. 
« En course â pied, en vélo, à che- 
val et même lors de petites cor- 
ridas. Blanca a toujours voulu 
être la première », affirme 
l'ancien champion. 

Pour cette première course de 
la Coupe du monde, elle a réalisé 
le rêve qu’elle concoctait depuis 
longtemps. EUe s’est imposée 
devant la Suissesse Vrem Schnei- 
der qui, selon l'entraîneur Jean- 
Pierre Fournier, « n’a pas tout 
risqué dans la première man- 
che ». Mais en réalisant lors de la 
deuxième course le même temps 
que la skieuse espagnole, Vrenï a 
montré qu'elle n'avait rien perdu 
des qualités qui lui avaient permis 
de terminer la dernière Coupe du 
monde juste après Maria Walli- 
ser. La victoire espagnole ne sau- 
rait masquer la présence de trois 
skieuses helvétiques parmi les 
onze meilleurs temps. 


SERGE BOLLOCri. 


( • Basket-ball : Coupa 
d’Europe. — Pour aort- premier 
match en poule finale de la coupe 
d’Europe des clubs champions, 
Orthez a été battu, le jeudi 
26 novembre, à Satanique (92-86). 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 


Escalade 


Grenade la Dépêche du Midi, 
samedi 28 novembre; cross da 
Bottwc, démanche 23 novembre. 


Mondial en salle, diman- 
che 29 novembre à Grenoble 
(FR3, 15 h 30, direct). 


Basket-ball 


Escrime 


Rugby 

Championnat da Franco. Pre- 
mière division (2* phase, 1“ jour- 
née). Dimanche 29 novembre. 


Ch am pionnat da France. Pre- 
mière division <14» tour aller) 
samedi 28 novembre i 20 h 30, 
sauf Monaco-Orthez à 15 h 16 
(A2, efireeth 


Coupe du inonde da fleuret 
maacuMn. Samedi 28 et cfiman- 
che 29 novembre à Vienne 
(Autriche). 


Ski alpin 


Football 


Coupe du monde. Super G 
dames, samedi 28 ^novembre. 
Slalom géant hommes è See~ 
trières, tSmancho 29 novembre. 


Coupe d'Europe des clubs 
champions. Orth ez-Cologna, 
mercredi 2 décembre è Orthez 
IA2, minuit, différé). . . . 


Cyclisme 


- Raflyo Paris-Dakar è vélo 
tout terrain (VTT). Départ 
dimanche 29 novembre â 
12 heures, place de la Défense à 
Paris.. Arrivée prévue le 
20 décembre. 


Championnat de France. Pre- 
mière division (2 T journée), 
samedi 28 novembre â 20 h 30 
sauf Marseille-Bordeaux, ven- 
dredi 27 (Canal Plus. 20 h 08, 
direct). 

Deuxième division (20 joui, 
née). Sa metfi 28 novembre A 
20 h 30. 


Sports équestres 


Jumping dû Paris. Jusqu'au 
(■manche 29 novembre à Paris, 
porte de Versaffles, dans le cadre 
du Salon du cheval. Audî- 
Maatar». samedi 28 novembre à 
Paris, porte. da Versailles è 
20 heures (La Cinq. 23 h 15, dif- 
féré). 


Hockey sur glace 


Tennis 


Championnat de France. Pre- 
mière division (4» tour retoiv). 

Samedi 28 novembre à 20 h 30. 


^ Masters. Les huit premiers du 
Grand prix au Madison Square 
Gorden de New-York du 3 au 

7 décembre. 
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Culture 


Le Monde 9 Samedi 28 novembre 7987 23 


Deux expositions à Nantes 


^ 


*• • - f 

y. J» '* 

f.J- ■ * 


.«F * -4 


André Derain 
le revenant 


Giulio Paolini entre point de fuite 
et point de chute 


Enfin 

une exposition Derain, ; . 
la première 
dans une institution 
publique française 
depuis dix ans. 

Serait-ce le début - 
d'une redécouverte ? 

Bienheureuse coïncidence on 
signe d’une évolution des esprits ? 
Alûrs que Faffaire de la maison- 
deEor .de Derain à Chambourcy 
semble prendre meilleure tournure 
(voir le Monde du 7 novembre der- 
nier), on consacre à nouveau une 
exposition au ha»mi de la peinture 
njoderne. C’est & Nantes, et dw» la 
galerie de |*Bcole des beaux-arts, 
puisque les musées parisiens et pro- 
vinciaux hésitent à prendre acte de 
sa rés u rrection, mais c’est bel et 
bien une esquisse de rétrospective. 
Esquisse, parce que seule une insti- 
tution puissante peut obtenir le prêt 
des Derain fauves qui ont assuré k 
notoriété au peintre. Rétrospective : 
car Jacques Sauvageot, son maître- 
d'œuvre, a -pris le parti de rassem- 
bler taies et demfm de toutes épo- 
ques, et donc aussi bien de 
Fentre-deux-guerres et de Paprès 
1945 que des années du fauvisme ou 
du «pseudo-cubisme» de Derain. 

On peut donc voir enfin quelques- 
uns de ces portraits, jamais montrés 
d’ordinaire, que l’artiste exécuta 
dans les années 30. Plus qu’écaiiate 
ni d’émeraude : il peint sobrement, 
entre gris, bistre et vert sombre. Pins 
de votâmes raides et nets da main, 
libérée de tout devoir de géométrie, 
rompt ks contours et s’autorise fré- 
missements et tournoiements. 
L’ancien rigoriste, le cézannien ascé- 
tique des années 1908, 1912, repré- 
senté ici par une nature morte aux 
poires, anguleuse et mathématique, 
tourne au voluptueux en vieillissant. 

Amateur de nus et de visages 
féminins, il alourdit les chaire 
comme à plaisir, afin de donner plus 

MUSIQUE - f - 


de densité encore aux anatomies, 
sans tomber cependant dans le pur 
effet de style. On prêterait volon- 
tiers aux héroïnes de Morand et de 
Drieu La Rochelle des physionomies 
à U Derain, celtes de ces rousses far- 
dées, coquettes, un peu sur Je retour, 
qu’il excellait à portraiturer. 

Héroïnes 
de Morand 

Les paysages portent moins la 
marque de Fépoque, et plus celle de 
Corot, des Hollandais, et a us si, ce 
que l’on attend moins, de Saint. 
Comme ce dentier, Derain s’en va 
peindre sur tes bords de la mer du 
Nard, à Gravelines, où les couleurs 
ne dérangent pas la cons tru ction des 
formes, où tout est pâle et linéaire. 

Les dessins - quelques-uns de 
premier ordre - révèlent nu autre 
Derain, plus incertain, changeant et 
presque versatile, attenant schéma- 
tisme et précision, esquisses «fouil- 
lées» et croquis d’un seul trait, 
courbe et compliqué de boudes. Ds 
sont d’un artiste plus sensible qu’il 
ne.Favonaît hri-méme à Fexcmple de 
ses contemporains Picasso, Ma tisse 
et Braque. Nus et animaux soit 
autant d’occasions de rivaliser, et 
quand Derain dessine un taureau, 3 
-reprend délibérément un motif pure- 
ment picassien afin d’en donner sa 
version. 

C’est avec ces peintres-là, et 
contre eux, que Derain, qui a été des 
leurs, s’évertue à créer on nouvel art 
de la figure, réaliste **** doute. 
C’est à eux qu’il ose se m es u rer , 
alors que tes thuriféraires du «tout- 
moderne» Font déjà enterré, l’ayant 
déclaré mort d’anachronisme. Mois 
ce mort a encore grand air, et l’on ne 
serait pas surpris qu*3 prenne de 
plus en plus de place dang Fart dn 
vingtième siècle. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Ecole régionale des beaux-arts, 

S lace Moulin, mairie, jusqu’au 
1 dé ce mbr e. 


Investi par Giulio Paolini, 
le patio 

du Musée des beaux-arts 
de Nantes 

est un grand vide blanc 
bordé d’arcades 
qui font 
irrésistiblement 
pensera Chirico. 

Italien de Turin {comme par 
hasard), artiste conceptuel né dans 
h vague d’Arte Pavera, Paolini a 
glissé quelques pièces récentes de 
son répertoire dans son exposition de 
Nantes ; un répertoire propre à plon- 
ger qui e n treprend de le déchiffrer 
dans un ab&ne de réflexions quant à 
la nature de l'œuvre d'art et son 
espace, quant à sou objet, son sujet. 
Ce sur quoi Paolini spécule avec 
savoir, élégance et esprit depuis une 
bonne vingtaine d’années, faisant de 
son œuvre une sorte de grand traité 
delà vision du monde et de sa repré- 
sentation d’hier et d’aujourd’hui, à 
la manière des humanistes. 

Paolini a été un des premiers 
artistes des années 60 à s’absorber 
dans des considérations sur la stricte 
matérialité du tableau dont 3 s'est 
phi à montrer fat to3e blanche et 1e 
châssis; avant d’élargir son propos 
en passant de k surface de l’œuvre à 
fat mise en évidence de l’espace phy- 
sique dans lequel elle est accrochée, 
par le jeu (tes installations. Mais 
cela à l’évidence ne pouvait avoir 
qu’un * ym p ic 

Les choses ont véritablement 
commencé à se compliquer lorsque 
Fartïste, entrepris de reconvoquer 
Fcenvre d’art oomme espace fictif et, 
se promenant à travers l’histoire de 
l’art, de démonter les mécanismes 
classiques de i’iUusioa. Prenant 
volontiers appui sur de nobles exem- 
ples, de Lorcozo Lotte à Ingres, 3 
multipliait à dessein les dessins de 
perspectives et tes images d’images. 


Un chef-d'œuvre de Sofia Gubàïdulina 

Etrange et fulgurant 


7>ois noms 
dominent le groupe 
de ce qu’on pourrait appeler 
les compositeurs 
« non conformistes a 
soviétiques, et qui, 
restant dans leur pays, 
l’ont payé 

d’une semi-clandestinité : 
Edison Denisov, 

Alfred Scbnittke 
et Sofia GubaJdulina. 

Sofia Gubaldnlina, peu connue en 
France, est née A Cbristopol en 
1931. Lundi, efle découvrait Paris 
pour la première audition de sou 
Offertortum. grande page sympho- 
nique pour violon et orchestre de 
trente-huit minutes, écrite U y a sept 
ans à Fustigation de Gidoo Kremer, 
interprète prodigieux qui a tant fait 
pour révéler ses compatriotes dans 
nos pays. 

Jouée par FOrchestre na t io n al, 
dnne un concert de l’Union euro- 
péenne de radiodïffaaoti. Fœuvre a 
remporté un immense succès, dû & 
son lyrisme étrange et fulgurant. 
Fondée sur le début de V Offrande 
musicale, de Bach (exposé en mélo- 
die de timbres à la manière de 
Webem), eüe enchaîne une suite de 
variations très particulières, où le 
motif perd à chaque fois sa note ini- 
tiale et sa note finale, jusqu’à n’étre 
plus qu’un son dans la variation cen- 
trale. Alors un nouveau thème se 
constitue peu à peu pour devenir la 
réplique Inversée du premier, avec, 
dans 1e choral final, le retour du 
motif même de Bach. 

Ce schéma formel, auquel le com- 
positeur donne une signification spi- 
rituelle {« offrande musicale *. 
« sacrifice », « mort et renaissance *, 
- métamorphose », ém ai lient ses 
propos), est diffieflement percepti- 
ble à l'auditeur ou n’ap paraî t que 
sous-jacent, après coup, comme te 
fondement mystérieux d’une confi- 
dence bouleversante. Car on < ot 
emporté d’abord par le flot débor- 
dant de l’inspiration, tes ens de 
détresse et d’épouvante dn vadon, 
les vagues déferlantes de l’orchestre, 
les frissons et tes plaintes, les danses 
fa ntoma tiques, les cadences désolées 
on ardentes du soliste, que viennent 
parfois éclairer de merveilleux 
détails orchestraux. 

Au cœur de l'œuvre, après une 
longue cadence oùle violon sembte 
triompher des ombres maléfiques, le 


drame change de sens. Le di sc ours 
peu à peu se reconstruit, dans un 
adagio méditatif, suivi de nouveaux 
épisodes qui renouent un moment 
avec l’angoisse et la violence, et 
débouchent sur l’entrée d’une 
grande phrase grave, où souffle 
Fesprit des chorals de Bach, enve- 
loppée par un décor orchestral d’une 
extraordinaire bea ut é. Grande orai- 
son qni rappelle la dernière partie 
du Concerto à là mémoire d’un ange 
d'Alton Berg. 

Mais la coodnsnu n’est pas moins 
belle : le violon s’élève peu A peu. 


SOUPIRS: 
L'ÉROTISME RUSSE 
DÉCOINCE 
LE RIDEAU DE FER. 
P. 102 


RREEVES — . 

MET UN SACRÉ "BIG BANG' 
DANS LE SILENCE 
DES ÉTOILES. 

. P. 36 


OXYGÈNE: 

LES RÊVES DES EUROPÉENS 
N’ONT PAS 
PERDU LE NORD. 

P. 22 


| ' 


les reproductions de peintures et les 
moulages de sculptures ; manipulait 
les bonnes vieilles idées de copie, de 
modèle, d’imitation, de reflet ; pré- 
sentait des fragments d’antiques, des 
colonnes tronquées, des papiers 
déchirés, des tableaux vierges et des 
bouts de miroirs, des chevalets et 
des toiles froissées, en des scénogra- 
phies impliquant Fartiste et le spec- 
tateur comme sujets qui regardent, 
comme acteurs de Fœuvre. Une 
œuvre à dimensions multiples, 
ouverte, relative. 

Depuis Euclide, les temps ont 
changé! Et Paolini, en dépit des 
apparences, est un moderne. Un 
moderne susceptible de plaire aux 
âmes sensibles aux constructions 
mentales et, d’une manière plus 
générale à tout ce que drainent les 
représentations de Fart dans l’art. 
Ce dont les artistes du passé ne se 
sont pas non plus privés, sous formes 
d’allégories, ou plus prosaïquement, 
en se servant de l’image de l’atelier 
pour y présenter leur parcours, faire 
le point sur eux-mêmes, y exposer 
leurs vues sur la création. 



lance quelques appels suraigus, 
médite sur Je thème de l’Offrande 
musicale qui s’évapore, et, tandis 
aue l’orchestre disparaît dans un 
dernier crescendo descendant, seul 
persiste, immobile, le do dièse initial 
d’où a jailli cette tempête ineffable. 

L’interprétation intense et vision- 
naire de Gidon Kremer trouvait un 
superbe partenaire en FOrchestre 
national conduit par Mishi Inoue. 
Prix CanteQi en 1971, directeur 
mnciofll du New Japan Philharmo- 
nie depuis 1983, ce chef de quarante 
et un ans ne ressemble guère & ses 
compatriotes^, mais confirme le don 


particulier des Japonais pour la 
direction d’orchestre. Grand, souple, 
dirigeant sans baguette, 3 a donné 
en outre des interprétations éblouis- 
santes d’œuvres aussi complexes que 
les Symphonies d’instruments à 
vent de Stravinski, les Métaboles de 
DutiUetix et les Visages mycéniens 
de Charles Chaynes, en première 
audition à Paris ; une partition très 
visuelle, suggestive et brutale, inspi- 
rée par tes personnages de Cassan- 
dre et d'Electre, qui mériterait un 
plus long commentaire. 

JACQUES LONCHAMPT. 


C’est justement ce que l’artiste 
fait à Nantes. Dans le patio du 
musée promu au rang d’atelier. U 
expose ses outils de travail, et son 
projet en cours : celui de Fexpoti- 
tion. ike exposition pour un lieu 
précis - d’où l'insertion de Tunage 
de l'architecture dans l’œuvre, d’où 
le dessin des arcades sur une face du 
cube aménagé au centre du carré ; 
et pour un public - d’où r invitation 
à circuler dans J’espace moyennant 
des points de repères. 


Enigmatique 

Que l’on puisse buter sur telle ou 
telle énigmatique composition à 
base de chevalet, de toile en bou- 
chon, de dessins déchirés c’est cer- 
tain, U reste que la visite est bien 
organisée. 

Dans la galerie qni entoure la 
place, des socles régulièrement 
espacés vous aident à retomber sur 
vos pieds. Vous êtes ici ! pourrait-on 
voir écrit sur chacun dû plateaux 
qui font office de table d'orienta- 
tion, où Paolini a projeté chaque fois 


Mort du compositeur 
Emmanuel Bondeville 

Le compositeur Emmanuel Bon- 
dcvüle est mort jeudi 26 novembre à 
Paris. Il était âgé de quatre-vingt- 
neuf ans. 

[Né à Rouen 1e 29 octobre 1898, 
Emmanuel Bondevülc composa de nom- 
breuse» ouvres lyriques {l’Ecole des 
maris. Madame Bovary), des moûts, 
des m élodies et des poèmes symphoni- 
ques dans un langage musical toujours 
traditionnel- Parallèlement, Emmanuel 
Bondevülc occupa de nombrenx postes 
officiels dès 1934 A Radio - Tour-Eiffel 
En 1949, il fui directeur de TOpéra- 
Comique et directeur de l’Opéra de 
Paris de 1952 A 1959. En 1959, ù avait 
été élu membre de l’académie des 
Beaux-Arts, dont il devint le secrétaire 
perpétuel en 1964.] 


Eclat 

(détail). 


le champ de vision que l’on a d'un 
point de vue particulier. Mais 1e 
tracé, tous ces fils droits entrecroisés 
qui se sa iss is sent des lieux, est 
recouvert, pris sous un fragment de 
moulage et sous un verre qui attrape 
en reflet la verrière et toute la mou- 
vance du monde. 

Comme quoi les ficelles de la 
perspective élastique ne peuvent ser- 
vir qu’ incomplètement à la représen- 
tation de l’espace moderne, fl limité. 
A vous donner le vertige et l’envie 
de briser avec toute tentative de sai- 
sie de la réalité, d'en finir avec les 
images d’en bas pour rejoindre 
l’artiste quelque part sous les étoiles, 
entre point de fuite et point de 
chute, là où 3 semble bien que Pao- 
lini se situe. Si l’on en croit cette 
paire de chaussures posée sur le 
rebord du cube central, qui tout 
d’un coup prend la tournure d'un 
piédestal trop grand, ou d’une base 
de lancement. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Musée des beaux-arts de Nantes, 
jusqu’au 13 décembre. 

DERNIERE LE 6 DECEMBRE 

I Le chef d’œuvre ■ 
sans queue ni tôte n 

YannisRITSOS 1 


‘Tout est tendresse, tout est aveu. Une 
mise en scène attentive, (Sserète. Les 
comâdens, Jean-Claude Jsy remar- 
quable, Arme Beliec, WcheJ Weinstadt 
sont amicaux, proches du cœur 

Pierre Harcabni/LE FIGARO 
■ Un très beau spectacle, un spectacle 
poétique extrêmement sensible et 
émouvant \ Raymonde Temldne 
FRANCE CULTURE “ Le 4** coup * 
"La si joie mélodie (fun langage 
burlesque et nostalgique 

Osabeth du Closel/IEXPRESS 


TOUS LES SENS 
SONT EN ÉMOIS 


NlKJ DE SAJNT-PHALLE 
PLANTE DES TAROTS 
DANS SON JARDIN. 

P. 57 


liberté et impertinence oes 
MODES DS WE BRUTS ET FUREURS 
KS CRÉATEURS CONTEMPORAMS: 
LEUROPE NOUVELLE EST ARRIVÉE. 
ET ELLE N10TENDRA RAS QUE VOUS 
SOYEZ PRÊT. ALORS ACCROCHEZ- 
VOUS: DANS EMOIS, TOUS LES MOB. 
LEUROfE RUT DÉJÀ SENSATION. 



LE DESTIN RESSEMBLE 
- A UN ÉCUREUIL IVRE 
par a Poirot-Delpech, 
p. 20 


■ Cacao story; 
CROQUE, C'EST DU BELGE 
P. 54 
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Culture 


THÉÂTRE 


ROCK 


«La poudre aux yeux», de Labiche 

et « Monsieur de Pourceaugnac », de Molière , à la Comédie-Française 

Rendre compte d’un désastre 


« La mission du critique 
n'est pas de ménager 
les nerfs 

de ses contemporains. 
Dût-il sembler chagrin 
ou ridicule. » 

e La mollesse des critiques de 
théâtre favorise le succès d’une 
production déplorable. » 

Qui a dit ça ? Un grand homme 
de théâtre, qui, sur la scène de 
son Vieûx Colombier, fut souvent 
la conscience claire de nos 
auteurs, de nos acteurs, qui aussi 
assuma seul, dans les années 10. 
la cBrection de la Nouvelle Revue 
française : Jacques Copeau. 

Copeau, qui était aussi auteur 
dramatique, exigeait des critiques 
la sévérité. Il n'admettait pas que, 
« par lassitude, ils composent 
avec ta médiocrité ». 

Inutile de mentir : la critique 
dramatique est un métier, comme 
dit Copeau, a monotone et dange- 
reux a (on trouve tout cela, sous 
sa signature, dans le numéro de 
janvier 191 1 de la N R F). Pas tou- 
jours monotone, parce qu'il arrive. 
tel ou tel soir, que la pièce soit 
belle, que la mise en scène soit 
attac h ante, que les acteurs soient 
de grands artistes. Alors, rendre 
compte de cela, le raconter, c'est 
un bonheur, et c'est facile, aussi, 
parce que les belles choses vous 
donnent tout de suite des idées. 

Mais une belle chose, au théâ- 
tre, c'est plus rare qu'un beau 
poème, qu'une belle sculpture, 
par exempte, parce que te théâtre 
implique beaucoup d'imagination 
créatrice et de talent et d'art et 
d’exigence de la part d'un grand 
nombre de personnes à la fois: 
l’écrivain, le metteur en scène, le 
décorateur, réclairagiste, les 
acteurs, le costumier, et aussi tes 
machinistes, et les électriciens, et 
le directeur du théâtre... Et ça ne 
se trouve pas sous le pied d'un 
cheval, un tel complot de vertus. 

Jacques Copeau a bien raison 
de dre que le critique dramatique 
est e obligé de s’intéresser 
c onsta mment à de ta médio- 
crité ». 

Et c’est là qu’il se retrouve 
piégé, fait comme un rat le criti- 
que dramatique. 


Car, dans ce cas, que peut-il, 
que doit-il foire ? 

Je prends un exempte concret : 
la présentation, ces jours-ci, de la 
Poudre aux yeux de Labiche et de 
Monsieur de Pourceaugnac de 
Molière, dans la mise en scène de 
Pierre Mondy, à la Comédie- 
Française. Cest à n'y pas croire : 
c'est atterrant de mocheté, de 
lourdeur, de niaiserie, de mauvais 
goût A tel point que Labiche et 
Molière, qui sont pourtant deux 
hommes que nous connaissons 
bien, ne sont sous cette addition 
de misères, pas même recormate- 


Oui, que faire dans ce cas-là ? 

Monter sur ses grands che- 
vaux ? Crier au scandale ? A quoi 
cela servirait-il 7 N’allez pas 
croire qu’ils en tiendraient 
compte, si peu que ce soit à la 
Comédie-Française I Non, ils vont 
continuer à jouer comme des 
manches. Simplement en plus, 3s 
seront indignés, parce que tout ce 
que Ibs acteurs attendent des cri- 
tiques, comme le dît encore 
Copeau, c’est • louange et flatte- 
rie ». Si un critique n'est pas 
content, c’est qu'il n'a rien com- 
pris, c'est qu’il est débite ou 
malade. 

Torrent 
de disgrâce 

Vous allez me dire : mais du 
moins, en annonçant la couleur, 
vous informez les lecteurs du jour- 
nal, ceux qui ont envie de savoir si 
c'est bon ou si c'est mauvais, ces 
familles, par exemple, de 
La Rochelle, de Besançon, qui 
viennent passer trois jours à Paris 
et qui veulent savoir quel théâtre 
choisir. 

Nous n’en sommes plus du 
tout là, aujourd'hui. Pourquoi les 
lecteurs feraient-ils aveuglément 
confiance au sentiment d’un jour- 
naliste, alors qu’ils sont bom- 
bardés, à la télé, à la radio, et jus- 
que dans la presse écrite, par des 
interviews auto- satisfaites du 
metteur en scène, des acteurs, 
par des s reportages » complai- 
sants ou è tout le moins sans 
épines aucunes, par des placards 
publicitaires, par des photos 7 


Du moins, s’agissant de Labi- 
che, da Molière, H y a toujours, i 
l’intention de ces multitudes de 
lecteurs, une façon de s'en tirer : 
évoquer ce que Copeau appelle 
« les questions essentielles ». Ces 
auteurs-là abordent, dès qu'ils 
prennent la plume, des questions 
essentielles, ne serait-ce que 
l’étemeite s comédie sociale du 
paraître » dans la Poudre aux 
yeux et l'égoïsme, la cruauté, une 
certaine tonne de racisme dans 
Pourceaugnac. 

Et lâ, en se remuant un peu, le 
critique dramatique, à propos de 
Labiche ou de Molière, oes génies, 
est susceptible de donner quelque 
chose d'intéressant à fine. Maïs 
alors c'est malhonnête, puisque le 
motif réel da l'article, le spectacle 
actuel de la Ctemédie-Française, 
est lin, ra fait ni à faire. Le criti- 
que, alors, serait * dupe », 
comme cBt Copeau : c Ne serait-il 
pas dérisoire. cfit-il, da poser les 
questions essentielles en pré- 
sence d’ouvrages si peu mûris : de 
sembler prendre au sérieux ce qui 
n’est que bagatelle ?» Et cette 
Poudre aux yeux, ce Pourceau- 
gnac. ce n’est pas de la bagatelle, 
c'est du désastre. 

Voilà. Ces propos d’ordre 
général constitueront la < criti- 
que » de la Poudre aux yeux et de 
Monsieur de Pourceaugnac. Préci- 
sons toutefois que ça flanche 
affreusement, depuis quelques 
mois, d la Comédie-Française. Il 
s'y donne encore des splendeurs, 
comme te Pofyeucte mis en scène 
par Lavai ti, mais nous y voyons 
aussi, de plus en plus, des choses 
qui glissent vers te médiocre, le 
vulgaire. 

Tristesse de voir, dans ce Labi- 
che et ce Molière, des comédiens 
de la classe d'un Roland Bertiri, 
d'un Jacques Sereys. emportés 
dans un torrent de disgrâce, bras 
et jambes. Un salut reconnaissant 
à Bérengère Dautun qui, seule 
dans cette débandade, sait main- 
tenir un talent, une élégance, une 
netteté, normalement propres à 
cette maison. 

MICHEL COURNOT. 

* Comédie-Française, en alter- 
nance. 


SAP à «la Cigale» 

Chaotique et fulgurant 


Annoncé depuis un an 
le groupe BAD 
est enfin à Paris. 

Un groupe rare : 

les musiciens s'amusent. 


le 23 avril 1986. En 
plein coeur de la ville, dans une salle 
du square de Leicester, un groupe 
de renégats locaux réinvente le 
rock'u roll en - soixante-quinze 
minutes bien tassées. Son nom, il le 
Signe à la pointe des instruments en 
trois lettres, BAD — vulgarisées 
depuis par Michael Jackson à 
l'échelle planétaire - qui veulent 
dire «Big Audio Dynamite». Une 
explosion. Nerveux et électriques, 
serrés de gauche à droite : Don 
Donovan aux claviers, Léo Williams 
à la basse, Mïck Jones à. la guitare et 
au chant. Don Letts aux claviers et 
aux effets spéciaux. Tons alignés en 
front de scène, prêts & la charge, 
poussés par Greg Roberts en retrait, 
batteur. 

Dans la salle, électrocuté, te 
public est en état de choc. La frime 
élégante (pas mode), sapés comme 
des milords, versant canailles. Os ont 
le peps des RoUing Stoncs. Ds sont le 
■ rock'n rofl. Pas au pied de la lettre — 
la forme est hybridé - mais dans 
requit : chaotique, & l'emporte- 
pièce, fulgurant. Et peu importe, 
alors, si d'aventure le groupe 
emporté par faction n’est plus en 
place : une guitare dérape, un tempo 
saute, une voix s’égare, l’ensemble 
est rattrapé par la rapidité de mou- 
vement, le déferlement d’images ins- 
tantanées. 

Laissant autant de monde A. la 
porte qu’il y en avait à l’intérieur, 
Mick Jones avait choisi une salle en 
plein centre de Londres (où plus 
personne ne joue) , parce que, dit-il, 
• je veux entendre battre u coeur de 
la ville ». Cest sa ville, et il y donne 
des concerts & la pelle. Sa musique, 
il la définit comme le reflet direct de 
son environnement : « A New-York 
— où 3 a habité pendant deux ans à 
l’époque de Clash, - toutes les 
races sont représentées, aucune ne 
se mélange. La ségrégation est très 
■forte, il y a les nantis dans les 
beaux quartiers et tes déshérités 
dans les ghettos autour, que. d’cdl- 


• ERRATUM. — Dans le feuille- 
ton de Bertrand Poirot-Delpech 
publié dans nos éditions du 
27 novembre. Lucien Herr a été qua- 
lifié d'antidreyfusard. Cest évidem- 
ment le contraire qu'a été toute sa 
vie le cfirecteur de la bibliothèque de 
l’Ecole normale supérieure de la rue 
d'Ulm. 


SALLE GAVEAU 
Dimanche 13 décembre à 16 heures 
10 e anniversaire 

ENSEMBLE MUSIQUE ARMÉNIENNE 

“KOTCHNAK“ 

Location : 5 FNAC ou 43 26 88 M/« 78 22 79 


• L’art et le droit internatio- 
nal. — Le second colloque sur « Les 
aspects juridiques du commerce 
international de l'art» aura lieu du 
14 au 16 avril 1988 à Genève. Orga- 
nisé conjointement par l'Institut du 
droit et des pratiques des affaires 
internationales, la faculté de droit de 
l’université de Genève et l'associa- 
tion Droit et commerce international 
de l'art (DEÇA!, ce colloque abor- 
dera l'ensemble des questions 
actuellement posées par la circula- 
tion des oeuvres, à travers des pays 
aux législations disparates, et alors 
que l'art devient objet de spéculation 
autant que de collection. Un thème a 
été retenu pour chacune de ces jour- 
nées : « Exportation et importation ». 
«Fiscalité et dation», «Expertise et 
assurance ». 

* Renseignements : DECIA. 3, rue 
Bcllot, CH- 1206 Genève (Suisse) . 



Les musiques 
de l’âme. 


LE JAZZ — 

Par L. Maison et C. Bellest. 

En expliquant le jazz par 
les styles qui Vont constitué, 
les auteurs nous parlent non 
d’une, mais de plusieurs mu- 
siques: une approche musi- 
cologique du Rag au Bebop, 
du Blues à la “New Thing’! 
“Que sais-je?” n°2392. 




Autres Nouveautés: LE PURITANISME, par 
Armand Himy, n°2365 • LES PARTIS POLITI- 
QUES, par Michel Of ferlé, n 0 2376 - LÉNINE E T 
LE LÉNINISME, par Dominique Colas, n° 2391. 


pufl 


COLLECTION “QUE SAIS-JE? 
L’encyclopédie au formai de poche 


JAZZ 


Jazz Valley 


Le jazz fait le tour de Paris. Les 
Frères Ferré sont à Saint-Germain- 
en-Laye avec le bassiste Ricardo del 
Fnu Boulon et Helios Ferré sont gui- 
taristes comme leur père, Matel 


îhez les Ferré, on a le sens de la com- 
munauté et du prénom. Curieuse- 
ment, les Frères Ferré se sont très vite 
séparés de leur pente naturelle : de 
cette tradition manouebe où ils 
auraient pu se répéter sans effort. 
Ouverts a tontes les influences - 
Boulon a longtemps étudié avec Mes- 
sdaen - ils se sont dessiné des person- 
nages mélangés et séduisants. 

Modernisme, rock, jazz, éclat 
contemporain, tout leur est possible 
qui sert leur musique. Le seul point 
où Os n’ont pss tranché avec la tradi- 


tion, c’est le goût d’en fl a m mer les 
fêtes et soirées privées comme une 
immense scène. Us le fait alors 
comme le font les manouches, les gui- 
taristes flamenco et tous les musi- 
ciens habités par la tradition popu- 
laire. Avec une inégalable ardeur. 

Jazz Valley se transporte le lende- 
main à Enghien-les-Bains (au Théâ- 
tre du Casino) avec un de ces pro- 
grammes dont le jazz a le secret : 
bizarre sur le papier comme une 
équipe hétéroclite, promise au meil- 
leur comme au pire, c’est la loi des 
rencontres et de la musique. C’est 
intitulé la Diva et le Saxo. L’affiche 
réunit Guy Laffitte et Mady Mesplé. 

F. M. 


Les lundis 


de la rue de Vemeuil 

ECRITURES DE THEATRE 
Débats, Rencontres, Lectures autour 
de créations théâtrales contemporaines 
au centre national des Lettres 
18 h 30 


LUNDI 30 NOVEMBRE 


CAPITAINE B AD A de Jean Vauthier 
Théâtre de l'Atelier jusqu'au 31 décembre 
débat avec l'auteur et Marcel Maréchal 
animé par Gilles Costaz 


JEUDI 3 DECEMBRE 


LES BUVEUSES DE PLUIE de 
Yves-Fabrice Lebeau 
Théâtre Gérard Philipe du 27 novembre au 7 décembre 
débat avec l'auteur et Sylvie Pignide 
animé par Christian Dupeyron 


LUNDI 7 DECEMBRE 


IL FAUT PASSER LES NUAGES de 
François Billetdoux 
Théâtre de la Ville du 3 mars au 2 avril 1988 
lecture par l'auteur 


LUND1 14 DECEMBRE 


INVENTAIRES de Philippe Minyana 
Théâtre de (a Bastille jusqu'au 20 décembre 
débat avec l'auteur et Robert Canta relia animé par 
Fabienne Pascaud 

centre national des Lettres 
53, rue de Vemeuil 75007 Paris. Tél. 45 49 30 85 



leurs an fait déplus en plus reculer. 
A Londres, il pleut sur un pâté de 
maisons, et le soleil brille sur le sui- 
vant. Les mélanges, le métissage, se 
font en permanence, même si ça 
explose régulièrement. » Dans le 
groupe, il y a doux Noirs (Don Letts 
et Léo Williams) cl trois Blancs. 

Fondateur 

de Clash 

Annoncés à plusieurs reprises 
depuis plus d’un au, les concerts du 
groupe à Paris oit chaque fais été 
repoussés. Une tournée aux USA 
un clip, un enregistrement, au der- 
nier moment : autre chose à faire. 
Une organisation aa pifomètre 
depuis toujours. Mick Jones prend 
da bon temps. Mick Joues est le fon- 
dateur de Clash avec Joe.Strummer 
et Paul Simenon. La séparation, il y 
a pris de quatre ans, a été doulou- 
reuse. . . 

Clash dissous, Scrummer a pro- 
duit le second album-de BAD. Sur 
scène Mick Jones ne chante aucun 
morceau de son ancien groupe. 
• J’ai écrit les chansons, mais à 
quoi bon ? La plupart des gosses 
qui viennent nous voir ne connais- 
sent pas Clash. » En revanche, BAD 
interprète une version apocalyptique 
du 1999 de Prince. Avec son rock 
métissé de funk, mâtiné de rap, 
pimenté de bruitage et d’effets spé- 


ciaux en forme de collagra sur 
Ss préenregistrées, BAD est, 
côté blanc de la frontière infime qui 
les sépare, l'équivalent de Prince. 
Risque-tout et charge de souL 

A l’usage, on cerne mieux le rôle 
de citseufl dans Clash : à Suummar 

rénergie brute, le militantisme, a 
Joncs les influences noires, l'aven- 
ture. les mélodies. Sandinista! 
c’était lui, son travail de çymhe«. 
scs recherches sur le son. Las» des 
frictions d’ego, Mick Jones a formé 
BAD avec des non-musiciens- Léo 
Williams et Don Letts étaient res- 
p activement -D’Jay» et barman du 
Roxy (le haut-lieu des premiers 
jouis punks) , avant de créer Base- 
ment 5, un groupe éphémère. Don 
Letts était aussi réalisateur de clips 
(ceux de Clash notamment) quand 
Jones l’a persuadé de passer de 
l’autre côté de la caméra comme il 
l’a fait pour Don Donovan. qui était 
photographe. •J'ai plus besoin de 
leur fraîcheur que de leur techni- 
que. Je définis l'axe, ils y ajoutent 
leurs idées. D'ailleurs on pourrait 
jouer avec des guitares accous ti- 
ques. ça « rockerait » pareil- • 

■ Sur scène, on voit un groupe qui 
s'amuse. On avait oublié que ça 
existe. 

ALAIN WAfS. 

■ft Le dimanch e 29 novembre à 20 h 
à «la Cigale». 

* Disques chez CBS. 


CINÉMA 

« L’ Accroche-Cœur » 
de Chantal Picault 

Léo, quarante ans, a une liaison 
avec Sara, vingt ans. U veut quitter 
Paris pour aller eu voiture sur la 
Côte d’Azujr. Sara Croît qu'il vent 
rejoindre sa femme. Nathalie, une 
comédienne célèbre dont elle est 
jalouse. Elle se trompe, maisXéo, ne 
pariant pas facilement, ne donne pas 
d’explication : Sara obtient de 
l’accompagner jusqu'à Fontaine- 
bleau- Et va root faire pour ne pas le 
lâcher. An boni du voyage dans le 
Midi, il y a les Platanes, roman de 
Monique Lange dont Le scénario est 
tiré. 

Cest plutôt aux psychodrames de 
Jacques Doillon que ce film de 
Chantal Picault ferait penser : un 
homme et une femme qui se déchi- 
rent, une obsession s’épuisant dans 
un affrontement hystérique puis 
reprenant au premier prétexte. 
Chantal Picault y ajoute l’itinéraire 
Paris-Côte d’Azur. des atmosphères 
nocturnes (les éclairages sont 
superbes), quelques notes psycholo- 
giques. Elle a Glmé avec adresse, 
avec conviction, un parti pris, une 
situation récurrente. 

Si ce film est le portrait d’une 
emmerdeuse, il est parfaitement 
réussi Car cette fille (Sandrine 
Dumas) qui s’accroche, collante et 
même poisseuse, à un homme qu’elle 
ne veut pas fâcher, cette sangsue 
sensuelle à sa proie attachée, parlant 
d’amour comme une bécasse qui 
aurait appris par coeur des bribes de 
manuels pour âmes en détresse, on a 
vraiment envie de lui cogner dessus, 
de la larguer par la portière, de la 
jeter dans le fossé. En un quart 
d’heure, elle épuise toute patience. 
£1 faut croire que Léo (Patrick Bau- 
chau) en possède à revendre. 
A moins qu’il ne soit maso. On a (es 
femmes qu’on mérite. 

JACQUES SlCLUER. 


« Tampopo » •; 
de Juzo Itami 

Nonüles, sexe et shushi : la 
grande bouffe mppone. L’histoire 
<fune patronne de gargote, nommée 
Tampopo, en français «pissenlit», 
une fleur paraît-il fort prisée au 
Japon. Tampopo a un fils, un petit 
garçon qui se fait tout le temps 
tabasser par ses copains d’école. De 
plus, sa cuisine n’est pas mangeable, 
en particulier, ses nouilles. Au grand 
riaw d’un camionneur coiffé d’un 
stetson et qui a adopté là démarche 
de Clint Eastwood dans les westerns 
de Sergio Leone. Pendant environ 
deux heures, ils vont de restaurant 
en restaurant chercher le secret de 
la cuisson des nouiUes. Elles sont 
japonaises, singulièrement fuyantes, 
et on les aspire directement da bol, à 
grand bruit — excellent coupe-faim, 
d’autant plus qu’en intermède on a 
droit au dépeçage (Tune tortue 
vivante, à Fétouflement d’un vieil- 
lard par trop-plein de riz gluant et i 
quelques scènes érotioo-culinaires 
sans rapport direct avec la recher- 
che de Tampopo. 

En effet, les épisodes du film sont 
insérés entre les ébats d’un gangster 
en blanc et d’une ravissante jouven- 
celle qui en prologue s’installent 
dans une salle de cinéma, se font 
apporter des victuailles, et s’adres- 
sent au public : « C’est mon dernier 
film », dit-fl... Ensuite, Us se font 
des gâteries dans une chambre de 
palace. Enfin, comme prévu, le 
gangster en blanc est abattu et la 
jouvencelle sanglote.sous la pluie. 

Tampopo ne manque pas d’ambi- 
tions burlesques autant que for- 
melles et philosophiques. Dans un 
précédent film. Funérailles, pré- 
senté à la Quinzaine des réalisa- 
teurs, le metteur en scène Juzo 
Itami témoignait d’une vigueur et 
aussi d’une finesse que l’on retrouve 
parfois ici. Mais te scénario tire vrai- 
ment trop sur la même ficelle. Et 
puis ce bruit de nouilles qu'on 
aspire, fl faut supporter... 

COUETTE GODARD. 


Soirée MORAVIA 

Rencontre avec Alberto MORAVIA 

au CLUB DE L'ETOILE 
14, m Trayon - 75017 - TU. 43 BO 40 27 
Dimanche 29 à 17 H : 

“LES INDIFFERENTS” 

de Bolognini 
Débat: 

MORAVIA et BERTOLUCCI 
Dimanche 29 à 21 H 
"LE CONFORMISTE" iteBvinlucci 


A L’UNIVERSITÉ DE PARIS 111 

Centre Censier Amphi A 

Lundi 30 à 14 h : 

“LES INDIFFERENTS” 

de Bolognini 

Mardi 1 w décembre à 18 h 30 

débat : MORAVIA - BERTOLUCCI 
DEPUTER - DE VAN 


THEATRE DU SOLEIL 
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Communication 


Un entretien avec M. Jérôme Clément, directeur du Centre national du cinéma 


1 


Avec nne baisse de plus de 
20 % de la fréqneatatkm, le 
an£ma français traverse une 
crise grave. Alors qne les exploi- 
tants de salles s’apprêtent à tfif- 
faser on court métrage énon- 
çant la polltiqae dn 
gonveroement, le ministère de la 
cnHnre et de la commamcadon 
tente de mettre an point des 
mesures» fFurgence en faveur de 
la profession. M. Jérôme Clé- 
ment, directeur du Centre natio- 
nal da cmêma, nom fine son 
analyse des causes profondes de 
la crise. 

«La baisse de la fréquentation 
in^dète rivement les professfemneb. 
S’agit-il, selon vous, da dernier épi- 
sode des difficultés rhiiiihpm du 


« Ne pas jouer avec la dernière séance » 


— Il faut cesser de croire qu’on 
crie an loup pour rien. Soyons 
clairs : Il s'agit bien d’une menace de 
mort : 202 millions de spectateurs en 
1982, peut-être 130 millions en 
1987. La fréquentation risque de 
sombrer 2 on niveau tel que la 
remontée sera impossible. Pavoue 
que je ne m’attendais pas à nne évo- 
lution aussi catastrophique. A cette 
constatation s’ajoute - et les deux 
phénomènes sont liés - la chute pins 
grave encore du füm français, qui 
était le dernier en Europe & résister 
victorieusement an fihn américain. 
D'après les informations dont je dis- 
pose, la part du marché du füm 
français sera très au-dessous de 40 % 
en 1987. 

» Si ces phénomènes ne sont pas 
enrayés très rapidement, le àndma 
français disparaîtra selon une logi- 
que implacable : la chute de la fré- 
quentation provoquera la fermeture 
des salles, le parc deviendra trop 
limité pour absorber une production 
diversifiée et se consacrera aux 
grands succès donc am films améri- 
cains, la production national e sera 
a wt wfwte de maquiller en fit™? des 
téléfilms, et le public se détournera 
des films français en salle. J’ajoute 
que le rétrécissement de notre mar- 
ché provoquera des réactions eu 
chaîne dans tous les pays — en 
Europe, dans le tien monde — où la 
production cinématographique a 
besoin de la France comme parte- 
naire et comme débouché. - - - 


- SI les spectateurs désertent 
les salles et bo ude ■! les films fran- 
çais, n’est-ce pas parce me la pro- 
duction nationale n’est êtes capable 
de les sédane ? 

— Le pouvoir de séduction dn 
film est intact A preuve le succès de 
Rohmer <m«i bien que du couple 
Berri/PagnoL Le cinéma, c’est le 
Heu dn désir. Désir dn spectateur de 
voir, désir du producteur de faire, 
désir de rexpîoitant de montrer. 
Rendre possible la rencontre de ces 
désira : tel est le fondement de l’éco- 
nomie dn film. Or la télévision satis- 
fait les besoins dn spectateur ea uti- 
lisant le savoir-faire du cinéma tout 
en escamotant le risque qne le pro- 
ducteur court sur le marché fragile 
de la salle ; le rôle du producteur en 
est perverti car il devient un presta- 
taire de services et le film un élé- 
ment des programmes. Le specta- 
teur ne s’y trompe pas. 

» Les logiques culturelles et éco- 
nomiques sont étroitement Hées. Les 
auteurs, les créateurs, (Tune manière 
générale «le tairait» ont besoin 
d’affirmer leur originalité. Le 
cmAma leur Hrtinft cette possibilité ; 
la recherche systématique de 
l'audience maximale destinée & 
recueillir des fonds publicitaires la 
leur enlève. N’oublions pas que rhis- 
tanq du cinéma est celle des produc- 
teurs, pas celle des programmateurs. 
Dans les salles, 3 y a des specta- 
teurs, devant les postes, 3 y a une 
audience. Le cinéma vend des 
images à son public, la télévision 
vend son public a des annonceurs. 

«Aides 
à la création » 

— Que peut faire l’Etat dans 
cette délicate aichiune de la produc- 
tion ? 

- Un pays de taSIe moyenne a- 

t-iî la possibilité, sans appui des pou- 
voirs publics, de faire vivre un 
cinéma original ? Les cinémas 

an glais, italien , allemand et 

français m ontr e nt que la réponse est 
non. Depuis 1946, tes professionnels 
et l’Etat travaillent ensemble, étroi- 
tement. Le meOknr exemple de ces 
relations de confiance, c’est le sys- 
tème qui redistribue entre les bran- 
ches professionnelles, l’épargne 
généré e par les spectateurs en salie 
et les diffuseurs télévisuels. 
Aujourd'hui, que faire? D’abord : 


les règles da jeu, les fixer et les faire 
respecter; en particulier dans les 
rapports avec la télévision. Cela 
signifie que la CNCL prenne ses res- 
ponsabilités. Et certaines règles 
éventuellement doivent être modi- 
fiées : réduction du nombre de films, 
en particulier à 20 b 30 et, en 
contrepartie, libération des autres 
créneaux horaires, publicité gratuite 
pour les filins avec bandes annonces, 
limitation de l'intervention des 
chaînes de télévision dans la copro- 
duction pour contenir leur pression 
sur le contenu de la production. 

m Ensuite, l’Etat doit maintenir 
ses aides à la création. Dans le 
cinéma, les mécanismes sont bien 
rodés, nombreux et efficaces : Os ont 
fait leurs preuves, en particulier 
pour aider le cinéma d’auteurs et les 
jeunes créateurs. Sans doute faut-il 
davantage prendre en compte 
aujourd'hui rinci talion de filins à 
gros budget et de filma ambitieux : 3 
en faudrait dix à quinze par an pour 
redonner an cinéma français son 
image et marquer la différence avec 
le produit télévision. Mais 3 reste à 
donner à la production télévisuelle 
une efficacité identique : jamais la 
création audiovisuelle n’a été «»«« 
soutenue financièrement que depuis 
trois ane, mak le volume des com- 
mandes reste très incertain. Aux dif- 
fuseurs et 2 la CNCL de jouer leur 
rôle. 

» Si la production télévisuelle 
autonome se développe, tout le 
monde s’en portera mieux, et le 
cinéma aussi : acteurs, réalisateurs, 
producteurs, techniciens. Que cha- 
cun fasse sou métier. 

— N’est-ce pas trop a mbitieux 
iImb If «J lw a Ktw «HmII» dn —w-M 

français? 

- B faut inscrire cette relance de 
la production d’images dans un 
cadre européen, c’est-à-dire un mar- 
ché de plus de 320 millions d’habi- 
tants. Les pays européens ont pris 
conscience qne la production ciné- 
matographique et audiovisuelle figu- 
rait parmi les eqjeux majeurs de la 
fin de ce siècle : identité cuftnrefie, 
puissance économique, indépen- 
dance politique même. Les Améri- 
cains et les pays de l’Est l’ont com- 
pris depuis longtemps. C'est un 
enjeu international. Il ne s'agit pas 
de substituer à des cinémas natio- 
naux une sorte de « volopûk » euro- 
péen mih âme ni réalité, qui n Inspi- 
rerait aucun créateur. Non. H s'agît 


seulement d’ouvrir des opportunités, 
et de permettre des mont âges finan- 
ciers. Voilà l’esprit des nombreux 
accords de coproduction que noos 
avons signés et de la création d’un 
Fonds de soutien européen 2 la pro- 
duction souhaité par te ministre de 
la culture et de la communication. El 
faudra aller pins loin, par exemple 
en organisant des quotas d’œuvres 
européennes dans l’ensemble des 
pays, en étendant le système de 
compte de soutien 2 tons les diffu- 
seurs européens. Td est l’un des 
rôles premiers d’un Eurêka audiovi- 
suel. 

«Maintenir 
les salis» 

- Mais tes exploitants de salles 
ti lwl — N w mw i te n Mhm - 

— A ajuste titre 1 Les exploitants 
sont aujourd’hui en première ligne. 
Je sois convaincu, pour que subsiste 
un cinéma français, qu’il faut main- 
tenir un parc de mIÎm suffisamment 
abondant et bien réparti sur le terri- 
toire. N’oubions pas que 1e grand 
écran reste le premier moteur d’une 
création française originale. On 
croît trop souvent qu’une crise bru- 
tale aurait pour effet bénéfique 
d’éliminer les canards boiteux et les 
salles peu rentables. Erreur: ce sont 
les exploitants qui ont le plus investi 
qui se trouvent les plus menacés, ce 
sont les salles les mieux placées qui 
risquent de fermer, tant que la 
valeur commerciale est encore forte. 

» J’ajoute qu'il faut s'efforcer de 
maintenir des salles partout où elles 
sont les seuls équipements culturels 
d’une petite ville. 

■ » J’ai proposé des mesures au 
ministre, et je travaille en étroite 
liaison avec r expert qu’il a désigné, 
M. Jean-François Court. 

» Trois préoccupations me gui- 
dent : maintenir les salles en activité 
partout où c’est utile, a s s ur er un 
fonctionnement normal du marché 
et soulager la situation pers o n n elle 
des exploitants, qui en sont réduits 2 
la « dernière séance ». Cela signifie 
notamment l'adoption de disposi- 
tions précises, en particulier pour 
alléger les dettes des exploitants, 
aménager le régime d'aide et de sou- 
tien financier, faciliter la circulation 
et la diffusion des copies de films et 
aider 2 l’effort de promotion du 
cinéma. Bien entendu, ces mesures 


ne dispensent pas les exploitants 
d’un effort là où c’est necessaire 
pour améliorer les conditions de 
confort et d’accueil des spectateurs. 
Reste la question délicate du fonc- 
tionnement du marché, c’est-à-dire 
le rapport entre la salle et le fournis- 
seur au film. On ne peut le faire sans 
concertation professionnelle, car 3 
ne sert 2 rien de prendre 2 l’un pour 
donner 2 l’autre. Mais je suis prêt 2 
faire ce qui] faut pour restaurer des 
pratiques commerciales plus 
conformes 2 l’état ac tu el du marché, 
en particulier dans les petites villes 
et les villes moyennes. 

— Vous semblez relativement 
optimiste snr rfesne de la crise— 

- Un directeur général du CNC 
ne peut pas être défaitiste. L’évolu- 
tion d’un pays submergé par limage 
— les Etats-Unis - donne des rai- 
sons de conserver confiance et de se 
battre. Cette année sera sans doute 
l'une des meilleures pour le cinéma 
américain : en 1971, il y avait aux 
Etats-Unis 14000 salles et 820 mil- 
lions d’ e ntr ées ; en 1987, 1 250 mil- 
lions d’entrées et 22000 salles. 

• En réalité, c’est l'ensemble des 
pratiques de culture et de loisirs des 
Français qui évolue : le livre, le théâ- 
tre, les stades, partout ces questions 
sont posées. Dans une période de 
crise des valeurs et d'inquiétude 
face 2 l’avenir, les relations de l’indi- 
vidu avec 1 imaginaire, et ses 
diverses r epré s entations, se transfor- 
ment. Mais le cinéma conservera sa 
place : le plus grand spectacle, le 
plus accessible an plus grand nom- 
bre. » 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Federico Fellini demande un 
référendum contre les coupures 
pubficHairas. — Dans un entretien 
accordé au magazine Europeo. le 
cinéaste Federico Fellini propose 
qu'un référendum soit organisé en 
Italie contre ta coupure des films par 
tas spots pubètitairas. Fellini, qui a 
déjà intenté trois procès c contre le 
massacre des films è la télévision ». 
s'en prend tfrectement 2 M. Sihrio 
Berlusconi : c Berlusconi devrait être 
invité à expliquer devant un Juge eu 
nom de quoi il se permet de toucher 
au travail des autres.» Cinq cent 
mille signatures sont nécessaires en 
Italie pour organiser un référendum 
sur l'abrogation d’une loi. 


L’affaire 


Décision le 1 er décembre 
snr la demande 
de mise en liberté 
de Pierre Alberti 

LYON 

de notre bureau régional 

La chambre d’accusation de 
Lyon, présidée par M"* Michelle 
Pougnand, a examiné, le vendredi 
27 novembre, les demandes de mise 
en liberté de M. Pierre Alberti, créa- 
teur et patron de Radio-Nostalgie, 
de son épouse Catherine et de 
M. Frédéric Coste, directeur 
d’antenne de Radio-Nostalgie, pré- 
sentées par leurs avocats, M“ Alain 
Ribeyre et Anne CovillanL 
Ecrou é es le 20 novembre, ces 
trois personnes, inculpées d’abus de 
biens sociaux, recel, faux et usage 
de faux, avaient obtenu rapidement 
Texamen de leur appel de l’ordon- 
nance de mise en détention rendue 
par M. Georges Fenech, juge d’ins- 
truction, contre les réquisitions 
écrites do parquet. 

R. B. 
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La décentralisation dramatique ? 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL AUBERVILUERS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL BESANÇON 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL CAEN 

C.D.N. ENFANCE JEUNESSE - - - CAEN 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL .... CHATENAY MALABRY 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL — DUON 

CENTRE DRAMATIQUE NATTONAL GENNEVILLIERS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL - LILLE 

GDJI. ENFANCE JEUNESSE - LILLE 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL LIMOGES 

CENTlfe DRAMATIQUE NATIONAL LYON 

CD.N. ENFANCE JEUNESSE LYON 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL MARSEILLE 

n ainsi de 1984 è 1988, face à fiodte INSEE. la détxntta&adon 
dramatique aura subi une perle sèche globale de:~ 12% 
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* 




CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL MONTPELLIER 

C.D.N. ENFANCE JEUNESSE NANCY 

CENTRE DRAMATIQUE NATTONAL NICE 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL NORD PAS DE CALAIS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL PARIS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL REIMS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL RENNES 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL SAINT-DENIS 

C.D.N. ENFANCE JEUNESSE SAINT-DENIS 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL SAINT-ETIENNE 

C.D.N. ENFANCE JEUNESSE SARTR0UVILLE 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL TOULOUSE 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL VILLEURBANNE 

(*) de 1984 à 19S8, face à l'indice INSEE . l'ensemble du théâtre français 
aura subi une perte sèche globale de : ~ 17% 


1Ç88 : quelle performance, J\A, Léotard ! 


p mémoire ■ «La décentralisation dramatique représente surtout un potentiel de création considérable. Il suffit pour sén convaincre d'essayer d imaginer un instant ce que serait ou 
rour me ■ seratf pas la vie théâtrale française sans la décentralisation*. François Léotard - 40 e Anniversaire de la décentralisation dramatique 

** Saint-Etienne - 23 octobre 1987 
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théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


1JS PETITS PAS. Bouffes du Nod 
(42-39-34-50) , 20 b 30. 

MACBETH. LE SOMMEIL- Centre 
Msodopa (45-89-01-60). 20 h 30. 
LES BUVEUSES DE PLUIE. Saint- 
Dcnis- Théâtre G_-Philjpe (42-45 
17-17). 18 h 30. 


ANTOINE-SlMOKE-œaïUAU (4808- 

77-71). La Taupe : 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70). Le Vœu : 
20 b 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 

THÊATRE) (45-89-43-22). Le Miracle 
de Théophile : 20 b 30. 
ARTETIC-ATHÊVAINS (484)6-36-02). 

Le» Corbeaux: 20 h 30. 
ABTS-HEBERTOT (43-87-23-23). Une 
chambre sar la Dordogne : 21 h. 
ASTELLE THÊATKE (4838-3653). 
L’Ours et Mais n*ie promène donc pas 
urne nue : 21 b. 

ATALANTE (464)6-1 1-90). Le Prince et 
te Marchand : 20 h 30. 

ATELIER (4606-49-24). Capitaine 
Bada : 20 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOCJVET (47-42- 
67-27). SaOe C BërardL Fragment de 
Théâtre 1 - Fragment de Théâtre U : 
18 h 30. Salle Louis Jn reL Ehâre Jaa- 
vet 40: 18 h 30. Les Acteurs de bonne foi 
et U Méprise : 21 II 

BATACLAN (47-0030-12). Zone z 
20 h 45. 


BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Les 
Petits Pas (Festival d’automne à Paris) : 
20b 30 

BOUFFES PARISIENS (42-96-6024). 

L’Excès contraire : 20 h 45. 

CARRÉ SIL VIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigénie : 20 h 30. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-0015) . Le Temps, le Ion : 21 h. 

CARTOUCHERIE THEATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). Salle L La 
Véiras à la fourni rc et Les Pragmatistes : 
20 h 30. Les Pragmatistes : 20 h 30 


PARIS EN VISITES 


Samedi 28 novembre 

« La sculpture an Musée d’Orsay », 

10 heures, 1, nie de BcUccbasge, porte 
de gauche (Arcus). 

« LTle Saint-Louis -, 10 h 30, sortie 
du métro SuBy-Moriand (Paris côté jar- 
din). 

• Une heure au Père-Lachaise », 10 
heures, 11 h 30, 14 heures et 15 h 30, 
boulevard MénBmoatant, face rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«Van Gogh. Gauguin et le post- 
impressionnisme au Musée d’Orsay », 

11 heures, sortie du RER, côté quai 
d’Orsay (Didier Bouchard). 

« L'impressionnisme », 13 b 30, 
Musée d'Orsay, entrée des groupes 
(Approche de fart). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« La peinture française, de Watteaa i 
David», 14 h 30, Louvre, 36, quai du 
Louvre (P.-Y. Jaslet). 

« Les maisons du cloître Notre- 
Dame», 14 h 30, portail central (Paris 
pittoresque et insolite) . 

«Le vieux Mouffetard», 14 h 30. 
métro Cenüer-Daubenton (Les Flâne- 
ries). 

« Jardins et hôtels du vieux Marais », 

14 b 30, église Saint-Paul (Le Vieux 
Paris). 

« Le parc de Sceaux et ses témoi- 
gnages des dix-septième et dix-huitième 
siècles», 15 heures, devant les grilles, 
dans Taxe de l'allée d'honneur (Monu- 
ments historiques). 

Napoléon et l’Empire aux Invalides ». 

15 heures, hall d'entrée (Isabelle Haul- 
ler). 

-L'Académie française et l'Insti- 
tut». 15 heures. 23, quai de Conti 
(Michèle Pohyer). 

• Le vieux quartier Saint-Séverin, 
l’église Saint-Julien-Ie-Panvre ». 
15 heures, sortie métro Maubert- 
Mutualhé (Gilles Bocteau) . 

- La Conciergerie et la Sainte- 
ChapeBe », 15 heures, 1. quai de rHor- 
loge (Ara Conférences). 

«Le Musée de la Poste », 1S heures, 
34, boulevard de Yaugiraid (Paris et 
son histoire). 

« Le ministère des Finances », 
17 heures. 93, rue de Rivoli. Pièce 
d’identité (La France et sou pâmé). 

» Le faubourg Saint-Germain, avec 
visite de l’hôtel R orheliw^bamlgic », 
15 heures, métro Chambre-dca-D£put£s 
(Christine Merle). 

« Le Louvre d’hier, aujourd'hui et de 
demain», 14 h 30, métro Louvre (Con- 
naissance dld et d’aiDenra). 


CONFERENCES 


Samedi 28 novembre 

Auditorium du Musée d’Orsay, 
1 1 heures : ■ Modernité et retour à 
l’antique (littérature 1900-1913) », 
débat animé par Mare Fumaroli ( en t r é e 
libre). 

Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : -L’Egypte et la 
civilisation égyptienne è r&rôque de 
Tank», par Mare Desti; 16 heures : 
« Les forteresses de Terre sainte : le 
Crac, Saône. Marqab », par Daniel 
Ekuurd (Cliodjcaanàsdenâstoize). 

24, rue Saint-Rocb, 14 h 30 : 
• Nature de resprit», pur le lama Tco- 
zin Zambi (renseignements au (1) 43- 
48-32-50). 

38, rue Ribera, 15 h 30 ; « Yemen du 
Nord, au pays de la reine de Saba» 
(Aurel Sala). 

Dimanche 29 novembre 


Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 il 30: « la Chine des capi- 


CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-244)8). LTndàde ou 
llnde de leurs rêva : 18 h 30. 

CENTRE CULTUREL DE LA 
POTERNE DES PEUPLIERS (47-26 
79-37) . Le Mariage de Figaro : 20 h 30. 
CENTRE MANDAPA (45-89-0 1-60). 
Macbeth, le sommeil : 20 h 30. 


CIRQUE D'HIVER (47-00-1047). On 
achève bien tes chevaux : 20 fa 30. 


ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869). La Galerie. 
Barouf à Chioggia : 20 h 30. La Res- 
serre- Bérénice : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTTN (47-48 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

La Durions de 1* faroc treoqiülte 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
Salie Rtefceflen. Tnrcaret : 20 h 30. 

CONFLUENCES (SALLE HENRI LAN- 
CLOCS) (43-87-71-05). Jean Vilar, la 
bataille de ChaOkX : 20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur 
Masure : 21 h. 

DOC-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47). 

Trop cher payé : 20 b 30- 
EDGAR (43-20-85-11). Les Péripatéti- 
tieus : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-5749) . Epoque épique : 20 h 30. 
ESPACE KXRON (43-73-50-25). Le 
Reflet enfui : 21 h. 

ESPACE MARAIS (42-71- 10- 19). Le 
Petit Bruit des perles de bois : 20 h 15. 
La Tragédie des treize vaisseaux : 
22 h 30. 

ESPACE PIERRE CARDIN (42-66 
1 7-8 1 ). The Normal Heart : 20 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-784642). 
SaOe L Le Chef-d'œuvre sans queue ni 
tête : 18 h 30. La Légeode de Mélusinc : 
21 h. 

FONTAINE (48-74-7440). Au secourt, 
tout va bien ! : 21 h. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618). L’Ekdgncmeat : 21 h. 

GALERIE 55 (43-2663-51). Be Trayal : 
21 h. 


Dimanche 29 novembre 


• Une heure un Père-Lachaise», 

10 heures et 1 1 b 30, boulevard Méoil- 
montant, face rue de la Roquette (V. de 
Langlade). 

• Les coulisses de la Comédie- 
Française », 10 h 30, entrée de l'admi- 
nistration, place Coiât f- (La France et 
son passé). 

• L’Opéra de Charles-Garnier », 

1 1 h 30. vestibule de l'Opéra (Monu- 
ments historiques). 

« L’Institut Pasteur ». 14 h 30, nie du 
Docteur-Roux (Isabelle HaulJer). 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre», ]4 fa 30. métro Abbesses (Les 
Flâneries). 

«L'hôtel de Sully», 15 heures, 

62, rue Sanu-Antome (Monuments his- 
toriques). 

• La Conciergerie et la Révolution 
française », 15 heures, 1, quai de l'Hor- 
loge (Christine Merle). 

L'ancienne abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés et son quartier». 15 heures, 
sortie métro Samt-Germain-des-Prés 
(Gilles Botteau). 

« Le vieux faubourg Saint-Antoine « 
ses cours», 15 bernes, sortie métro 
Faidherbe-Chaligny (Résurrection du 
passé). 

« Hameau de Méailmontant ». 

15 heures, métro Télégraphe (Approche 
de l’art). 

« Salas» Louis XV des hôtels de Soo- 
bise et de Rohan ». 15 heures, 66 , rue 
des Francs-Bourgeois (Didier Bou- 
chard). 

« Hôtel de Camondo», IS heures, 

63. rue de Monceau (Arme Ferrand). 
«L'Académie française et l'Insti- 
tut », 15 heures. 23, quai de Conti 
(M.-C. Lassicr) . 

« Les catacombes. Histoire des car- 
rières de Paris», 15 heures, 1, place 
Deufert-Rochereau (Paris Passion). 

« Tradition orthodoxe à la cathédrale 
russe de Paris », IS heures, 12, rue Daru 
(Pygma). 

« Cités d'artistes et jardins secrets de 
Montmartre», 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

• Manon Lescaut et ses sœurs à la 
Salpêtrière». IS h 15, 47, boulevard de 
('Hôpital (Simone Barbier). 

« Synagogues de la rue des Rosiers, 
couvent des Blancs-Manteaux». 

16 heures, 9, rue Malber (le Vieux 
Paris). 


22, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
15 heures : «Le conteurs de 1910 : 
Han Ryacr, Salira».- ». par Michel 
Decaadin (Amis de Han Ryner). 

1, nie de Protrvaires, 15 heure ; 
• L'après-vie selon le texte de sarco- 
phage égyptiens», par Ambroise 
Moue; «La mort et tes Celte», par 
Natya. 

38, ne Ribera, 15 h 30: «Tunisie, de 
Carthage à Djerba* (Aurel Sala). 



Spectacles 


Vendredi 27 novembre 


GALERIE DU CLARIDGE (Entrée 
libre). Le Journée dn mime i Paris ; 
12 h. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Le Chant de Noél (A Cfaristmas 
Cad) : 18 h 30. Le Lutin * Irt rubans : 
20 h 30. 

GYMNASE MARIE- BELL (4246- 
79-79). Madame Snnr Gène: 20 h 30- 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(4548-74-28). Le Tr adu cteur clepto- 
mane ou h disparition : 20 b 45. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Lettre d'ne inconnue : 21 h 30. 

JARDIN ITHrVER-THÉATRE 

OUVERT (42-62-5949). Ccuveraetioos 
conjuguâtes: 21 b. 

LA BASTILLE (43-S742-14). Inven- 
taires : 19 h 30. Bivouac (Festival 
d'automne à Paris) : 21 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Première 
Jeunesse : 21 b. 

LE GRAND EDGAR (43-209009). Bien 
autour de oreilles, s'il vous 
plaît !: 20 h 15. Carmen Cre: 22 h. 

LES DÉCHARGEURS (42-360002). 
Fous-moi la paix avec Gaimbane : 19 h. 
L’Etonnante ramüte Bramé : 21 fa. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Tbéitre noir. Corne bariolés, suivi du 
Chant du cygne : 20 h. Parlons-en comme 
«Ton créateur à un autre : 21 h 30. Tbéi- 
tre ronge. Le Petit Prince : 20 b. Un 
riche, trois pauvres: 21 h 15. 

LYCÉE FÉNELON (4607-91-51). La 
Visita (spectacle en italien) : 20 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). Lca Pieds 
dans Teas: 21 h- 

MARAIS (42-7803-53). En f am il le, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MARIE STUART (45-0817-80). Le Bal 
des monstres :22 b. 

MAR 1 GNY (42-560441). Kcan : 20 h. 

MARJGNY (PEUT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 h. 

MATHURJNS (42-65-9060). L’Idiot 

. (Théâtre, Manque. Danse dans te riDc) : 
20b 30. 

MICBODEÈRE (4742-95-22). Double 
Mixte : 20 b 30. 


MOGADOS (42-85-2880). Cabaret 
20 h 30. * 


MONTPARNASSE (PETIT) (4528 
77-74). Cétait hier : 21 h. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais qui 
cstqui-?:2l fa 30. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAJSO (43- 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne à Paris) : 19 h 30. 

ODÉON (FETU) (4825-70-32). La Pyro- 
mane :18 k 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
VENDREZ 

U Loi du lynch (1933. va). de Cedl 
Bloum de Mille, 16 h; Font Frightened 
Peopte (19381934, va). de Cecfl Blraui 
de Mille. 19 h ; Sur la roule (1970, va), 
de Donald Siebrb. 21 b 20. 


LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A. 

va) :GoatgeV. 8 - ( 45624146 ). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 


CA va) : George V, 8 » (45624146) ; 
ïT: George V7 8 » (4542-4146) ; 


Lumière, 9» (4846-49-07) ; Lee Mout- 
onnas. 14» (4827-5837). 


pâmas, 19* (48Z7-5Z-J7J. 

PULL METAL JACKET (*) (A^ va) : 
Gaumont tes Balles. 1- (40-26-1812) ; 
14 JaÜtet Odéon, 6 » (48255883) ; Gau- 
mort Champs-Elysées, 8 » (4559-04-67) ; 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(4878-35-57) 

Le Rô de* rois (1926), de Cecfl Blomit 
de Mille, 15 h ; Playing sway (1986, va), 
de Horace Ove, 19 h. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (4878-37-29) 
Hommage 1 Pierre Braunboger; tes 
Marines (1957), de Français Rcicbenfaacfa 
14 h 30; la Dénonciation (1961), de Jac- 
ques Domot-Vateroze, 14 h 30 ; Libre de ne 


Eacurtel, Ï3* (47-07-2804) ; Gamnont 
Alésia, 14* (4827-84-50) ; 14 JnïDet 
BcaugrcæDc, 15* (487579-79) ; vS. : 
Gaumont Opéra, 8 (4742-60-33) ; R wt , 
8 (42-36-83-93) ; Miramar. 14» (4820- 
89-52) ; Pathé Ctichy, 18» (4828 
4601). 

UE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (45684146). 

BOUSE D (A, va): Forum Orient 
Express, 1» (4838482 6) ; UGC Nor- 
mandie. 8 (48681616) ; rj. : Max 6 
villes, 9» (47-70-72-86) ; Paramount 
Opéra, 9» (4742-5631) ; UGC Gobe- 
lins. 18 -(4836-2344) ; Sept Parnas- 
siens, 16 (48263820) ; UGC Conven- 
tion, 15* (48769840); Images. 18» 
(482247-94). 

LES INCORRUPTIBLES (A. ta): 
Forum Horizoa, 1» (4608-57-S7) ; UGC 
Danton, 6 (42-2510-30) ; George V, 8 * 
(45-684146) ; Murfgnac Concorde 


pas Têtre (1969), de Jean-PSenc Lajcor- 
□a de, 17 b 30; Petit i petit (1970). de Jean 
Rouch, 17 h 30; Autoportrait (1963), de 
Gérard Patris, 20 h 30; r Amant de Lady 
Chaucriey (1955), de Marc AUégret, 
20 h 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, va) ; 
Gaamoat tes Haltes. 1* (46261812) ; 
Gaumont Opéra. 8 (474860-33); 
Saint-André-des-Arts L 6 (4526- 
4618) ; Gaumont Cotisée, 8 » J4559 
2946) ; U Bastille, 11» (4334-07-76) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15» (45-46 
2802). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Etysées 
linratn, 8 » (45S9-36-14) ; Trois Parnas- 
siens, 14* (482030-19). 


UGC Montparnasse, 6 (4574-94-94 
Pinunonnt Opéra, 9» (47485631 
UGC Lyon Bastille, 12- (484801-59! 
UGC Gobcfana, 18 (48362344) ; Mj 
tral. 16 (4839-5243) : Moomarnaa 
Pathé, 14» (4820-1806) : (&ümoi 


Pathé, 14» (4820-1806) : Gaümoot 
Conve n t ion . 15» (4626^-27) ; Le Mad- 
iot, 17» (474606-06) ; Imago, 16 (48 
2847-94). 


2847-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaarare» tes Haltes. 1 - (40-261242) ; 
Gaumont Opéra. 8 (474860-33); 


COURONNE (Fr.-Autr.) : Veadflme 
Opéra, 8 (474897-52). 

LES LUNETTES VOS Ql-FT-, va) : 
Ciné Beaubourg, 3» («-71-S83Q ; 
UGC Odéon, (f (4825-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (48682040) ; 14 
Juill et BeangrencSe, 18 (48787679) ; 
vi: UGC Montpantasse, 6 » (4576 
9694) ; UGC Bcnüevard. 9» («876 
9840) ; UGC Uon Bastüte, 18 (4348 
01-59) ; UGC Gobelins, 13» 
(48362844); UGC Convention, 18 
(48769840) ; Le Maillot, 17» J4746 
0606); Images, 16 (452247-94); 
Trois Seeretan, 18 (420679-79). 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : George V, 
> (456 84146). 

va) : Elysées Ijnccin, 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) :Ciooclw,fr (46381062). 


Gaumont Opéra, 
14 JuÜtet Odéon. 6 


. _ 6 " (4825-5943) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 » (4859-19-08) ; 
George V. 8 (45684J46) ; 14 JmBet 
BastiSe. Il» (4857-90-81) ; Fauvette, 
18 (4831-5686) ; Gaumont ÀUaa. 16 
(4827-84-50) ; Miramar, 14» (4820- 
89-52) ; 14 Juillet BeangreocDc, 18 (48 


7879-79) ; Pubé 
46-01) ; Le 
(46361696). 
LABAMRA (A-vx 


Clkày. 18 (4828 
Gambetta, 20» 


A BAMBA (A, va) : UGC Ersdtue, f 
(456816161; v/: Rex. 8(4836 
8893) ; UGC Montparnasse, 6 (4876 
9694 ) ; UGC Ermitage. 8 » (4868 
1616). 


taies et des jardins» (Clio-Les amis de 
l’histoire). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 b 30 : «L'art de la Chine impé- 
riale» ; 16 b 30 ; «La Crète et la 
Grèce»; 18 h 30 : «Les Capétiens, 
d'Hugues Capct à Richelieu » (Rencon- 
tres des peuples). 

24, rue Saint-Roch, 14 h 30 r « Intro- 
duction à la méditation», par le lama 
Tenzin Zambi. 


9694) ; UGC Ermitage. 8 (4568 
1616). 

RARFLY (A^ va) : Cmocbes, 6 (4638 
10-82). 

LE BAYOU (A, ta) : Forum Boris», 1» 
(45-08-57-57) ; UGC Danton, 6 (4828 
20-30) ; UGC Normandie. 8 (4868 
1616); Sep* Parnassiens, 14» (4820- 
3820): vï: UGC Montpa rn ass e . 6 
(45769694) ; UGC Boulevard, 9» (48 
7695-40). 


9694) ; UGC Biarritz. 8 » (45-62- 
20-40) ; v.f. : Impérial Pathé, 2» 


BOIRE ET DÉBOIRES (A_ va) : EV 
ste Lincoln, 8 * (4859-3614). 


LA BONNE ("•) (Jt)ï Muévüks, 9» 
(47-70-72-86). 


(47-42-72-52) V Rex, 2> (42-3683-^3) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4574-94-94). 

IEUFSEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
va) : Le Triomphe. 8 * (4862-4876). 
LES NOCES BARBARES &} (Bd.- 
Fr.) : Forum Horizon, 1« (45-08-57-57) ; 


(47-70-72-86). 

COLÈRE EN LOU&9ANE (A. va) ; 
Fannn Horimn. 1* (45-08-57-37) ; Hao- 
tefeuflfe Par hé, 6» (463879^ ; Miri- 
pao Concorde Psûbé, 8* (48589882); 
Trot Psmasriftis, 16 (482630-19) ; 
t L : Français Pathé, 9 1 (48763888). 
LE CW DU HIBCRJ (R>Il) : George V. 
* (486841-46) ; Sept FkmeMfca. 16 
(4820-3820). 


gnan Concorde ntM, 8* (4859-92-82) ; 
Saint-Lazaxe-Paxquicr. 8 » (43-87- 


35 - 43 ) ; Les Nation, 18 (43-480667) ; 
Fauvette, 13» (4831-5686) ; Afistral, 
) ; Montparnas s e Pathé, 


CROCODILE DUNDEE (Ans», va) ; 
U Triomphe, fr (4862-4876); vi.: 
Français Pathé, 9» (47-70-33-88). 
DÉMONS DANS LE JARDIN ÇSsfL, 
va) : Latina.4» (4878-47-86). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
vJ*.) : Lumière. 9» (4846494)7). 

LA FAMILLE Ût.-Fr^ va) : Studio de ta 
Harpe, 5» (46362552) ; PoWfcis Mati- 
gnon, 8 » (485931-97) ; Trais Parnas- 
Stens, 16 (4820-30-19). 


NOCE EN GALILÉE (Fr.-BeL- 
pa te s râne a, va) : Forum Aro-ea-Gri, I» 
Î42-97-S3-74) ; Saint-Germain 
Hacbette, 5» (463; 


ïnebette. 5» (4633-6820); La Trois 
Balzac. 8 > (4861-1060) ; Sept Pknias- 
shas, 16 (4820-3820). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-it.-AiL, 
vL) : Lumière. 9* (42-46494)7). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Ft.) : 
Forum Orient Express, I w (42-38 
42-26) ; George V. » (486841-46) : Le 


4826) : George V. S> (486841-46) : Le 
Tricnebe, g» 745484876) : Maxévffles, 
9* (47-70-72-») ; ftiamm i wt Opéra, 9» 
(474856311 : Le Galaxie. 13» (4580- 






I7ŒIL AU BEURRE 

Forum Aroeudd. I” (42-97-5874) , 


OEUVRE (48-764852). Léopold le bien- 
aimé : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93). 
Grande salle. La Madeleine Proust i 
paris : 21 h. Petite «fie. Loto psy : 
20 h 30 

PALAIS DES SPORTS (48-284090). 
L’ Artaire du oourrier de Lyon : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). LHurtu- 
bertu ou te Réactioanalre am o ur e ux : 
20 h 30. 

PARIS CENTRE (48204621) . L’Amoar 
triste ou tes d’une femme 

abandonnée ; 21 h 30. 

PARIS-VILLETTE (48080868). Ya 
boa Bamboula ; 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (4548- 
9897). SaBe L Variatioas «r le canard ; 

19 fa. Reine mère : 20 h 45. SaBe IL Ma 
«hère Rose : 21 h. 

PU 11 N 1 ÉKE (48614616). Crâna du 
cteur :21 fa. 

RENAISSANCE (4808-1850). Un jardin 
en désordre ;20 fa 45. 

SAINT-GEORGES (48-78434». Les 
Seins de Lola :20 b 45. 

SALLE CHOPIN-PIEYEL (4563- 
88-73). Nota eu duo (tTaprèi tes Nota 
sur Chopin) :2J h. 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4808- 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3510). Le Baiser de la femme- 
enôgaéc :21b. 

THÉÂTRE 13 (4598-1630). Comme on 
regarde tomber tes feuiQa : 20 b 45. 

THÉÂTRE 14 » JEAN-MARIE SER- 
REAU (454849-7». La Juges dn ad : 

20 h 45. 

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN (45 
6680-80) . La Nuit du rds : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAIN D’OR (4808 
67-89). SaBe L L’Etranger : 20 h 30. 
SeBe IL La Métamorphose : 20 fa 30. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-50- 
1545) . La Chasse an corbeau r 20 h 30. 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (4348 
3588) . La Evadés : 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÉVXN (4846844». 
Arthur (Les 3 Jeanne) :21 h. 

THÉÂTRE MODERNE (4559-3949). 
Qud Petit Vélo 7: 21 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. L’Honneur 
de Rodrigue ou ["Histoire du Cid « 
14 h 30 . Grand Théâtre. Le Soulier de 
satin : 20 h. T bt âtra C émkr. Une hme 
pour tes déshérités : 20 h 30. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (48 
5660-70). Grande sale. La Vie ofTerte : 
20b 30. 

VARIÉTÉS (48330992) . Cor encore 
mieux raprtnmidi : 20 b 30. 


LÉS SORQEKES D ftSTWKSjA- 
va) : Fonun Orient EqwJ 
45261 ; UGC Ermitage. ^(4868 
1616); vi.: Gaumont Pinasse. 16 
(4533-30-40). , 


«SÆES ïïî»: 

SUPERMAN IV ULj^V-f.) : Jtat (Le 
Grand Red, (^A^93) . Le 


(45-7693^ 

<4345014 

36^44); 


; UGC Boulcvaid, 9 
IGC Lyon BastDle, 12* 


UGC Gobelins, I» (45 
jraL 14- (4839-5243) ; 


spiMKjss&ai' 

Gambe£ < 3»’ (463^1096). IJj 19^ 

LA P ASSKW BÉATRICE CTCgcdU : 87-35 

Forum Horizon, 1* (45-08-57-571 ; 

14 Juillet Odéon, 6» (43-25-5993 ); 

Marigpui Coowsde PWhé,JP (dîW- 

92-82); Publias Champs-Elysées, 

(47-20-7623) : Paramoont Opéra, 9* 
(47485631) ; La Nation. 12 » ( 4343 - 
0667) ; ftovétte, 13° (43-31^M6) ; 

Ganmont Alésia, 14» (4527-8650). ; 


SiBde. 15 (4880-18^)31 : CoBveotion 
SSSâries. 19 (4679-3500) . 

TANT QUTL Y AURA DES JFÉMMES 
(Fr.) : Ganmont Amb oade. 8- (4859 

yn LE MATIN c» (Ft) : Luconaixe. 
6 » (45-4657-34). 

TUERN’ESTPAS JO€HK%*,va) : 

Gaumont Ambassade» 8» ( < ^9-1998> ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-45 


5631) ; Gamnont Bsmas a n . 14» (453 8 
3040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ACCROCHE-CŒUR- Film français 
de Chantal PicaoJt ; Foram Aroen- 
Ori, 1« (42-97-5574); Lé Gâterie. 
13- (4540-1 8-03) ; Srat Parnas- 
siens, 16 (4520-3820) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (45-79- 
3300). 

APOLOGY. FBm américain -de 
Rnben Bkxmaa, vxl : Foram Orient 


Chiites, 15» (48793500) ; Pathé 
ClSyTl* (4822-4601 )- 


momn Opéra. 9* (47485631); 
UGC LyofLBsstflle, 12» (4345 
01-59) ; Le Gâterie. 13* (4880- 
1603) ; UGC GobcUm. 13» (4636 
2544) ; Miserai, 14* (4839M43) ; 
Sept Parnassiens, 14» (4520-‘ 
3820); Co n v ention Samt-Charie*. 
15» (45793500); UGC Conven- 
tion, 15» ■ (48769340) i Trois 
Seaétan. 19 (48 0679 79)/ • 

LE DERNIER EMPEREUR. Fèm 
aogloitdi» de Bernudo Berto- 
laea, va: R*nmK™,l-f«-. 
08-57-57) ; Ganmom Opéra; 2» (47- 
42-60-33) ; Ciné Beaôfaoarz, 3» - 
(4871-5836) ; 14 Juillet Odéon, » - 
(45285983) ; Bretagne, 6 * ^4828 
S^g^Hainrfirô ^'P»a ËM. 6»^^6 

8 * (4559-92-ST; RufdKâs' Chasms- 
EJyaées, 8 » (47-287623) ; MéxUfr- 
der Panorama, 9 (48-2600-47) ; 
14 Juillet Bastille, U* (43-57- 
9081) : Ganmont Attste, 14» (45 
27-8650) ; 14 JuiDet BcangreneQe, 


CEchy. 1^(4822460». 

HOLLYWOOD SHUFFLE. Film 
américain de Robert Towucad, 
▼XL : Ciné Beaubourg. 3» (f2-71- 
5836) ; UGC Odéon, 6 * (45»- 
t0-30) ; UGC Rotonde, 6 ,(4676 
94104 ). ; UGC Normandie. 8 * 
(48651616) ; UGC Lyon Bastfflc. 
18 (43-43-01-59). ■ 

HOES AND CUORY- F3m faritanm- 
mte-de John Boonnan. va : Gaur 
mit tes HaOes, 1- (462618121 ; 
Ifrmfrârl pathé. 2» (47487852) ; 
Hautefenille Pathé, 6 » (46-35 
7938) : PaHïcis Saint-Germain. 6» 


(455919-08) ; 14 JmUet BastiDc. 
Il» (4557-9681) ; Escurial. 1> 
(47-07-28-04); Fauvette. 15 (45 
31-5686) ; 14 Jarllet BeangreneQc. 
18(4575-7 979) ;^Btegenuc 

La Nation, 12» (43-450667) : 


ÆtfŒiS- ; 'aÜSSt%S^WS3& 


__ . Gaumont' Alésia, 16 (45 

- Z734-S0) :' Gawnont C u p ren bo n , 
IV (48-284827); Pathé Wepler. 

15 (45-284601) ; Le Gambetta. 
26 (46361046). . . 

MAXIMUM OVE R D RI V E. FBm 
américain de Stephen King. va: 
Forum. Orient Express, 1" (42-35 
*2-26) ;. UGC Ermitage. 6 (4665 
1616) ; vX : Rex, 2» (42-36 
8593); UGC MtmtnanrasK, 6 » 
(467694-94) ; UGC Boulevard, 6 
(4674-9640) ; UGC Lyon BastiSe. 

16 (454501-59) ; UGC Gobelins, 
15 (43^3623-44) ; UGC Conven- 
tion. IV 74674-93-40) ; Imagés. 16 
(462847-94) ; Trois SeétéOB, 19» 
(48067979).. 

NUIT DOCILE. Hhn&aoçâis de Guy 
- Qte mmtt les ^.(46 


IV (43065060) ; Mayftte Pathé» 
16 (462627-06) ; Le Mailloc, 17- 
(47-480606) : vi.; SrinMazare- 
Pasqnier. 6 (43-87-3643 fran- 
çais Pathé. 9» (47-7935*8) ; L« 
Nation, 12* (45450667); Fau- 
vette, IV (4531-56-86) ; Montra» 
aasse Pathé; 14» (4300-1 ÎOîT; . 
Rwwwnm fiwuHii ,, IV (4*26 


Gaumont Caaaeat wa» , IV (4626 
4827J ; Pathé Wepkr, 16 (4628 

LES FORCES DU MAI. (*) FBm 
américain de Guy Mmr, vus. : 
Forum Orient Express, I» (4835 
42-26) George V, 6 (45-68 
41-46) ; vJl î Paramount Croéra, 9 r 
(47-42-5631) ; Fauvette Bâ. IV: 
(4531-60-74) ; La Montparnos, 14» 
(43-27-52-37) ; Convention Sernt- 


26-12-12) ; LaThâ Luxembourg. 
6(46-35957». 


6 * (4633-957». 
TAMPOPO. FBm 


TAMPOPOL rflm japonais de Jazo 
irâmi, VjQ. ; Qnny Palace. V (43-54- 
07-76) ; -Gaumont Cotisée, 6 (45 
5929-46) ; Gamnont Panasse. 14» 
■ (43-35-30400. 

LA VEILLÉE. Hhn espagnol de 
J.M. - Martin- Sarmiento, v.o. ; 
Latina. 4» (48764736). 


Montparnasse Pathé, 16 (4520-1806) ï 
14 Juillet BeaugreneBc, IV (4676 
7979) ; Ganmom Convention. IV (46 
28-42-2» ; Pathé Œchy, 16 (4628 
4601). 

PÊCHEURS DE REQUINS (Mes. 
va) : Utopia Cbampouioa, V (43-26 
8465) ; Repubbc Cinémas. Il» (4606 


LE VENTRE- DE L’AR QBl TE ClE 
. (BriL, va) : Osé B eaubourg, V (42-7 1- 

LES VRAIS DURS IŒ DANSENT VAS 
IjÿA, va) : UGC Bûuxitz, 6 (4668 


Cinémas. 


WHOS THAT ORL T (A, v.a) : 
Forum Arocn-Cicl, !» (42-97-5574) ; 
Samt^Gchel. V (452679-1» ; G ai 


LA PHOTO (Gl, va) : Radnc Odéon, 6 » 
(45261963). 


(45261968). 

jp&ECK UP YOUR EARS (*) (BriL. 
V.O.) : n >w t u | M 1 tes H»llwi I er (40-26 
12-12) ; Gaumont Opéra? V (47-48 


Saint-Mkhel. V (4526^9-1»; Gau- 
mont Ambassade. 6 (45591908) ; 
Oan mnm Parnasse. 14» (453630-40) ; 


Saint-André-des-Arts L 6 (43-26 
4618) ; Gaumont Colisée, 6 (4559 
2946) ; La Bastüte. 11* (455407-76) ; 
Ganmont Alésia, 14» (45273650)'; 
Gaumont Convention» IV (48-284527). 
RADIO DAYS (A, va) : Studio de 1a 
Ha rpe. V (4634-2652). 

LE REPENTIR (Sov„ va) : Cosmos, 6 
(4644-2330). 


SI TU VAS A RIOU TU MEURS (Fh- 
Brés.) : Gaumont Ambassade, 8 (43-59 
19-08) ; Maxévüles, 6 (47-76758 6) ; 
Les Mostpanxx, 24» (4528583». 

LE SK 3ÏJEN (A, va) : Foram Orient 
Emtss. 1* (45354526) ; 14 Juillet 
Odeon, 6 * (45265933) ; Gaumont 
Ambassade, 6 (43-5919-68) ; vJ. : Rex. 
8 (483633-93) ; Français Pathé, 9» 
(47-70-3538) La Montparnos, 14- 
(4527-5837). 


(4527-5837). 


Bis» 13* (43-31-60-74) ; G&mnom AJcâa* 
If. (^^34-50) : La Moacsunos. 14* 

is yeux NOIRS au VA): Ciné 
Beurbrang. 3» (4871-5836) ; Saint- 
Andnédo-Attt U. V (452630-25) ; 
UGC Danton. 6 (48261630) ; UGC 
Rotonde. V (46743434); Marignan 
Gmconle P&tbL V (45599832) ; UGC 

10-30) ; UGC Biarritz* (45-68 
2O40) : 14 Juütet Bastüte, 11» (4557- 

(45362Ü): : ÜGC Gobelins ’ I3 ‘ 


ri 
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Mi 

T H E AT R E 
NATIONAL 


UNE LUNESTc&.t,,^^ 

POUR LES DESHERITES 

EvqÈNE O NeîU* AIaîn Françon 

Théâtre Cèvuer 47 27. 81.1 5 


DÎMANchc à 15k RdÂdiE dÎMANdis soir et luivdi 


Nanterre S^Aniandiers 


3 WEEK-ENDS CINEMA 

28 - 29 novembre «5-6 décembre «12-13 décembre 


iucbondy TERRE ETRANGERE 14 30 

ftssfe‘$ 8 r- s " a ««* 2,115 


LA MORTIFICATION 


PATRICE CHEREAU HOTEL DE FRANCE 


1 fiim:35 F • 2 films: 50 F . 3tiims:60F 
Location par correspondance, renseignements: 4721 1881 


THEATRE DES AMANDIERS 

7, avenue Pablo Picasso 92000 Nanterre 


Nawtt î en>Te RER N °'****U™**tè et Théâtre tAroirie - R e ï QunZ nl sur p l Qctt 

Resrauront «LE COU DE LA GIRAFE , Rés. 47 24 A] 95 
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Jamais une imprimante n’a fait autant impression 



La qualité graphique des imprimantes matricielles Epson 24 aiguilles est 
tout simplement étonnante ! 

Elle est le fruit d’une volonté constante d’être à la pointe du progrès. 

Progrès tel que l’ingénieux levier de déverrouillage implanté sur le plan 
supérieur de la LQ-1050. Une pression en avant commande ^entraînement à aiguilles 
pour les travaux sur listing et une nouvelle pression en arrière permet de passer à 
l’impression feuille à feuille 

Résultat : une impression simple^ rapide et professionnelle 

Quant à la qualité, facteur primordial tant pour les amateurs que pour les 
professionnels, les modèles de la gamme Epson offrent un très vaste choix de 
graphisme et jeux de caractères. 

Des avantages évidents qui font des imprimantes Epson des machines 
prêtes à obéir au doigt et à l’œil _ 

C’est pourquoi les imprimantes Epson, de production européenne^ sont à des 
sommets cTinnovation rarement atteints. 

Après d’innombrables succès techniques, il ne serait pas surprenant que les 
imprimantes matricielles Epson parsèment point par point la terre entière 

Vous aussi, laissez-vous impressionner par Epson. 

Avec Epson, tout est possible. 



SEIKO S*SON CORPORATION: 3-5. Owa 3 -chome, Suwa-sW, Nagano, Japon TS: (0266) 52-3131 T3lac 3362435 EPSON FRANCE SA: 114, me Marius Autan, 92300, LevaUois-Perra, France Tel: (1) 47.57.31 .33 Télex: 610657 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pahfcs chaque semais* dans aotre supplément du samedi daté 
dûnancfae-tndL Signification des symboles : ► Signalé dans « le Monde radfo-télérisiOB» □ ÏBm i éviter ■ On peut nrfr 
■ ■ Ne pas manquer mmm Cbef-d'aenrre oa classique. 


dans une région de CaJtfornte. des 
insectes ressemblant à des ayants et 
r vt pfihks d’embraser tout ce qu'il ta»* 


Vendredi 27 novembre 


TF 1 

2030 Jeux : lut e rcoatmets. Emission 
présentée par Simone Garnier, Claude 
Savant, Guy Lux. Angleterre-France ; 
Corée-Canada. Avec Mireille Mathieu 
et Jean Lefebvre. 22.40 FtmDdoa : Le 
joyau de la w ww. De Christopher 
Morahan et Jim O'Brien, d'après Paul 
Scott. 6 e épisode : L’épreuve du feu. 
23.35 Journal. 23.50 La Bourse. 
2 333 Magazine : Rapide. Emission 
d'Antoine de Cauaes. Invités : Utile 
Bob et Ûd Creote. 

A 2 

20.30 FcdBctn : Bonjowr maître. De 
Denys de La PateUîèrc. Avec Danielle 
Dam eux, Georges Wilson. Gérard 
Klein, Aurore Clément (5 e épisode). 
21-30 Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bonard Pivot. Spécial Napoléon. 
Avec Simone Balaye (conservateur de 
la Bibliothèque nationale), Roger Ca «- 
Uni (corse et encyclopédiste). François 
Cavanna (écrivain) , Franz-Olivier Gies- 
bert (directeur de la rédaction du Nou- 
vel Observateur), docteur Jean-François 
Lemaire, François Léotard ( ministre de 
la culture), Jean-Marie Rouan (le 
Cavalier blessé). Jean Tulard (diction- 
naire Napoléon) . 22.50 Journal. 
23-00 Cmé-ctab : le Dictateur ■■■ 
Film français de Charlie Chaplin 
(1940) . Avec Charlie Chaplin. Paulette 
Goddaid. Jack Oakie, Henri Daniell, 
Régira Id Gardïner. Sorti d’un hôpital 
psychiatrique après des années d'amné- 
sie depuis la première guerre mondiale, 
un barbier juif rentre chez lui Un dicta- 
teur antisémite dont il est le sosie règne 
sur le pays. Ce film, conçu pour ridicu- 
liser Hitler, était un acte politique qui 
valut à Chaplin, aux Etats-Unis, l'hos- 
tilité des isolationnistes et des sympa- 
thisants nazis. L'aspect burlesque du 
film déconcerta les Français qui le 
virent en 1945. Mais qui, en 1939-1940. 
eut l'audace de dénoncer le tyran et 
d’en faire, honte suprême pour Hitler, 
le sosie d'un juif? Chaplin seul, et 
c'était génial. Ça l'est toujours. 
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20-35 Feuilleton 


Guillaume Tell. 


17 e épisode : Le Maure (2* partie). 

2037 Le jeu de la pomme. 21 JM Fen3> 


taon : Gufflarane Tett 18* épisode : Les 
quatre cavaliers. 21.35 M a g a z i ne Tha- 
haa. De Georges Perooud. Loué soit le 
bateau. En 1987, quatre cent mille per- 
sonnes ont loué un bateau pour s'adon- 
ner au tourisme fluvial et maritime. 
2230 Journal. ► 2140 Documentaire : 
Ceat ans de jazz. De Claude Fléoutcr et 
Denys Limera. 1. Racines, avec Sonny 
Teny. Brownie McGhee, Al Green, 
John Lee Hector. AJ Rose, Bnd Free- 
man, Dany Barker. 23-35 Musiques, 
mngiqw- Concerto pOUT Orgue D" 1 de 
Haeadei, par l’orchestre de la RTL. 

CANAL PLUS 

2030 Football. Marseille-Bordeaux 
(championnat de France). 2230 Flash 
d’informations. 2235 Cinéma : Mon 
onde ■■■ Film français de Jacques 
Tali (1958). Avec Jacques Tari, Jean- 
Pierre Zola, Alain Becourt. M. Hutot 
rit en bohème dans le vieux quartier 
d'une banlieue en transformation. Sa 
sœur est mariée à un industriel, et. en 
allant chercher son jeune neveu ou en 
rendant visite à sa famille, Hulot 
dérange l'ordre froid, l’univers aseptisé 
de leur maison ultramodeme. Premier 
film en couleurs de TalL La poésie des 
terrains vagues, de la liberté, des petites 
gens de la France profonde, est apposée 
i l'usage mal compris du progrès tech- 
nologique. Toujours le sens aigu de 
l'observation sociale. Et les gags extrê- 
mement originaux, par l'image et par le 
son. 0.25 Cinéma : l'Homme aux deux 
cerveaux □ Film américain de Cari Rei- 
ner (1983). Avec Steve Martin. 
KathJeen Turner, David Warner. Paul 
Benedict, Richard Brestoff (v.o.). 
130 Cinéma : Carmen ■■■ Film 
franco-italien de Francesco Rosi 
(1983). Avec Julia Migenes- Johnson, 
Placido Domingo, Ruggero Raimondi, 
Failli F-ftham, 4.15 Cinéma : Rose- 
mary’s KBler ■ Film américain de 
Joseph Zûo (1982). Avec Vicia Daw- 
son, Chris Goutman, Farley Granger, 
Lawrence Tierney. 5.40 Les st^erstara 
du catch. 


LAS 

2030 Variétés : D était me fois- 
Emission de Patrick Sabatier. Invité : 
Eddy Mitchell. 22.25 Loto sportif : 


Samedi 28 novembre 


TF 1 

13.15 Magazine : Reportages. De 
Michéle Cotta et Jean-Claude Paris. 
Sur le thème : la marine française dans 
le Golfe. 13.45 La Une est 1 vous. Les 
téléspectateurs choisissent un téléfilm i 
la carte. 1335 Série : Malt Houston. 
1430 La Une est h vous (suite). 

6.00 U 


15.45 Tiercé i Vacants. 16.00 
Uae est i von (suite). 1835 Trente 
mBUoos d’amis. Emission de Jean- 
Pierre Hutin. Le Pinpin quotidien de 
Just Jaedtin ; Gros plan : le Rex ; Ren- 
contre du troisième âge. 1835 Série : 
Agence tons risques. 19-25 Série : 
Marc et Sophie. 20.00 Journal et 
météo. 2037 Tapis vert et tirage du 
Loto. 2030 Théâtre : le Pape kid- 
nappé. Comédie de Joao Betheucourt, 
adaptée par André Roussin, mise en 
scène René Clermont. Avec Rosy Varie. 
Julien Gniomar, Pierre Bertin. 
2230 Série : Commissaire Moulin. 
L'évadé, réal. J. Kerchbron, avec Yves 
Rénier. Un ancien caïd de la pègre s'est 
évadé de prison et le commissaire tente 
de réparer une erreur judiciaire. 
2330 JournaL 0.05 Série : Les incor- 
ruptibles. 

A 2 

13-15 Magazine : L'assiette anglaise. 
De Bernard Rapp. 14.00 Série : Gatac- 
tîca. Les combattants perdus. 

15.00 Sports. Basket : Championnat de 
France (Monaco-Orthez). 1630 Les 
nouveaux carnets de l'aventure. Super 
Max. Le dernier sport à la mode : le 
para pente. (Ce film a obtenu le Grand 
Prix du Festival international du film de 
vol libre 1987 et le Diable d’or au Festi- 
val international du film alpin des Dia- 
ble rets 1987.) 17.15 Jeu sportif. 
1730 Magazine : Sport passion. Spé- 
cial femmes, avec Perrine PeJcn, Muriel 
Hermine, Brigitte Deydier, Jean nie 
Longe, Catherine Destîvelle, Jacinthe 
Giscard d "Estai ng, Magrit Ono-Crépin. 
1835 Magazine : Entre chien et loup. 
D’AUain Bougnla-Duboarg. L'animal 
star : Shar Pei le plus ridé, mais le plus 
cher des chiens ; Sur le terrain : des 
polis pour cacatoès ; Animalement 
vfltre : Alice Dona et son fox Sucette ; 
Mémoire de chien ; Du coq à l’âne ; Bes- 
tiaire sacs frontière -, l’écureuil, tout feu 
tout flamme ; Le toutou de la semaine. 
19.05 INC 19.10 Actualités régio- 
nales. 19.40 Affaire suivante. 

20.00 Journal. 20.30 Variétés : 


GUY BEART 


L’espérance folle 

Un livre pour revivre 


INDOCHINE 

Spécial “110 minutes" 
Les Enfants du Rock A2 

Nouvel Album C0 - K7 

■ 7000 DANSES 



n’mt immoral. 23.05 Les enfants du 
rock. Une Indochine affaire. 035 Jour- 
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13.00 Ea direct des régioas. 

14.00 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 14.15 Espace 3 : Portraits 
de la réussite. 1430 Espace 3 : Perfor- 
mances. 15.00 Espace 3 : Citroën. 
1530 Espace 3 : Grand écran de 
l'industrie. 15.45 Connexions. 

16.00 Espace 3 : Objectif santé. 
16.15 Espace 3 : Top moteurs. 


16 H 15 TOP MOTEURS 


Présenté par J. PASTEUR 
avecTEVES 

GAGNEZ UN SÉJOUR DE 
2 SEMAINES A LA PLAGNE 


1630 Espace 3 : Voyage autour de la 
table. 16.45 Espace 3 ÏL'ameone est à 
vous. 17.00 Flash d'informations. 
17.03 Maskafas. Quintette pour piano 
et cordes en fa mineur opus 34, de 
Brahms, par le Quatuor de Clevdand et 
Stephan Bisfaop au piano ; Scherzo n» 2 
opus 21, de Chopin, par Nelson Freïrc. 
piano. 18.00 Portrait 19.00 Le 19-20 
de nuformatioa. De 19.07 & 19.30, 
actualités régionales. 1930 Dessin 
animé : n était une fois fai vie. L'oreille. 
2045 Jeux : La classe. Présentés par 


Fabrice. 2035 Disney Cbianrf Dessins 
animés ; i 21.00, un épisode de Texas 
John Slaugbter. 22.00 Journal. 
2230 Magazine : Le dns. Emission 
d'Henry Chaîner. Invité : Piètre Ardïti. 
22.50 Magazine : Sports 3. 
2330 Maguine : Montagne (rediff.). 
0.15 Manques, masiqoe. Concours 
Zmo Franccscam. 


Samedi 28 Novembre 
16 h 45 - 17HOO 
sur FR3 

LANTENNE 
EST A NOUS 

A gagner 

magnums de champagne 

Ur v«s»pi 

^ Conseil General 


CANAL PLUS 

1335 Magazine : Sa medi , 1 heure. De 
Jean-Louis Buraat, Erik Gilbert et Fré- 
dérick BonJay. invité : Michel-Edouard 
Leclerc. 14.00 Magazine : Le monde da 
sport. 14.55 Série : Sapcrman. 
15.20 Série : Les épées de feu. 
15.45 Série : Bstman. 16.15 Docntaen- 
taire : Sur la piste des l euimiu gs. 
16.40 Cnbou end In. 18.15 Flash 
d'informations. 18.18 Top 50. 
1930 Flash d W u—athws. 1935 Mou 
zénith à moi. Présenté par Michel Deni- 
sol. Invité : Jack Lang. 2030 Téléfilm : 
Sia 1 les traces dn passé. De Rod Hol- 
oorab, avec Lynda Carter, Angie Dio- 
iriwn n, Don Murray. Au risque de com- 
rovement son avenir 

une jeune journaliste de 

ion mine l’enquête pour faire la 
lumière sur la fin tragique de ses 
22 M Variétés : Paâf Smon. 
.... . tbc Africain concert. Enre- 
gistrement d'un concert de Paul Simon 
au Zïmbedbnve avec vingt-cinq musiciens 
sud-africains. 23-00 Flash dWoraa- 
tions. 23.10 Oaé ma : les Insectes de 
feu ■ Film américain do Jewmot Swarc 
. Avec Bradford Dilltnan, 
Miles, Richard GîHicand. A la 
suite d'une petite secousse sismique 


SSÿi 


PHOX : PHOTO-VIDÉO, ACHETEZ 
ET PARTEZ SANS PAYER. ^ 


]T wo „,w«nbre , 


Champs-Elysées. Emission de Michel 
Drucker. Avec Guy Bcart, Pierre Per- 
ret, Julie Pie tri, Francis Lalanne, Jean- 
Luc Lahaye, KJd Créole et The Coco- 
nuts, Marie Laforêt, Guy Bettes, Michel 
Serrault, Les ballets Kirov, les soeurs 
Labèque, un clip de Jean Ferrai et Isa- 
belle Aubret et un clip « Dentier matin 
d’Asie* avec la participation d’une 
vingtaine de chanteurs français. 
22.15 Série : Deux flics à Mfeurâ. Nui 


KîÉI 


Carte Phox : offrez-vous le matériel 

photo-vidéo de vos rêves, et payez 

en 3 foi* avec seulement 39 F de frets. 


NOUVEAU SERVICE 
CARTE PHOX : 3 % DE REMISE 
sur fous vos achats Photo-Video, 
Sur votre relevé fin de mois.; 


[ CHEZ PHOX, RAS DrUSnCK. =S 

PHOX: LA GARANTIE DE 350 PHOTOGRAPHES Bd FRANCE ~ 
,:PHOX PHOTO CRBL * 8-11. av. Jutes-Uhry - T6L44 55 25 70 
LES ULAS : PHOTO CINÉ RECORD - 151. n» de Parts ■ TéL 43 B2 71 31 
PARIS 2*: PHOTO CINÉ CHOlSEUL.- 87, passage Chobeul - TB. 43 M 87 m 
PABS 8" : SELECTION PHOTO CINE - 24. boulevafd Malesbeibes ■ TB. 47 42 33 58 
PARS B*: APS. - 57. ruedeChflieaitiun - Tel 48 74 73 81 
PARS 9*: SÉLECTION PHOTO CINÊ -91, tua La Fayette -TéL 48 78 07 SI 
FARS «■: PHOTO - CWÉ - VISION - 85. avenue Morert-Tél. 428837 69 
SBILS: PHOTO M LA HALLE - 27, place de ta Hâte -Tél 44 53 10 67 




Foot vas jeux. Emission présentée par 
Michel Hidalgo. 22^40 Série : L’inspec- 
teur Derrick. Solo pour Margaret. 
23.45 Magazine : Brins de uiinmt. 


23 h 30 sur la Cinq 
Lisez GtQjÉ dans votre 
« BAIN de Minuit » 


De Thierry Ardisson. 1.15 Série : Max 
fa menace (redUT.). 1-45 Les cinq der- 
rières minutes. Les loges du crime 
(redifT.). 

M 6 

2030 Série : Le Suint. Pièges en tout 
genre. 2L20 FeriBetoo : La cfiniqne de 
la Forêt-Noire (13' épisode). 
22.10 JournaL 2230 Météo. 2205 Soi- 
rée policière : Les privés ne meurent 
jpunaîw- Présentée par Guy Marchand. 
Séries : Peter Gnon; Mr. Lucky. 
23.45 Magazine : Omîmes (rodiff.). 
0.15 Musique ; Boriewd des clips. 
1.40 CBp des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Radio-archives. La pharma- 
cienne. De Jean Giraudoux. 
2130 Musique : Black and Bine. His- 
toire de la musique caraïbe. 22.40 Nuits 
magnétiques. Les nuits de Moscou (der- 
nière partie). 0.05 Du jour au hnS»> 
mate. 030 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Coocert (en direct de Baden- 
Baden) : Symphonie en un mouvement 
de Zimmermann ; Symphonie n° 104 en 
ré majeur, de Haydn; Concerto pour 
violon et orchestre en ré majeur op. 61, 
de Beethoven par l'Orchestre symphoni- 
que du SudweBtfunk, dïr. MicbaH Gie- 
Jen. Prauûères loges. Ugo U gara, bary- 
ton. Airs de RJgoietto, du Trouvère, de 
La Traviata, de Un balte in Maschera, 
de Verdi ; de PtaiDasse. de LeoncavaUo ; 
du Barbier de Séville, de RossinL 
23.07 Chib de la musique audeuue. 
Autour des motets de Jean-Philippe 
Rameau. 030 Archives. 


la peur qu u.^. - 

son pouvoir : l'horreur vient des tru- 
quages. 0^45 Cfaéna : les VacafiCes de 
M. Halot ■■■ FUtn français de Jac- 
ques Tati (1953). Avec Jacques Tatt, 
Louis Perrault. Nathalie Pascaud, 
Michèle Rolla. André Dnboïs. 
2.05 Onium : Base utsiy’S kffler ■ 
Film américain de Joseph Zho (1982). 
Avec Vicia Dawsan, Chris Goutman, 
Farley Graraer. 330 CUm : fa Roi 
David ■ Fum américain de Bruce 
Beresford (1985). Avec Rkiani Gère, 
Edward Woodward, Alice Knge. 
5.20 THéfllm : Un eus de force 
majeure. De Michael Miller. Avec 
Richard Crama, John Shea, Dylan 
Baker. 

LA 5 

1339 Série : Sapenrinds. 14L25 Série: 
Shfaif. faôft-naoi peur. 1535 Série : An 
an du temps. 16u05 Série : Cmu 
1999. 1630 Sérié ; Drôle «te vie. Sym- 
bole sexuel. 1635 Dessin animé : Le 
mgkks «TOx. 1730 Destin animé : 


Charlotte- 17-45 Da+ J*** *** 
magique. 18.16 Série : Bxpink. Aca~ 
dents de parcours. = 

Banque. Présenté par Michel Robbc. 
1930Boufarard BouvardspédaLLes 
meilleurs moments de ià semaine. 
2000 JounaiL 2030 Variété» ■?•***- 
doit. Emiss ion animée par PatriCK 
Sébastien. Invité : Dicfc Ri vers. 

22.15 Sport î Téfanmat^o. ] PrpseiJé 
par Pierre Cangiom. Résultats de 
f actualité sportive de la semaine éçpa - 
te; retransmission d’un grand érau- 
ment sportif et nsdifftisiop du magazine 
Circuit. Les «faq «kraferes mfc****- 
Chftteaox en campagne (redjn.) 

M 6 . 

13.15 Série : Le frétai «t U secret 

de Salty BelL 13 j 45 25 tanuges seconde. 

Savoir dénombrer les Mère rô*Jk» 
wmtMmei dans un clip. 1430 Hit, fiSii 
hit, bourrai 1A48 Série : U Stet 
Pièges en tout genre (rcdiK-J- 
1536 Série : Aventures dans les «a. 
Pour une perle. 16-20 Magazine : 
Dunam. 17.10. FindBeftoa : La cfiri- 
que de 1a Forft-Noire. 13« épisode 
(redifT.). 1830 JounL 18.15 Mério- 
1830 Série : La petite unfaw dans fa 
prairie. Un nouveau départ. 


.g m cm* • Cher onde B®- Enfin 
ÏÏrfL 1930 Série : Hawri 
Suit. La bête. Six 
rTmfocmatioPS- 2030 iSéne : 

Volez. 2130 Série 

22.10 Journal- 22-2® “"Jbl. 
2235 MagaSæ Autour*» taBIn fa*s- 
Magazine des fêtes de 

Série : Clair de bm*. Anp* de 

ST blonde; 23-45 Sexy çDP- 
IL15 Masaztee : Dansntma (redUJ J- 
1.05 25 seconde. 140 CÜp des 

£ de te semaine : 

jqhnny Hailyday. 

FRANCE-CULTURE 
2030 Photo-portrait P Mjgpe So n^- 
20.45 Neuve*» répertoire fafani* - 
La grande uiafaou. dAaae Ba rbg. 
■MAS Mœfat î Opœ- MLa 
espagnole musicale à Par». 035 oa* 
deuuît. 

FRANCE-MUSIQUE 
28 j 05 Opéra. La flûte enchantée, de 
Mozart. -opéra- eu deux actes, par 
rOrcbestre de chmnte«dc.LauM^rt 
le chœur du Grawl Théâtre de Genève, 
dïr. Jeffrey Tate ; chef de chœur Jean 
Lafarge. tt00 Mreîqoe de chaadue. 


Dimanche 29 novembre 


TF 1 


9.00 Dorothée dimaaehe. Dessins 
animés et stetebes. 1030 Série : Tar- 
zan. Les montagnes de la belle étoile 
(1- partie). Dorothée dhnanche 
[suite). Pré de pitié pour ks croissants, 
i Les animaux dût moi 


1 LOO Les ammaux «te monde. Entissâm 
de Mariyse de La Grange et Antoine 
Reiile. Les animaux des cimes. 
1130 Magazine : Auto-moto. Les 
écoles de pilotage en monoplace. 

12.00 Magazine - Télé-foot. 

13.00 JouraaL 1330 Série Stusky et 
Hutch. Tuez Huggy. 14J5 Magazine : 
Ushoafa. PnEsenw par Nicolas HnteL 
Les pécheurs de corail ; Hydroglisseur; 
FDs d’Icare ; Dans la gueule dn serpent ; 
Ski roc. 15.00 Jeu : Tes pas cap.* 
Animé par Eric Galiano, avec Julie Piè- 
tri. 15.45 Tiercé à Antcoll. 

16.00 Variétés : A fa fofie. Avec Chan- 
tal Goya, Mytène Farmer, Herbert Léo- 
nard, Jeanne Moreau, Jessie Norman, 
Guy Bedas. 1730 Série : Pour fusov 
du risque. Désir du cœur. 1835 Série : 
La calasm 1 *- De Jean CanoQe. Avec 
Marthe VxQalonga, Jean-Pierre Darras, 
Franck Fernande!. (12* épisode). 
1835 : Loti» sportif. 19,00 Jocraal «t 
Météo. 19.15 Qwstious i dmmdta 
Emôsioa spéciale d’Anne Sinclair et 
Jean-Marie Colombanj. Face-à-face 
Edouard Balladur - Michel Rocard. 
2L00 Tapb vert 21.10 Cfatam : la 
poursuite impitoyable mm FSm améri- 
cain d’Arthur Penn (1965). Avec Mar- 
lou Brando, Jane Fonda, Robert Rcd- 
ford. Angle Dicksnson, É.G. Marshall. 
2330 Sport ■«■—■-h» sofa-. 0.10 Jour- 
nal. 035 Do cu m en taire : Des années 
fri te us e». Des événement» qui ont eu 
Heu ifaiw les années 1953-1956 sont 
observés à k lumière des mythotegies de 
Roland Bartbes. 

A2 

8.55 Flash d'ioformàtious. 

9.00 Counhra FUam. 9.15 Eaûrion 
Israélites. A Bible ouverte ; le Cantique 
des Cantiques. 930 Foi et tradition des 
rfnfTirm orientaux. L’école de Chypre. 

10.00 Présence protestante. La sagesse 
d'Alphonse Maillot. 1030 Le jom du 
Sd^Mm. 1L00 Messe, célébrée avec la 
paroiae de Tctochc, dans ht Sarthe. 
1135 Votre vérité. 12J05 Donancfae 
Marris. Comme sur un plateau. Emis- 
sion présentée par' Jacques Martin et 
Claude Sarraute. 13.00 JournaL 
1330 Le monde est à veoa. De Jacques 
Martin. Avec Enrico Maciâs. 
1530 Série : L’homme qri tombe à |ric. 
Aventure sous-marine. 1530 L'école 
dre fus. Imitée : Douchka. 1635 Thé 
tango. 17.15 Série : Hôtel depofice. La 
toilette du mort. J 830 Stade 2. Rugby ; 
Basket (Chol et- Villeurbanne ) ; Ski 
(coupe du monde à Sestrières) ; Foot- 
ball (Marseille - Bordeaux et un portrait 
de Francescoli) ; Automobile (rallye 
RAC) ; Sports équestres ; Escalade eu 

aie ’ 


FR 3 

830 Amuse 3. Wmme l'ourson ; Zocro ; 
Croqu’ soleil ; Inspecteur Gadget; La 
famille Duloch. 10.00 Magazine : 
Easonble. Algérie; année - dn 25* 'amn- 
versaire. 1130 RFO : Lttitvdcf, 

12.00 Dialectales et. sport». - 

1237 Etesh d^uformatfatas. 1330 Wm 
soleil à Feutre. Magazine 
1330' Forera RMC - FR 3. 
Jean-Pierre Chevènement. : 

1430 Sports-loisir». Finale 
motard ; Catch à Calais ; £ 

(Coupe du monde) ; Escalade rersaOe; 
Rallye du Vsr ; 16*- Salon du chesuL 
17.P Flash d*nifaraatlou. . 
1733 Magazine s M oo tam m Monta-, 
gnes de bras. 1730 Amracf 3. Boumbo : 
U était une fois la vie ; Les petits 
maHns ; Signé Cat’s eyes. 1930 Feaffle- 
tba : StriadtnM. Dermer fatsode : Le. 
retour. 1937 flash dTafonrattan. 

20.05 Série : Ben «y HJ U. 
2035 Variétés : Chantons «m» fa 
■soda. Emission présentée par. Caroline 

Tresca. Avec Michel Fngi 

Nord et vous, BQl Baxter, < 

ABC', Le groupe N&cache* André 
Valarày. 2230 Joarari. 2230 Iteariu 
aufaaé : Ter Arery. 2230 Oaéma de 
rainait : la Dcrsftre Rafale mm FDm 
américain de-WiO^ûn Kerghley (1948). 
Avec Mark Steveos. Richard Widmark, 
Lloyd Notes, Barbara Lawrence» Ed- 
Bcgtey (VA). 2335 Mnsfaees, uMf- 
qae. Concours international de violon 
ZinO Francescatfi : Sonate n* 2 de Bach- 
ot sonate en 1a mqjeur de Franck, par 
Jean-Mare Phillips. 

CANAL PLUS 

7.00 Top 50. Présenté par Marc 
Toesca. 830 Cabou cadbr. Rahan 
Rambo. 830 CMm z Marie ■■ Fflm 
américain de Peter Bogdanovitch 
(1984). Avec -Cher. Sam Elliot, Eric 
Slolz, Estelle Getty, Richard Dyaart, 
Laura Dent 19.45 CTnfma : le Fie de 
Beverly H3b ■ Hlm américain de Mar- 
tin Best (1984). Avec Eddie Murphy, 
Judge Reinbokl, John Asfaton, Lira Eu- 
bacher, Ronny Ont, Steven Bcrkoff. 
12.30 Série : SOS fantfimes. 

13.00 Flash d'informations. 

13.05 Série : Max Headroora. Le pré- 
sentateur du troisième type. 


d’être de Catherine Moucha s'accorde 
A son propos. Cannes dama mtfilmle 
prix du Jury. 2135 Flash ffaforara- 
tiorak 2230 Bâtard. Coupe du monde, 
en difïéré de Berlin. 030 ftnft na : 
Marnais dm ■ Hlm français de Leos 
Carax (1986). Avec Denis Lavant. 

- Juliette Bïnoche, Mïcbei PicooE. Hans 
Meyer, JuBe Delpy. 235 Les saperstaus 


Grenoble. 1930 Série : Magay- 
Rumeur an cerveau. 2030 JoaraaL 
2030 Variétés : Cadet Roocas. Emfa- 
süm de Jean Roocas. Avec : -Sabine 
Faturel, Dorothée, Eric Morena, Léo- 
pold Nord et Vous : fe grand film du 
mois ; le gagazine ; te CRCL ; de nom- 
breux sketches inédits de Jean Roucas. 
2135 Masazfae r CSnéma, 4afa»«« 
D'Anne Andreu, Mtehd Boupit, Claude 
Ventura. Au sommaire : Georges. 
Fnuju ; La lumière, nouveau film de 
Souleymane Cissé ; Richard Brooka et 
la grève des metteurs en scène améri- 
cains ; Vérités et mensonges : Philippe 
Ndra. 2255 Magazine : ApoL De 
Bernard Pivot. 23.15 taforarâtxras : 
24 h sur FA 2. 2335 Série : L’homme 
qui tombe à |dc (redifT.). 


1330 Spwrismlzz. Présenté par M 
Toesca. 1430 Football américain. Un 
match du championnat professionnel 
américain. 1435 Télfflhn : FVankcss- 
tds CoBes. De Rudy Deluca, avec Jeff 
GoMblum. Norman FeÜ, Ed. Beglcy Jr. 
1645 Docmnentahe : Les allumés, du 
sport. Le saut de range en ' 

1730 Série : Le retour de Mike 
mer. 1830 CMmm : le Bas en folie ■ 
Film américain de James Frawley 
(1976). Avec Joseph Bologne. Stockant 
Channmg, John Beck, René Aubcrtjo- 
aois. 1930 Flash d'infonations. 
1935 Ça carteon. Destins animés pr6- 
sentés par Philippe Dana.' 
2030 Cinéma : Thérèse ■■ Fflm fran- 
cais d'Alain Cavàüer (1986). Avec 
Catherine Mooche t . Aurore Pietro, Syl- 
vie Habaatt, Ghislaine Mooa, H<3èoe 
Akxandris. A quinze ans, Thérèse Mar- 
tin, issue d'une famille bourgeoise de 
Lisieux, réussit d refaire admettre au 
Carmel maigri son Jeune âge. Elle va y 
mener une rie de sacrifice et d'abnégo- 
tion. Evénement du Festival de Cames 
1986, le film d’Alain Cavalier, oui ne 
propose pas une apologie de la rie 
monastique ni • une légende dorée * est 
surtout original et hardi. par sa mise en 
seine stylisée, son découpage en série de 
seines courtes traduisant à la fois la 
régie du couvent et un cheminement spi- 
rituel sur lequel l'auteur ne porte pas 
de Jugement Le visage, la manière 


LA 5 

1330 JournaL 1335 Série r K20M. 
BeBe mais pas bête. 1435 Variétés : 
OAKric. 1535 Face è France. Emis- 
aon animée par Guillaume Durand. 
Invités : Sylvie Vartan. Jacques Séguéla 
et Philippe Séguin. 17-00 Mondo 
■ Dingo. De Stéphane CoÜaro. 1735 An 
cœar de FaSurc. Emission animée par 
GiriOamne Durand. Sur le thème : les 
rmmtels roses. 1835 Série : La cm- 
qûèaMdfaMsàimL 19.05 Série : Kojak. 
L’in touchable. . 20-00 Journal. 

20.30 Cinéma . : les Deux 
Miiniu— irr n a Film franco-itabcn de 
Franco Rossi (1974). Avec Terenee 
FEU. Bud Spencer, Jean-Pierre Aumont. 

. 22.1® XêSSfita : Le dotier jour. De 
. Vincent MÆvcSety, avec Richard Wi ci- 
mark, Christopher- CrutneDy. Robert 
Conrad. 2335 Série : Krâak- (rediff.). 
035 Série s Maigret. Maigret et le 
tueur. 235 Série : Les évasions cSè- 
bres. Latitnde oarartétmttent de vivre. 

M 6 

12.30 Joaraal. 12.40 Météo. 
12-45 Magazine : Le jrialve et la 

' tralaarr Présentée par Qiaries VRte- 
neuve; L’affaire RmmccL 13.15 Série : 
Le Grêlon vert. Un as qui tombe à pic. 
1345 Jen t Fan de— De jeunes hnita- 
'tems de variétés sétectionnés à travers 
nt en direct face à 
fait, fait, borna! 

le fane. Auprès de 

ma Monde (rediff.). 1530 Série: Aven- 
tmes dans les Bes. 16A0 Les privés k 
m erae u t junii (rediff.). 18.00 Jttur- 
naL 1835 Météo. 183» Série : La 
petite maison dans la prairie. Courage 
(I- partie). 19.05 Série : Cher onde 
Bill- Gendarmes et voleurs. 
1930 Série : Havral police d'Etat- Som- 
bre dimanche. 20-24 Six minutes 
d’informations. 20.30 Cinéma : 
Maritale et les cent gfaj Kateais D Film 
framo-halien de Mario Caiano (1964). 
Avec Marie Forrest, Marihi Toto, Elisa- 
beth Fanti. 22.15 Série : Drôles de 
dames. Ces dames de la nuit. 
23.05 Joarnal. 23.15 Météo. 
2220 Ma ga z i ne : Le glaive et la 
balance : (rediiT.). 2330 Carrefour des 
amsig ae s - Michel Berger. 045 Maga- 
zine ; Starter (rediff.). L15 Min' 
Bonkvard des cBps. 140 CBp des * 

FRANCE-CULTURE 

2030 Aider de création radiapbora- 
qae. L'igloo de Mario Merz. 
2235 Concert : Le clavecin au temps 
de LoOy (concert enregistré le 4 novem- 
bre i randïtoriam de Radio-France) : 
œuvres de Loüy, d'Angtebert, Cham- 
pion de Chamb<mni&res,Cauperin. Fres- 
aobafdi, Frobager, par Françoise Lan- 
geDe au clavecin. 0.05 Clair de aaiL 

FRANCE-MUSIQUE 
2030 Coocert (donné le 12 décembre 
1986, au Théâtre des Champs-Elysées) : 
Anacréon, ouverture, de Cbcnibini; 
Symphonie concertante pour hautbois, 
clarinette, basson, cor, et orchestre en 
mi bémols majeur K 297 b, de Mozart ; 
Symphonie n? 103 en mi bémol majeur, 
de Haydn, par l'Orchestre national de 
France, dïr. Neville Marriner. 
23.05 Climats. Musiques tradition- 
nelles : musiciens Pende du Zahe (Fes- 
tival de Lille). 130 Prisants d’or. 


Audience TV du 26 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

AuSêêkv n tt n o néa, région pm ia l mw» 7 peint 32000 foyers 


HORAIRE 

FOYfBS AYANT 
REGABCC1ATV 
Ha» 

TPI 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M6 

19 h 22 

89.2 

SvaBaibn 

22.7 

• " iim raiprat- 

. 6.3 

Acuift. région. 
5.2 

Mite port 

2.5 

Porto morân 

8.4 

texte 8» 

6.2 

19H46 

B7.6 

Rom forma. 

28.7 

Megut 

11.8 

Acuta, idghm. 

8.2 

Note pat 

4.3 

Souisv. Saaart 

9-9 

ÛOfcBta 

3.2 

20 b 16 

99.B 

Jaurarf 

28-2 

Journal 
. 168 

11^2 

Nrapw 

2-3 

Jaumta 

5.4 

Dtaaari 

3.9 

20hBS 

73-4 

Btiiina Uncbe 

12.8 

sentir DmM7 

18.2 

. Pohargabt 
22.7 

Mania rang 

3.0 

UChamar» 

15.3 

Tltas brdéu 

3.4 

22 b 08 

63.1 

Btadre fatandm 

12.6 

-.«BrirDnid7 

17.2 . 

Pphaiaatat 

28.2 

tetaiMt 

0.5 

Cap.FMa 

8.9 

L’ORhtaéo 

3.4 

22 h 44 

39.4 

Raporaora 

6.4 

Edition apte. 
12.8 - 

Jemal 

3.7 

KruN 

0.0 

Cm-Rrite 

13.3 

L’orriddfa 

4^4 


PUF IMAGES présente : ‘*100 ans de Jazz*; une série de Claude FLÉOüTER nilf 
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MÉTÉOROLOGIE 

Erafeâoa probable du «caps «a France 

«S* wadre* 27 novembre à 

•J JHf* * *™«fce29 «mata* à 

24 h TU. 

La dépression qui Etait à l'origine du 
mauvais temps en France s’éloigne défi- 

mûrement vers la Cane et la Sicde. 

Un an ticydone s’installera (don anr le 
pays qui retrouvera un temp calme 
mais brumeux. 

Samedi : A m élioration avec le retour 
des éclaircies sur mie grande partie de 
te. Francs. 

Des Ardennes an Centre, aux. Pyré- 
nées. aux Alpes du nord et à r Alsace, la 
matinée restera grise et froide. On 
pourra encore observer quelques averses 
eu montagne, sons forme de neige an- 
dessus de i 000 métra d* altitude sur ks 
Pyrénées, 600 mètres à 800 mètres ail- 
leurs. 


SITUATION LE 27 NOVEMBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 23 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 29 NO V 87 MAnNEE 



TBflPÉRATURES marina - mWma at temps 

Valeurs «trémas relevées entre te 27-1 1-1987 

te 26-11 à 6 heures TU at te 27-1 VI 387 i 6 haras TU 


FRANCE 

AttCCS W fi 

HABIB 9 4 

BCKDEAQX 9 -1 

S0CK25 6 5 

BREST 8 3 

CAEN - « fi 

nraanuafi 7 S 

OfRMaNHEIl * 3 

DDDN 4 ! 

GESOTfSHtfl 8 1 

mn? ti 6 

LBJOGES 3 1 

LOT» 5 3 

t mSHUE MUL ? 3 

wn 4 2 

KAMBS » * 

HŒ — 9 5 

PAïEUWïS ... 7 8 

PAO * 4 

Tanças. — * J 

EB8B 8 2 

SFÊHESŒ 4 2 

Çrttv p prw. .... 2 2 


A TOOXXfiE 6 4 C 

* ÉTRANGER 

l um 15 9 O 

D AICTERDAM .... 6 5 P 

A ATHEN ES 20 16 C 

N BA saga. 33 27 D 

P WŒLONE ..... 13 3 D 

P BELGRADE 15 10 P 

N RBL» « 1 D 

P pptnrWlJS 4 4* 

9 LE CAKE 21 19 D 

P CO&BAOB ~ 5 4 C 

D p mt 25 24 D 

o nea 30 n b 
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PHILATÉLIE 


IHmamhi s Généralisation d'un 
temps calme très h miw n r 

Sur la quasi-totalité du pays, tes 
brouillards matinaux seront denses et 
tenaces. Us laisseront place dans Taprés- 
mïdi i un soleil plus ou more* gén é reu x, 
et pourront même persister par endroits. 

Sur 1e Jura et tes Alpes du nord, la 
mat in ée sera encore très nuageuse; 
quelques chutes de neige sont probables. 
Amélioration l’après-midi avec le retour 
dusoteil- 

En Corse, toujours des averses et un 
ciel chargé. 

Du Nord & ht Bretagne, la nuages 
abondants s’accompagneront de quel- 
ques ondées. 

Un vent modéré de nard sanfitere sur 
la France. Seule exception : le pourtour 
méditerr an éen où s’établira un fort vent 
d’est. 


Livres-cadeaux 


La période de Noël appro- 
chant, noos vous proposons tme 
sélection de fines s’adressant 2 
tons les pdbfics. 

Si vous collectionnez les timbres 
français, le Musée de la Poste vous 
propose, à l’occasion de chaque 
émission de timbre, depuis 1973, ses 
Documents officiels. Ces documents 
se composent d’une notice se rappor- 
tant au timbre émis, dn poinçon ori- 
ginal du timbre en taille-douce, 
d’une illustration originale et du tim- 
bre oblitéré dn premier jour de sa 
mise en service. 

Mais, pour les timbres émfo avant 
1973, rien-, jusqu’à ce que les Poin- 
çons de ITiistoire comblent ce vide. 
Le premier volume, consacré aux 
personnages illustres, est paru l’an 
dernier. Le second volume, les Sues 
et les Villes, vient de paraître. Le 
Musée de la Poste offre «fori un 
répertoire thématique qui, année 
après année (neuf volumes sont 
prévus), reprendra r essentiel des 
timbres français émis entre 1900 et 
1973. An programme, par exemple, 
un volume Monuments, châteaux, 
cathédrales et un autre Santé, 
sports, loisirs. 

Chacun de ces volumes, tiré en 
quantité très limitée, comporte deux 
parties. 

La première est un recueil des 
notices revues et corrigées qui 
accompagnaient chaque sortie de 
timbre. Vous y apprendrez, par 
exemple, qu’ Aigues-Mortes, conçue 
comme base de départ pour la hui- 
tième croisade abrite, en 1248, 
trente-huit nefs prête à partir pour 
l’Egypte. 

Evénement, la poste y a autorisé 
la reproduction de maquettes refu- 
sées de timbres. Pour les Sites et les 
Villes, cent trois timbres, d’ Aigues- 


Mortes à Vittel, sont passés en 
revue. 

La seconde partie rappelle les 
Documents officiels : les poinçons 
des timbres choisis sont imprima en 
blocs de quatre et accompagnés 
d’une fiche technique (dessinateur, 
graveur, premier jour, retrait, etc.). 
Ce soit, du point de vue de la qua- 
lité d’impression, de véritables 
épreuves d'artistes. 

* Les Poinçons de l’Ustoire, la 
Sites et la Villa, prix de vente 595 F. 
Commandes, renseignements : Musée 
de la poste, service co mmer cial, 34, bou- 
levard de Vaugirard, 75731 Paria 
CEDEX 15. TéL : 43-20-15-30. 


Saviez-vous qu’il existe des tim- 
bres en bois, en plastique, en étain, 
en forme de pièces de monnaie? 
Comment reconnaître un vrai tim- 
bre d’un faux? Que collectionner : 
les timbres sur le football, les bandes 
dessinées, les têtes couronnées 
(saviez-vous qu'il existe un catalo- 
gue des timbres émis pour le 
mariage du prince Charles et de 
Diana?) Saviez-vous qu’Elvis Près- 
ley et Michael Jackson ont déjà 
leurs timbres? 

Comment acheter, vendre, échan- 
ger... Tomes ces questions et bien 
d’autres trouvent une réponse dans 


Les timbres de l’UNESCO 



CAMPUS 


Les archivistes s'intéressent 
aux entreprises 

S I die ne veut pas perdre le contact avec son passé, au fur et à 
mesure qu'elle se transforme, notre société a besoin d'archi- 
vistes, notamment dans les entreprises at les collectivités locales. 
C'est pourquoi la formation des archivistes s'est transformée pour 
s'adapter à ces nouveaux marchés. Td est le cas de celle d'archi- 
vistique de l'université de Mulhouse dont les rfiplômés, réunis dans 
une association (l'ADEUTAD), viennent de tarer leur assemblée 
générale dans cette ville. 

Depuis dix ans, le nombre des inscrits n'a cessé d’augmenter, 
passant de vingt-quatre an 1976, à trente-huit en 1981 et 
soixante-efix en 1985. Cette croissance accélérée ne correspondant 
pas aux possibilités d’encadrement ni aux débouchés resta, un 
concours national — ouvert aux titulaires d’un DEUG d'htatoira — a 
été créé en 1986, fendant le nombre des étudiants à vingt-huit. La 
nouvelle formation intitulée MECADOCTE (métiers de la culture, 
des archives et de la documentation pour les collectivités territo- 
riales) comporte une licence (habilitée en 1 987) et une maîtrise (qui 
le sera en 1988). L'enseignement — réparti an neuf unités de 
valeur qu'il est possible de passer an plusieurs années — comprend 
wi tronc commun (pratiques administratives, gestion, droit, langue, 
introduction à l'archivistique, documentation et informatique), deux 
options : licence de culture scientifique et technique (pour le patri- 
moine des musées ou associations, expositions, revues spéciali- 
sées...) et licence des techniques d’archives et de documentation. Il 
existe aussi un DESS accessible aux titulaires d'une maîtrise d’hie- 
toèro. 

Les responsables de f association espèrent que cette nouvelle 
formation permettra aux archivistes de trouver plus facilement leur 
place dans les entreprises. ePar ses connaissances et son expé- 
rience, VarchMste possède quelques-unes des dés qui permettent 
è t industriel de s’adapter au monde dans lequel d évolue et de 
mieux affronter l'avenir», estiment-ils. — (Correspondant. ) 
ADHJTAD. Université de HauteAbaca, Mufcousa 68093 Cedex. 

B. L 


ii En direct)» 
de Besançon 

Les chercheurs de r université 
de Franche-Comté ont lancé 
une publication. En direct qui 
présente aux industriels de la 
région les résultats de leurs tra- 
vaux. Tirée i cinq maie exem- 
plaires at diffusée gratuitement, 
cette plaquette s’adresse tout 
particulièrement aux petites et 
moyennes entreprises qui n'ont 
pas les moyens de financer 
leurs pro pr e s recherches ou qui 
souhaitent utiliser la matériel de 
l'université pour procéder è des 
tests et à des mesures. 

* Unteerahé cto Franche-Comté. 
30. avenue de rObtarvatoira. 25030 
Besançon CadaK. 

L'espace 

défrayait 

cL'espace de travail ne peut 
être neutre ou banalisé ». 
affirme le professeur René Vrt- 


tone dans sa présentation du 
colloque international sur cia 
mutation de l’espace de tra- 
vail ». organisé le 2 et le 
3 décembre par le département 
d’architecture de l'Ecole poly- 
technique de Lausanne qui réu- 
nira des ingénieurs et des archi- 
tectes européens. 

A- Ecole potytacbniqua fédérais. 
Csa s postale 5E6, 1001 Lausanne. 


Vidéo 

et communication 

L'IRCOM organisa, le mer- 
credi 9 décembre, une journée 
sur la communication avec des 
ateliers et des conférences 
consacrés notamment à la 
vidéo et la micro-informatique. 

■k Institut du rate fions publiques 
n da te communication, 23. rus 
EdouanMSuted, 49130 Las Pont s 
ds Ce (Angers). TéL : 41-47-47-40. 



»V*ac.riis LUM t h UJ Lira . 


La mise en vente générale tradi- 
tionnelle des timbres de LUNES CO 
aura lieu le 7 décembre. 

Rappelons que si les philatélistes, 
à cette date, peuvent se les procurer 
dans l’ensemble des « points- 
philatélie» de France, seuls peuvent 
être affranchis à J’aide de ces figu- 
rines les objets de correspondance 
déposés dans l’enceinte du siège de 
rUNESCO, 7, place de Fontenqy. 
75007 Paris, et de l’annexe, 1, rue 
Mioflis, 75015 Paris. 

Cette année, ce sont l'acropole 
d’Athènes (Grèce) et le temple de 
Phflae (Egypte) qui ont été retenus 
pour les timbres à 2 F et 3,60 F. 


Les timbres, au format horizontal 
40 x 26 mm, sont dessinés et gravés 
par Raymond Coatantiec. et 
imprimés en taille-douce en feuilles 
de 50. 

* Vente anticipée la 5 et 6 décembre 
à Paris, de 9 heures à 18 heures, au 
bureau de poste temporaire ouvert au 
siège de l’UNESCO, 7, place de Fonte- 
nqy; 1e S décembre, de 8 heures A 
12 heures, à la recette principale. 
52, rue du Louvre, 75001 Paris, et i 
Paris-41. S, avenue de Saxe. 75007 
Paris; et de 10 heures à 17 boires, au 
Musée de la Poste, 34, boulevard de 
Vaugirard, 7501 S Paris. 

A noter que tes oblitérations seront 
réalisées à l’e ncre bleue. 


Timbres et collections édité par 
Hachette-Jeunesse et le Monde des 
philatélistes. 

Ce livre de 96 pages en couleurs, 
préfacé par un grand collectionneur,- 
le prince Ramier Ifl de Monaco, 
propose à ses lecteurs des pages 
abondamment illustrées, dont cha- 
cune pourrait constituer la base 
d'une collection idéale. II s’adresse 
aux philatélistes débutants comme 
aux chevronnés. 

★ Timbres et collections, 1 10 F en 
vente en librairie ou par correspondance 
(1 20 F), au Monde, veste au numéro, 
7, rue des Italiens, 75427 Paris 
CEDEX 09. 

On ne peut collectionner les tim- 
bres sans s’intéresser à l’histoire du 
pays qui les a émis. Les timbres sont 
très souvent les reflets d’histoires 
nationales parfois mouvementées. 

Le besoin d’un guide historique, 
géographique et philatélique se fai- 
sait sentir depuis longtemps. L’Atlas 
historique des timbres-poste répond 
à cette attente. 

Pays par pays, les auteurs, à l’aide 
de très nombreuses cartes, permet- 
tent aux philatélistes de s’y retrou- 
ver dans une histoire postale mon- 
diale qui met en scène plus de trois 
cent mille timbres et des centaines 
d’administrations postales. Le lec- 
teur peut ainsi identifier les timbres 
de Chine, de Corée, du Japon et 
situer le Labuan ou Aitutaki.™ 

★ Atlas historique des timbres. 
GrOnd. 336 pages. 150 F, 60, rue Maza- 
rine, 75006 Paris. 

PIERRE JULUEN. 

Pour tons renseignements concer- 

uant cette ndwiqne, s’adress er au : 

MONDE DES PHILATÉLISTES 
24, ne dumehat, 75009 Paris 
Ta: (1)42-47-99-08 


LE WEEK-END D’UN CHINEUR 


Samedi 28 novembre 
Nouveau Drouot, 14 heures : titres, 
marionnettes ci bijoux. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 28 novembre 

VeraRfcs Chevau-Légere, 10 heures 
et 14 h 30 : grands vins; Compïègne, 
14 heures : mobilier, argenterie, 
tableaux; Rambos&et, 10 heures et 

14 b 30 : bibliothèque. 

Dimanche 29 novembre 

VersaSes Cbmo-Légera, 10 heures 
et 14 h 30 : grands vins; 14 heur» : 
ta bl eaux modernes : Meaux, 14 heures ; 
archéologie d’Extrême-Orient ; 
Em M ca . 14 h 30 : tableaux et sculp- 
tures modernes ; Saint-Germain- 
ea-Laye, 14 heures : tins; Chartres, 
10 heures et 14 heures: appareils photo- 
graphiques anciens ; L'Isle-Adam, 

15 heures : voitures de collection; La 
Aaddyi, 14 h 30 : mobilier, objet» d’art, 
tableaux; Prov in s, 14 heures : mobilier, 
tableaux, objets d’art; RaiabonHIet, 
10 heures et 14 h 30 : bibliothèque; La 
Vareane-Saiat-Hilatre, 14 h 30 ; 
• Modernisme*. 


PLUS LOIN 

Samedi 28 novembre 
Orléans, 14 heures : bijoux, argente- 
rie ; Giea, 15 heures : tableaux 
modernes; 20 heures : fcajoox; Nantes, 
14 heures : argenterie, bfjoux, mobilier; 
Le Havre, 21 heures : tableaux 
modernes; Toulouse, 14 heures : appa- 
reils photographiques anciens; S ain t- 
Jean-de-Laz, 14 h 30 : linge, arts de la 
table et fourrera; 16 heures : cartes 
pastala; Rodez, 14 heures : tableaux, 
argenteries, mobilier ; Poitiers. 
14 heures : mobilier, bibelots, objets 
d’art; Aach, 14 b 30 : vins; Anbagnc, 
14 b 30 : instruments de musique; 
L’Aigle, 10 heures : journaux, revues; 
14 heures : livra; Bolbcc, 14 heures : 
mobilier», vins; La Cspelle (02), 
14 heures : collections d’art populaire; 
Vülefruche-sar-Sa&Be, 14 h 30 : 
livres; Marseille (Cas tefl ane), 14 b 30 : 
argenterie, bÿoux, mobilier; Bergerac, 
14 heures mobilier, objets d’art; Mar- 
seBe (Prado), 14 b 30 : mobilier, objets 
d’art. 

Dimanche 29 no v e mb re 
Nogent-le-Rotrou, 14 heures : argen- 
terie. bijoux, collections d’encriers; 
Auxerre, 14 h 30 : sculptures et 
tableaux antieos et modernes ; Ctttean- 
tfara, 14 h 30 : poupées, jouets, orfèvre- 
rie, mobilier: Sens, 14 h 30 : arts 
d’Asie; Giea, 14 heures : vente sur le 
thème de la chasse; Alençon, 14 h 30 : 
argenterie, bijoux, mobilier; Bernay, 
14 heures : linge, mobilier, objets d’an ; 


Pont-Aademer, 14 h 30 : livres; Roaen 
(M* Fournier) , 14 heures : céramiques, 
étains; Pontiry, 14 heures : tableaux 
modernes, mobilier, objets d’art; Le 
Havre, 14 h 30 : tableaux modernes; 
Fêcamp, 14 h 15 : mobilier, objets d’art ; 

14 h 30 : mobilier, objets d’art; 
Aunonay, 14 h 30 : mobiEer, Extrême- 
Orient; EpinaL 14 heures : mobilier, 
objets d’art, tableaux ; Nancy, 
14 heures : objets d’art, tableaux, mobi- 
lier; Verdun, 14 heures : mobilier, 
objets d’art; Mondaçon, 14 heures : 
tableaux, mobilière, objets d’art; Besan- 
çon, 14 heures : mobilier, poupées; 
Saint-Dié, 14 heures : mobilier, 
tableaux, céramiques, bijoux; Semnr- 
ea-Aaxois, 14 fa 30 : tableaux 
modernes; Limoges, 14 heures : mobi- 
lier. objets d’art, argenterie; Aach, 
14 h 30 : vins; Pu, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art, tableaux ; Biarritz, 
14 h 30 : Art nouveau Art Déco; Auba- 
pw, 14 h 30 : argenterie, bijoux, mobi- 
lier; Arles, 13 h 30 : armes, instruments 
scientifiques ; MeatéUamr, 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art; Marseille (Cas- 
teSaae), 10 b 30 : Afrique. Océanie: 
14 h 30: archéologie ;Dfyon, 14 heures: 
mobilier, tableaux ; Marseffle (Centrai), 
14 b 15 : archéologie; Brest, 14 h 30 : 
tableaux modernes. 

FOIRES ET SALONS 

Paris, quai fAuttritz (Salon du 
vieux papier et da coUectians) ; Paris, 
quai Bratdy ; Ablon 94, Aix-en- 
Provence, Valence, Saint-Aosand- 
les-Eaax et Saraob-ôr-Seine (diman- 
che seulement). 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans « le Monde sans visa » 
page 21 
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PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle et semestrielle 
pour jeunes bacheliers 
1 1 ans d'expérience 

dans la préparation des grandes ecoles. ... 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48. rue de la Fédération • 
75015 Paris % 

Tel.-; (1)45 66 59 98".. ' 
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REPRODUCTION INTERDITE 


A 


U) Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes quU tour a proposés 
cette semaine: 



RESPONSABLE GESTION 
DE PRODUCTION 


Gestion des carrières cadres 

. SPECIALISTE DES POLITIQUES 
DE REMUNERATION 


Construisez avec nous la banque de demain 

. ORGANISATEUR 


Ou commercial au recrutement - Nantes 

. CONSULTANT HF 


Matériels de Tests et de Mesures 

. JEUNE RESPONSABLE B.E. 
ELECTRONIQUE 


Réf. VM 6/1 14 BU 


Réf. VM 4/863 S 


Réf. VM 41/2032 A 


Réf. VMGM/EOA 


Réf. VM 40/3442 A 




U ALLENrBRADLEY 

A ROCKWELL INTERNATIONAL COMPANY 
Rejoignez un leader mondai en informatique industriel 

. INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL Réf. vm 32 / 1 379 J 


Télécommunications militaires 

. INGENIEUR D'AFFAIRES 


Rét. VM 23/1386 AN 


Si vous êtes intéressé par run de ces postes, nous vous proposons de nous E 
adresser un dossier de canddature en précisant la référença choisie à: fa 


THÉÂTRE DE CHATUXON 

racharahe 
SA/SON RELATION PUBLIQUE 

Téléphoner de 9 h k 12 h 
au: 40-07-22-1 1. 


Ecole privé* recherche prof, 
mathe, physique (temps partiel) 
secrétaire sténodactylo axp. 
TéL pour r.-va 42-81-2» 


IFTIM 

EN LIAISON AVEC L' ANPE 


-Ses futurs 
enseignants 

Pan» le» doma in e» : 
tegtatiqua et sécurités 

- Ses chargés de 
relations avec 
les entreprises 


La* concédât** et candidats 
(dégagés de* O.M.) 

Agé* i u Ti ■ U ah n ini de mains 
de 26 ans, po ss éderont le 
permis VL et seront obSgmtoi- 
rrmtnt titulaires d'un 
«Sfrfémo BAC + 2 dans l'une 
des spé ci a l ités suivantes : 

— Transport at loglatiqucr: 

— Hygiène et sécurité ; 

— Te chn ique* 


W 


Ils seront définitivement 
recrutés é Tissus (fiai 
stage de formation 
rémunéré de 10 


GROUPE EGOR 

B. rue de Barri - 75006 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUISCHLAND ESRANA GREAT-BRlTAIH IWUA PORTUGAL 8AASIL CANADA JAPAN 



DANS TOUTE LA FRANCE. 


Ecrira avec c.v. et photo i : 
IFTIM 

1 1, place d'Aquitaine, 

BP 476. 94162 Rungta Cedex. 


TlMMOBILIÉR 


appartements 

ventes 


( 5° arrdt 

QUARTIER MOUFFETARO 
loft 200 m 1 , sans de téai 
avec cuisine américains, 
5 chbres, lingerie, sait* de 
bains, w.-c-, prix 3 400 OOO F. 
TéL 46-87-24-60 ap. 18 h. 


9“ arrdt 


3 


PARIS-8*, métro Cadet. 3 p., 
60 m* comprena n t saBe A man- 
ger, cuis.. 2 chbres. s. d'eau, 
chff. cmt ind., sac. envisagea- 
ble « 4 étage a, prix demandé 
O F. Tél. 


950 000 I 


30-46-26-09. 


( 15 m arrdt 

M* PASTEUR 

Imm. réc-, tt cft. 7* ét.. Itv., s. i 
m an ger. 2 ch., cuisine, offioe, 2 
bain», 2 w.-c., drassing, 
115 m 1 + baie., parkg dble 
203, RUE DE VAU GIRARD 
Vend-, sam., dân. 14 h/ 17 h. 

( 17 m arrdt 

M 1 ARGENTINE 

imm. réc., tt cft. gd Rvtng, 
1 ch., wttrée, cul»., bna, w.-c., 
70 m 1 . T. 48-73-36-43 mat. 


appartements 

achats 


Red*. URGENT 110 A 140 m> 
Paris préfère S*. 8-, 7-. 14». 
16-, 16-, 4*. 12*, B*. PAIE 
COMPTANT - 48-73-67-60. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


AMsia 50 m 1 fiving + ch., clair. 
7- ét., 3 800 F 1 100 F ch. 
T. 42-60-70-39 sam. mat. 

( Région parisienne) 

3 PIÈCES TOUT CONFORT 
76 m 1 parking. 3 200 F + 
907 F ch.. TéL 48-48-41-56. 


locations 

meublées 

offres 


( Paris ) 

Bel appartement meublé 
6 pièces, dtaporribta ds auto. 
T«L : (16) 76-25-60-18. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


C 

OmüTiDül SERVICE 

rech. pr BOUES. STÉ8 MULTI- 
NATIONALES at DIPLO- 
MATES. Suxfioa, 2, 3, 4, 6 p. 
•t +. T*. . LS4. 42-85-13-06. 


propriétés 


URGENT MUTATION 
1 heurs da Pari» 

4 km CHATEAU-THIERRY 
communication» facUss 
train (direct Paria) 
pardcuSar vend 

MAISON RURALE 

tout confort, chauffage 
fuel, séjour, cheminée, 

3 chambra» ■+• grande cuisina. 

cabinet ta Dette 
* 2 asiles de bains, 2 w.-c., 
cal Ber, ssNe ds jeux, 
charpente neuve, très bonne 
Isolation, grand garage 2 voi- 
ture# 4- dépendances, .tardai 
800 m 4 entièrement clos, 
arbres fruitiers + terrain. 
Prix 620 000 F è débattre. 
TéL é partir da 19 h 30 
su -.23-70-63-65. 

VMbla dirait week-end. 


pavillons 


JOINVILLE 

pavillonnalra, très bonne 
construction, as-sol tôt-, gar. 
R.-de-ch. : entrés, a#, dbla ; 
V ét. : 3 ch., bna avec w.-c.. 
trè» ban état gén., 1 450 OOO. 

THOMAL 48-83-12-11. 


r jolie maison. 
aéjour.. 


BOIS-O'ARCY 

parfait état, séjour., cham., 
oâm. amén.. 4 chbres. 2 s. da 
bakia, w.-c., sou»-aol compta* 
sur 600 m 1 dos. 1 200 OOO F. 

TéL 30-45-29-09. 


maisons 

individuelles 


STRfMUÈKHEVREOSE 

REH LIGNE DE SCEAUX 
balle posé a / 1 200 m 1 , séjour 
(40 m 1 ), 4 ch., w.-c., bains, tt 
cft. 1 600 000. 42-83-82-44. 


viagers 


F. CRUZ 42-66-19-00 

8. r. La Boétie. Particularisme 
votre doeatar viager. Es t i m a tion 
gratuits, 49 ans d*axpériancs. 
Oar. financière. 3 000000 F. 


170 KM SUD PARIS 
Balle PPTÉ da caractère, 
ancienne FERMI XVIII*, 8 
pièces; bna. w.-c.. dépend., sur 
13 OOO m 1 . 420 000 F 
(18) 85-74-08-12 ou après 
20 h (18) 38-31-48-74. 


maisons 
de campagne 


A VENDRE 

6 KM DU CHATELET (Char) 
MAISON BERRICHONNE 
■ur 9 900 m 1 

salle 50 m 1 avec poutres, che- 
minée, sstta d’eau, w.-c., gre- 
nier aménageable, grange, four 
è pain, nombreuses dépen- 
dances. 200 000 F. B. Plche. 
T&- : 16 (Il 30-65-25-81. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions ds société! et 
43-66-17-60. 


PROX. PONT NEUILLY 

LA GARENNE-COLOMBES 
immeubta entier R + 3 avec 
sous-aol 1 600 m 1 
N.C.L 47-42-82-10. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


LA VARENNE 

TRÈS CENTRAL. 137 m> 
brut ds béton > i parkg oxt. 
loyer lOOOO F par mo&» h.t. 

THOMAL 48-83-12-11. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


42 MONTS DU FOREZ 

AUBERGE RURALE 

T «sue da bar, 2 salles restau- 
rant 80 couv erts. Cuisina, 
grands dépendance, cave. 1“ 
Stage ; 9 chambre*, 2 aalta* de 
bains, grosses possibilités. 
Prix mura et fonda 600 OOO F. 
TéL 77-07-81-76. 


L'AGENDA 


Bijoux 


TOOS LES BI10UX ANCIENS 


et rares. Bagues romantiques 
- 20 % ESCOMPTE 
ACHAT OR 

GILLET, 19, rua tr Arcole, 
76004 Paris. T. 43-64-00-83. 
Cité Guida Gaufr ar Millau. 

Fourrures 


FOURRURES 

a&THN-l&AUTUI 

THM3F0MATK» 

Trev. soigné - Prix sér. 

M— Pierre LEBAUD. 

15 bis, rue Jules-Ferry, 
46400 Ftoury-te-AiArafa. 
TéL : (18) 38-73-66-47. 


Vins 


CHAMPAGNE 
direct- du récoltant 
brut 1982 : 56,00 TTC 
Roeé 1985 : 65.00 TTC 
J ean-Luc Bondon 
51200 ReuD/Epemoy. 
Tél. : 26-68-32-10. 


MILLESIME 1985 

CHATEAU OILLON 


Tâ vert 05-31-85-21. 


INVESTISSEZ 
DANS LE PLAISIR 

• Grand cru de 

BOURGOGNE *t BORDEAUX 
très nombreux MBJUÈSIME8 
lîbtas, quantité limité*. 
15-78-38-06-00, 

Télex 308-007. 


Pianos 


PIANO® LABROSSE. 

d'occasion, grandes marques, 
prix modérés. 42-60-08-39. 


Stages 


Homme 32 ans 
cherche stage en e nt reprise 
dans la cadre d'une for ma tion 
d'adjoint contrfitaur de gestion. 
M. P. GROG, 18, rua Archer «ru 
76019 Paris. 42-09-18-22.. 


Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


LA PLASNE 

A LOUER studio 3 person ne» , 
tout confort, pl e in sud, toutes 
commodités. Du 24 au 31 janv. 
1988. Pied des pistes. Prix 
1 200 F. Tél. 43-31-70-63 
après 19 heures. 


JURA 


3 h 30 par TGV, près 
Métabiaf (ski alpin). Particulier 
loue (pan d studio tout confort 

4 pars., sur pistas da fond. T®, 
pour périodes CMpontataa et 
condWons 16 (81) 49-00-72. 


NoM dans mi confort a ble afte 
pour 840F an 1/2 p.. 7 Jota* 
au ccsu' daa 136 km de pistes 
de Vaknebitar-VoJloira, 

LA TANIERE 75-66-67-10. 


SH DE FOND 

(HAUT-JURA) 

YVsa « Liliane, la q ua rant a ine, 
voua ac c ua U tant (12 parsormas 
maxL) dans un* ancism* forme 
du XVm* siècle oonfor ta bto- 
mont rénovée. Chambras avec 
sella da bains, tabla d'Mftao. 
euisina at pain maison, 
ambiance sympa. Tarif tout 
co mpri s : pension complète + 
vin -f- thé a 17 heure» ■+■ moni- 
teur at matériel de ski. da : 
2 080 F è 2 480 F per- 
sonna/aemafne, salon période. 
Tél. : 16 (81) 38-12-61. 


Presse 


Un plan de redressement 
présenté à « Libération » 

La direction prévoit 
la suppression 


it. 


son equiuore en îyoo, ancra < 
comptes 1987 présenterait 
déficit global de 15 miün 
francs (te Monde do 24 no ver 


Le verdict est tombé aux alen- 
tours de 19 heures, le jeudi 
26 novembre, après une réunion ds 
conseil de surveillance de Libération 
toute la journée, à entendu 
Jean-Louis Pémnou, directeur 
général du quotidien, défendre son 
plan de redressement. Un plan des- 
tiné & permettre au quotidien, 
confronte & une stagnation des 
ventes et aux pertes financières de 
certaines de ses filiales (télémati- 
que, Lyon-Libération ). de retrouver 
son équilibre en 1988, alors que les 
lieraient un 
millions de 
24 novembre). 
Le directeur général a demandé 
la suppression de cinquante postes — 
trente-cinq au siège parisien du jour- 
nal (dont la moitié de journalistes), 
quinze à Lyon-Libération — sur un 
total de cinq cents salariés, la réduc- 
tion de 25 % du votant des piges et 
une amélioration de la gestion quoti- 
dienne, notamment en ce qui 
concerne les retards qui pénalisent 
le quotidien. Les trente-cinq postes 
supprimés à Paris consisteraient en 
départs volontaires, assortis des 
indemnités légales et de deux mois 
supplémentaires de salaire. Pour 
Lyon-Libération, aucune prédsioo 
n f a encore été donnée. 

Le conseil de surveillance de 
Libération devait se réunir dans la 
matinée du vendredi 27 novembre 
afin d’avaliser ou de rejeter le plan 
de redressement. D devait aussi, 
dans la foulée, se prononcer sur la 
nomination par Serge July, 
directeur-gérant, de Jean-Louis 
Péninou au poste de directeur géné- 
ral. L'un d esdeax syndicats de Libé- 
ration, la CFDT, doit se réunir en 
assemblée générale vendredi. Les 
réactions du personnel devraient 
être alors davantage commet 
D’ores et déjà, 0 semble qu’il y 
aura peu de candidats au départ 
volontaire, l’indemnité globale de 
départ risquant d’être jugée insuffi- 
sante par la plupart des salariés, 
compte tenu de leur faible ancien- 
neté dans l'entreprise et de la modi- 
cité des salaires. «// n’y a encore 
jamais eu de licenciements écono- 
miques à Libération, la procédure 
de départ volontaire est donc la 
seule chose que pouvait choisir la 
direction, explique un journaliste. 
On peut trouver ça sympathique ou 
comprendre que c'est aussi une 
astuce pour mieux faire digérer par 
la suite de vrais licenciements. » Les 
rts volontaires commenceront 
début décembre. En fin d'année, un 
bilan en sera fait. La direction pour- 
rait alors recourir à des Hcencie- 
ments pour parvenir aux quotas 
définis dans le plan de redressement. 

Y.-M.L. 
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Après la nullité 
dans la dix-septième partie 


Nulle était la dix-septième partie 
à l'ajournement le mercredi 
25 novembre, naUe a-t-elle été après 
la reprise jeudi Pour montrer à quel 
point U était tranquille, Kasparov est 
arrivé treize minutes en retard. 
L’affaire s’est réglée en quatre 
coups, Karpov se décidant, enfin, & 
proposer la nullité. 

C’est alors que, à la stupéfaction 
générale, les deux joueurs se mirent 
à bavarder aimablement puis, tout 
sourire, à analyser sur Téchiquier la 
fin de la partie. En somme, les meil- 
leurs amis du monde... Cependant, 
Karpov ne paraît pas si pressé que 
cela de revoir Kasparov puisqu’il a 
fait reporter au lundi 30 novembre 
la dix-huitième partie prévue ven- 
dredi. Le challenger a ainsi pris 
(comme Kasparov) le deuxième 
temps de repos sur les trois auquel il 
adroit. 

B. doC. 

Blancs : KARPOV 
Noirs: KASPAROV 

Dix-septième partie 
Défense Est-Indienne 
Position è Pajournemt 

BLANCS. - Ré3, Td8, Pç4, d5, 13 
etg3. 

NOIRS. - Rh7. Tffi, Pç5, dfi, 65 
etgS. 

41 _ Rg7c sa (146) { 45.Ti7+(IC) Btftfl) 
43.1*8(1*) Bf7(lÉ0) 4éïW(I7«) g* 
44. RM (157) Rg7(160) I NA 

Lu chiffra entre parenthèses repré- 
sentent, en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
début de la partie 


Le Carnet du 



Naissances 

_ Bertrand ŒAVAROCHE, 

SudnHAREL, 

ont la joie d'annoncer la nûsnnce de 
Dnmtri, 

le 25 novembre 1987. . . 

182-186, boulevard de la Vffletto, 
75019 Paris. ■ 

Mariages 

- M-* Marcel GARAUD, 

M. Lotda GARAUD» 

avocat & la Cour de cassation 

et aa Conseil d'Etat, et M^, 

font part do mariage de leur petit-Gs et 

fOs 

Jean-Yves GARAUD 
avec 

Sophie de GOUKCEL. 

Le mariage sera célébré dans l’inti- 
mité. 

14, rue Margueritte, 

75 017 Paris. ~ — 

— Laurence GXJYOT 
et 

Norbert PïTHOIS 

ont le plaisir de faire part de leur 
mariage cél&iré dan* la plus stricte inti- 
mité, le 28 novembre 1987, en la mairie 
dn XE arrondissement. 

Décès 

- M“ Hnguette Bernheim, 
son épouse, 

Roland et Françoise Bernheim 
et leur fille Lilas, 

Michèle Meyer, 

née Bernheim, 

Eric et Marc Meyer, 
ms enfants et petits-enfants, 
ont la doule Mr d 'ann oncer le décès de 

M. Jean Habert BERNHEIM, 

i rage de qnatrevingt-huit ans. 

Les obsèques ont en Beu dans la pins 

ffiTTT* intimité 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, rue Porô-doChavanaes, 

75011 Paris. 


- On nous prie (f a nn oncer le décès 


de 


M. Loris CTJNY-RAVET, . 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
croix de guerre 1914-1918, 

s ur ve n u le 23 novembre 1987, è l*8ge de 
quatrv-rijqp-qnïnzeaiis. 

L’inhumation a eu lieu la pliii 
stricte intimité- en la sépulture de. 
famille au cim e tiè re de Loyasse à Lyon. 


— M** EïmilïaGoklcjnbcxg, 

M. et M“* Gany Gûidenbcrg-Karo, 
Dori et Obvier, 

ont l'immense douleur de faire part dit 
décès de 

Dori KORN, 
née Béatrice MohnUatt, 

sarvenu en son do mi c ile , le 22 novembre- 
1987, dans sa quatre-vingt-deuxième 

■ nnfa 

Les obsèques ont été célébrées au cré- 
matorium au Père-Lachaise , le jeudi 
26 novembre 1987, dans l'intimité fami- 
liale. 

18, rue Irénée-BJanc, 

75020 Paris. 


- Le président de rtinivcntt£Par»4, 
Et ressemble des personnels, 
oui la grande tristesse de faire, part du 
décès de - 

’ JeauMOYA, 

survenu le 5 novembre 1987- 

L'inhumation aura Beu le mercredi 
2 décembre, â 14 h 15, au cimetière pari- 
sien de Panda, rendez-vous devant 
feutrée principale. - 


— Violette et Pierre Lcbouteux. 
Françoise et Daniel Flahauh, 
Pierre-Marie et Odile RodeDe, 
Marie-Ange et Alain Defaysse, 
Béatrice et Frédérik Fabius- 
Crommelin, 

Sfixastieu et Françoise RudeOe, 
scs enfants, - 

Sea vingtHXsnf petits-enfants 
Et ses quinze arrière-petits-enfants, 
Geoffroy et Gflberte Rndelle, 
font part (bi rappel 1 Dieu de 

JeanRUDELLE, 

survenu le 25 novembre 1987, dsm« à 
quatre-vingt-sùâfane année. 

La cérémonie religieuse aura Beu k 
hindi 30 novembre, i 10 h 30, en la cha- 
pelle Notre-Danusdu-Bcm-Secotira, 66, 

rue des Plantes, E’aris-14*. 


( Publicité ) 


JACQUES GAUTIER 



Pendentif mol w argent ex émoi 

1 SOOF 

Boudas d'oraSes .,2500F 

38, rua Jacobs Paris 6*- TéL : 42-4584-33. 


- Frank Séquestre, 

W Françoise Séquesra, 

M. et M™ Jean-Marc Séquestre 
et tons enfants. 

M. Pierre-André Séquestre 

et ses enfants, . 

ap k doukur <f annoncer le décès de 

M. Frank SÉQUESTRA, 
professeur honoraire 
dnfyoéeLafcanaldeSeranx. 

1914-1918, 

chevtËer de la Légion tTbonncor, 
croix de guerre, __ 

. combattant: vdkânaire des RFC, 

• Pbffippe »,résean Marco-Pt», 
mâânk de la Résistance, 

sarvenu àSccanx, le 19 novembre 1987. 

Llnbnmation a en Beu dans le caveau 
de fannfle au Vjgan (Gard). 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

14 , rue Léon-Blum. 

.92330 Sceaux. 


- M. Daniel Souk, 

M. et M— Jean Bosace, 

- Et toute la famille, 
ont la douleur de Cadre paît dn décès de 

M-Dsmid SOULA, 

-, née Germaine Lasoa i aaon, 

survenu le 21 novembre 1987. i 
LevaBok-Perret. 

T . TnTinmaHon a eu Beu dans le caveau 
de fanuDe an cimetière de Saînt-Pierre- 
âe-RrvÜrc (Ariège). 

1 10, rue PienchDeàioiiia. 

75017 Puis. 


— Le groupe BSN 
Et la société Générale Biscuits, 
ont la doufeur de faire part du décès de 

M. JeaaTHEVES, 
anaes prérident 
du groupe Générale BSscuîts, 

surrenn en ion domicile, 1 b 24 novembre 
1987. • — 

Les obsèques re fi gienscs amont Beu 
daas rïnHmné, la sametfi 28 novembre, 
i II heures, ai TégBre de Cerdon-du- 
Lairct (Lcaret). 

Une messe sera c él éb ré e en P^üse 
Saint-Sulpice, P*ris-6*, le mardi 
décembre, à 10 lieares. 

(Le Monde àu.27 nov embre. ) 


— M^Marie-Oande Zeisd, 
son épouse, 

Stéphane et Audrey, 
ses enfants, 

M-EstberZdseL. 

ramène, 

Georges Zeïscl. 
son frère. 

SafamBle 
Et ses amis, 

ont la douleur de. faire part dn décès de 

Maurice IsrafiZËfSEL, 

survenu dus ra rinquanrième année, le 
22 novembre 1987. 

Ses obsèques ont eu Beu le mercredi 
25 novembre» ilSh3Q.au ci m e ti è r e de 
Thiàis. 

Cet avis tient Ses de faire-part. 

27. nie Auguste-Blanqui, 

94400 Vitr>HHxr-Seme. 


Anniversaires 

- - Tous ceux qui sont demeurés 
fidèles au souvenir de 


M. Panl BOYRIE, 
officier de la Légion d’honneur, 

saut invités à s’unir par la pensée et par 
la prière i la messe qui sera célébrée en 
Péglise Saint-Léon, place du Cardiual- 
Amotte, Paris- 15*, le vendredi 4 décem- 
bre 1987. à 18 heures. 

— Four le cinquième anniversaire du 
décès de 


Mkfcel RUBIN, 


une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont connu et aïn^. 


Avis de messes 

- Une messe rassemblera ceux qui 
ont connu et aimé 

Gny DELACXITE, 

rappelé à Dieu fa 28 octobre 1987. 

„. Bhl . , g en Fégfise Saim- 

Hanwé d TEyfan, 76, avenue Raymond- 
Fomoffé. Pans-16«, le jeudi 3 décembre. 


“ Une mcase à la mémoire de 

Mforie-Rose MAMELET 

par le Père François, 
dredi 4 décembre. A 18 beurra. 


Communications diversA^ 

P r * senüï pour la pie- 
“«rc fou les peintures de Ra£^ 
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■ Les étrangers qui avaient 
procédé à d'importantes liqui- 
dations en actions japonaises 
commencent à revenir sur la 
Bourse de Tokyo (lire ci- 
dessous}. 

■ Afin d'être prêt à affron- 
ter. en ■ 1992, la concurrence 
européenne, le secteur ban- 
caire espagnol s'engage à son 


SOMMAIRE 

tour dans une profonde restruc- 
turation (lire page 32). 

■ Deux réunions permet- 
tent de faire le point sur 
l'endettement du tiers-monde. 
A Acapulco, les présidents de 
huit pays latino-américains 
vont tenter de définir une posi- 
tion commune à l'égard des 
Etats-Unis. A Addrs-Abeba, 


Dollar et franc en baisse 


l'Organisation de l'unité afri- 
caine se réunira le lundi 
30 novembre et examinera le 
problème de l'endettement du 
continent noir (lire ci-dessous). 

■ M. Raoul Gardini a décidé 
de prendre la présidence de la 
Montedison, dont son groupe, 
Ferruzzi, détient plus de 40 % 
des parts. Cette prise de pou- 
voir agite les milieux d'affaires 
italiens (lire page 32). 


Deux sommets consacrés à la dette des pays en voie de déveloi 


Afrique : 

plus de 1 000 milliards de francs. 


Amérique latine : 
une inquiétude croissante 


«Payez nos dettes ? Ota neuf 
Mes, Biais on n’a phts un son. » : 
C’est, en tenus à peôe plus 
diplomatiques,, ce que disent 
aqjoard’hm les pays africains à 
feras créanciers occidentaux. La 
rénraoo extraordinaire des chefs 
d’Etat de l’Organisation de 
l’imité africaine, qni s’oovre le 
lundi 30 novembre à Ad dis- 
Abdo, ne pourra dresser qu’un 
constat d'impuissance et en 
appeler, une fois encore, à la 
bonne conscience du monde 
industrialis é. 


ADDiS-ABEBA 


de notre envoyé spécial 


La dette africaine s’élève 
aujourd'hui à e nviron 200 milliards 
de dollars (1 140 milliards de 
francs) et pourrait, selon des experts 
de !*OüA, dépasser 550 milliards de 
dnBare en l’an 2000 si, d’ici là, rien 
n’est fait pour l’alléger. En 1984, 
cinq Etats - Nigéria, Soudan, Cfoo- 
cTl voire, Zaïre et Kenya — snppor- 
taient à eux seuls la moitié de cette 
dette, dont 40% sont dns an Fonds 
monétaire international (FMI) et 
40% an Club de Paris. Le service de 
cette dette est passé de 3 milliar ds 
de dollars en 1983 à pins de 24 mü- 
Uards Fan dernier. 

La session spéciale des Nations 
unies sur F Afrique, résine à New- 
York en mai 1986, avait prudem- 
ment conclu ses travaux. Faute de 
consensus sur le sujet de la dette, en 
indiquant' qne « les mécanismes 
existants doivent être mis en œuvre 
avec souplesse et. le cas échéant , 
être améliorés ». Si les pays afri- 
cains recherchait une solution glo- 
bale à leurs difficultés en ce 
domaine, leurs créanciers occiden- 
taux, notamment la France, 
deuxième bailleur de fonds après les 
Etats-Unis, préconisent une appro- 
che • cas par cas ». 


pour la Zambie, - que, sur les 
conseils de la Banque mondiale et 
du FMI, vingt Etats africains ont 
adopté dés « plans d’ajustement 
structurel ». 

Les membres de rOUA admet- 
tent qu’ils n’ont pas enoore atteint le 
point critiqué où ils refuseraient de 
payer. En principe, ils acceptent 
« pour le moment » d’honarer leurs 
dettes. Mais ils voudraient obtenir 
de leurs bailleurs de fonds des enga- 
gements précis et sérieux plutôt que 
des mesures an coup par coup, qne 
ceux-ci renoncent, par exemple, à 
tons politiques protectionnistes, étar 
{dissent un Ben entra le service de la 
dette et le cou» des matières pre- 
mières, c on vertissent des prêts en 
dons. 

Pour dam», {dus de poids à ces 
revendications, Madagascar a pro- 
posé la création d’un « club des pays 
endettés», qni négocierait d’égal à 
égal avec le FMI, les Clubs de Paris 
et de Londres. En définitive, cette 
formule heurte un certain nombre 
de débiteurs qui n’aiment pas 
confier à une tierce partie le soin de 
traiter leur propre dossier et qui se 
croient plus habiles pour le faire. 

La dette extérieure n'est qu’une 
des facettes de la crise économique 
que traverse l'Afrique. Alors, 
comme d'aucuns , le suggèrent, un 


Réunis depuis le jeudi 
26 novembre & Acapulco, sur la 
côte Pacifique du Mexique, les 
chefs d’Etat de haut pays latino- 
américains (1) vont tester d’ici à 
dimanche de trouver un langage 
politique commun pour traduire 
lear inquiétude croissante face 
an fardeau de la dette. Trois 
d’entre eux domineront les 
débats star ce thème explosif : le 
Mexique, pays bête, ainsi que le 
Brésil et PAigentîne. A eux seuls 
ces pays ont t e ndet te ment gfo- 
bal de 280 aaUrards de dollars, 
près du quart de la dette globale 
da tiers-monde. 

Dans la conjoncture mondiale 
actuelle, assombrie par les contre- 
coups de la crise boursière et 
monétaire, les- chefs d’Etat pré- 
sents à Acapulco savent qu’ils ont 
peu de chances d’aboutir à des 
résultats concrets. Au moins 
cher cher ont-ils à rappeler l’acnité 
de problèmes qui seraient 
aggravés au cas où la croissance 
internationale se réduirait bruta- 
lement et limiterait encore leur 
capacité d’exporter et par là- 
même d’engranger les devises 


~ nécessaires au remboursement de 

perdition? Hélas ! beaucoup leurs échéances. 

d’argent a déjà été ^injecté » sans L’évolution des denriere mois 
-que ceux auxqnels 3 était destméeii IcBr àam àe nouveaux argu- 
ment vraiment profit&Les experts ^ manœuvre 

des Nations urnes prévoient, en 

inné ... ■ ■ . . .... politique reste limitée et explique 

1995, « un revenu par naottant utle- r „ . . 

, . , J V. jeu... partiellement 1 incohérence de 


rieur à celui du début des 
années 70 ». De tous les- continents, 
l’Afrique est le plus pauvre., et le 
seul à s’appauvrir. 

JACQUES DE BARRiN. 


partiellement l’incohérence de 
leur gestion économique. Mais les 
résultats sont là : nne hyper- 
inflation qni s’instaure à nouveau 
et des cours de matières pre- 
mières déprimés augurant mal du 


DeptasesipkB 

pannes 


C’est ainsi que certains cré ancier s 
ont accordé des remises de dettes» 
notamment le Canada à la Tanzanie, 
le Danemark à la Zambie, que le 
Club de Paris a accepté de rééche- 
kmser, sur une période de vingt ans 
avec un délai de grâce de dix ans, ks 
dettes du Mozambique et de la 
Somalie, que certains débiteurs ont 
plafonné le remboursement annuel 
de tons dettes - 30% des recettes 
d’exportation pour la Nigéria, 10% 


ÉNERGIE 

Le Japon a fortement réduit 
ses achats de pétrole iranien 


Officiellement, le Japon refuse de 
suivre les Etats-Unis et la France 
dans leur embargo vis-à-vis de 
Flran. Mais peut-être est-il, de façon 
subtile, en train d’appliquer une 
sorte de boycottage de fait, qui, bien 
que «doux», n’en est pas moins 
redoutable pour Téhéran, obligé, 
pour «placer» soi brut, de prati- 
quer des rabais de 1 à 2 dollars. 
C’est la question que se posent les 
milieux pétrolière en constatant 
qu’en dépit de ses affirmations de 
neutralité le Japon n’en a pas moins 
fortement réduit, depuis quelques 
semaines, ses achats de brut iranien 


semaines, ses achats 
(de plus d’un tiers) . 


Augmentation 

du nombre des défaillances d’entreprises 


EchetesaifiHogaritl wiqy.. 
Nombre d'entraxe» «MaBantes 



La position de Tokyo, confirmée 
cette semaine par un responsable du 
ministère des affaires étrangères, 
consiste à ne pas augmenter ses 
importations de. brut iranien «au- 
delà du volume habituel ». Mais les 
achats des compagnies nippoues 
sont tombés, en novembre, nette- 
ment en dessous de ce volume 
«habituel», estimé à 300000 
barfls/jour, ce qui gêne considéra- 
blement les ventes de Téhéran. 

Pour l’heure, fl est toutefois diffi- 
cile de démêler, dans cette « politi- 
que » d’achat, les motifs diplomati- 
ques et les intérêts purement 
commerciaux : les compagnies japo- 
naises ont en effet l'habitude, 
lorsqu’elles veulent contraindre un 
exportateur en situation de faiblesse 
à baisser ses prix, de le mettre aux 
abois en le privant, de façon concer- 
tée, de débouchés. 


résultat de leur commerce exté- 
rieur. 

En outre, non seulement ces 
pays, comme la plupart des 
nations endettées du tiers-monde, 
continuent de rembourser plus 
qu'ils ne reçoivent en capitaux 
frais, non seulement leurs investis- 
sements productifs sont en chute 
libre, mais la conjoncture les 
place au pied du mur. Ainsi, par 
exemple, le Mexique a vu la 
Bourse et le peso s'écrouler la 
semaine dernière, tandis qne les 
caisses de l’Etat sont pratique- 
ment vides en Argentine. 

Ces deux pays ainsi que le Bré- 
sil devraient être suivit dans leur 
démarche par le Pérou, lui aussi 
en grave difficulté, la Colombie, 
qui n’a toujours pas réussi à réunir 
le prêt international de 1,06 mil- 
liard de dollars, le Venezuela, le 
Panama et FUruguay, conscient, 
de ne pouvoir créer un front com- 
mun des endettés. Ils ne pourront 
sans doute pas dépasser les décla- 
rations de principe sur la nécessité 
de reprendre les investissements 
directs et les flux de capitaux nou- 
veaux on sur rimpartaoce d’un 
assouplissement des conditions 
préalables à l'octroi de crédits des 
organismes multilatéraux comme 
le FMI et la Banque mondiale. 
Au moins auront-ils pris date avec 
les pays industriels, trop enferrés 
dans leurs propres difficultés pour 
s'inquiéter outre mesure des pro- 
blèmes de l’ endettement. Pour 
l’instant tout du moins. 


(I) Argentine, Mexique. Brésil. 
Colo m b i e. Venezuela, Panama, Pérou, 
Uruguay. 


Rédaction faprogrannne 
mdéaire français 

Déjà considérablement ralenti 
depuis ««g ans, en raison de la b aiss e 
de la consommation électrique et du 
suréquipement prévisible tfEDF, le 
programme d'équipement nucléaire 
français va encore être réduit. De 1988 
à 1991. deux nouvelles c ommand e s de 
réacteurs nucléaires seulement 
devraient être engagées. EDF devrait 
en effet décider prochainement de 
repoosser, dans le courant de 
Pansée 1989, la commande de la cen- 
trale de Gvaux, dans la Vienne, initia- 
tonent prévue à la fin de 1988. Cette 
pause devrait permettre & EDF de limi- 
ter en 1988 ses investissements d’équi- 
pement nucléaire à la poursuite des 
programmes d£^ engagés, et de consa- 
crer la pins grande part de ses investis- 
sements à "améliora tien des réseaux, 
des transports et de la distribution. Sur 
nn programme ^ de 35 milliards de 
francs, autorisé par le gouvern em ent 
pour 1988 (c ontre 34.7 milliards pour 
1987), plus de h moitié, soit environ 
! 18 mflhards (51 %), devrait aDer au 
réseau, réompanem nucléaire ne rece- 
| vaut que 13 mflhards. 


REPÈRES 
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Croissance française 

Un bon troisième 
trimestre 

La croissance française, déjà forte 
au deuxième trim es tre, est restée 
forte au troisiàme trim estre, d’après 
les comptes nationaux trimestriels 
publiés par l'INSEE, jeudi 26 novem- 
bre. Le produit intérieur brut mar- 
chand a p rogre s sé de 1.1 % au troi- 
sième trimestre par rapport au 
trimestre précédent. Même si l'acti- 
vité devait être fable au cours des 
trois derniers mois de l'année, la 
croissance, pour l'ensemble de 
1987. devrait être supérieure à celle 
retenue par la Commission des 
comptes de la nation (1.5 96) et être 
finalement proche de celle atteinte 
en 1986 (2,296). 

Au troisième trimestre, l'activité a 
été tirée par la vigoureuse reprise des 
exportations. Après avoir baissé pen- 


dant trois trimestres consécutifs, 
celles-ci ont crû de 4,2 96 au troi- 
sième trimestre. La consommation a 
été un autre moteur important de ta 
croissance. Après la pause du 
deuxième trimestre (+ 0,396), la- 
consommation a augmenté de 2.3 96 
au troisième trimestre. 

Inflation 

+ 0,2% en octobre 
en France 

Les chiffres définitifs da l'INSEE 
pubBés le mercreefi 25 novembre 
confirment l'estimation provisoire 
publiée le 12 novembre, salon 
laquelle l'augmentation des prix à la 
consomm a tion a été de 0,296 au 
mois d'octobre par rapport au mois 
précédent. Les prix des services ont 
progressé de 0,796 en raison de la 
hausse de 6% du poste tayera/aau 
«Sstribuée. 


Le dollar poursuit, le vendredi 
27 novembre, son mouvement de 
baisse vis-à-vis de toutes les 
grandes devises. A Tokyo, il est 
repassé, pour la première fois 
depuis le 10 novembre, en dessous 
de la banc des 134 yens, amenant 
la Banque du Japon à intervenir. 
A Francfort, le billet vert s’échan- 
geait en début de matinée à 
1,6565 deutsebemark. A Paris 
également, la devise américaine 
était en baisse, à 5,6275 francs 
(contre 5,6485 à la clôture jeudi) . 
Le franc suit le dollar dans la 
fr ais»?, Le mar k est remonté à 
3 ,3950 FF. Du fait du week-end 
du Tbanksgmng Day aux Etats- 
Unis, les marchés financiers sont 
peu actifs. Mais ils restent très 
sensibles aux moindres informa- 


Les rumeurs sur une éventuelle 
réunion du groupe des ministres 
des finances des sept pays indus- 
trialisés ont donné lieu à quelques 
Fp fait, leurs 
adjoints doivent se retrouver à 
Paris les 9 et 10 décembre, dans le 
cadre d’un groupe de travail de 
l’OCDE. En marge des travaux 
de ce groupe, qui comprend outre 
les sept grands pays, le Benelux, 
la Suisse et la Suède, et qni se 
réunit régulièrement, les adjoints 
des ministres des finances pour- 
raient pr ép ar er une réunion du 
« G-7 ». 


En attendant, les banquiers 
ouest-allemands multiplient les 
déclarations en faveur d’une 
relance outre-Rhin. Le président 
de la Comme rzbank, M. Walter 
Seipp. a indiqué, jeudi à Franc- 
fort, qu’« une baisse à 2£0 % du 
taux d’escompte ouest-allemand 
( actuellement à 3 %) serait un 
geste approprié et important de 
la part des Allemands ». 

A Londres, malgré les revendi- 
cations patronales, M. Nigel Law- 
son, chancelier de l’Echiquier, a 
écarté l’éventualité d’une baisse 
des taux d’intérêt britanniques 
« dans l’immédiat ». 

Au Japon, le nouveau premier 
ministre a confirmé, dans son pre- 
mier discours de politique géné- 
rale au Parlement, sa volonté de 
poursuivre, en matière de crois- 
sance, la politique de son prédé- 
cesseur. « Le Japon doit œuvrer 
activement à améliorer l’accès à 
ses marchés, à libéraliser ses 
marchés financiers et des capi- 
taux », a indiqué M. Takeshita. 

Enfin, à l'issue de leur entretien 
à l’occasion du sommet franco- 
italien de Naples, les deux minis- 
tres des finances, MM. Balladur 
et Amato, ont publié on commu- 
niqué qui souligne « leur volonté 
commune de maintenir la stabi- 
lité des taux de change au sein du 
SME, afin de continuer à assurer 
les conditions d’une croissance 
non inflationniste en Europe ». 


A la Bourse de Tokyo 

Les «gaijin» sont de retour 


TOKYO 

(correspondance) 


Les gaijin sont de retour. Les 
étrangers, désigna an Japon par ce 
sobriquet assez péjoratif, qui avaient 
procédé à une liquidation frénétique 
de leurs positions en actions japo- 
naises depuis le «mardi noir» du 
20 octobre dernier, ont commencé à 
racheter ou se prépareraient à le 
faire. Prier certains courtiers, le 
mouvement est déjà engagé. Mais 
d'autres parlent seulement d'une 
possibilité théorique. 

Alors que les investisseurs institu- 
tionnels nippons sont restés prati- 
quement immobiles pendant la crise, 
ce sont les particuliers japonais qui 
ont «sauvé» le marché en achetant 
courageusement an plus fort de la 
tempête. Au contraire, la désertion 
brutale des gaijin a alimenté depuis 
des semaines la rubrique boursière 
des médias japonais. 

Les ventes nettes des investisseurs 
étrangers ont atteint 2 023 milliards 
de yens en octobre, soit plus du dou- 
ble du précédent record (999,7 mil- 
liards) qni remontait au même mots 
de 19 86. Concentrées dans la der- 
nière semaine du mois, ces dégage- 
ments massifs ont joué un rôle déter- 
minant ifam la chute brutale de 
l’indice NikkeL Un ordre de vente 
venu de Fétranger pour une position 
de 40 millions de dollars ou de 1 mi) - 
lion de titres d'une entreprise 
vedette du Kabuto-Cho (la Bourse), 
était alors monnaie courante. 

L’étranger réalisait des plus- 
values à Tokyo pour couvrir les 
pertes énormes subies à New- York 
ou sur ks places européennes. Au 
plus fort de la tempête, le NikkeT (le 
thermomètre de la Bourse) est en 
effet resté très au-dessus de son 
niveau du début de l’année. En 
outre, l'effet monétaire a joué à 
plein. 

La hausse du yen a permis d’ajou- 
ter un gain de change à la plus-value 


Production 

industrielle 

Ralentissement 
en perspective 

Selon l'enquêta mensuelle dans 
l'industrie effectuée au mois de 
novembre per l’INSEE auprès des 
chefs d'entreprise, la production a 
continué d'augmenter après la ren- 
trée de septembre. Les stocks sont 
jugés inférieurs à leur niveau nor- 
mal dans routes les branches et les 
carnets de commandes intérieurs 
et étrangers ont continué è se 
refoumir. La demande étrangère a 
porté surtout sur les biens intermé- 
diaires et les biens d'équipement 
professionnel. Pour les prochains 
mois, les industriels estiment que 
leur activité se poursuivra à un 
rythme ralenti, avec une hausse 
des prix très modérée. 


Strictement boursière, et ce phéno- 
mène s’est accentué avec le nouvel 
accès de faiblesse du billet vert fin 
octobre et début novembre. 

Les statistiques boursières de 
novembre mettront assurément en 
lumière la poursuite du désengage- 
ment des étrangère, mais le mouve- 
ment de fuite paraît stoppé. Explica- 
tion première : U ne reste plus 
grand-chose à vendre. 


L'économie 
se porte bien 

« La part des actions japonaises 
dans les portefeuilles internatio- 
naux était déjà très sous-évaluée 
avant le krach ». observe un spécia- 
liste (Finie maison de titres étran- 
gère. Mauvais calcul au demeurant, 
on le sait maintenant- 

C’est encore plus vrai aujour- 
d'hui, et la place de Tokyo a beau- 
coup d’arguments pour convaincre 
les gaijin de revenir. 

Pics ferme dans la tempête, le 
Kabuto-Cho semble également plus 
déterminé à oublier la crise. L'indice 
Nflckei a repassé cette semaine la 
barre des 23 000 yens. Les liquidités 
disponibles sur ce marché restent 
très abondantes, et l'abolition au 
printemps prochain de l’exemption 
fiscale au bénéfice de la petite épar- 
gne bancaire et postale fait espérer 
un énorme transfert de fonds vers la 
Bourse. 

Autre raison d’espérer : F écono- 
mie japonaise, tirée par la demande 
intérieure, se porte bien et conti- 
nuera de bien se porter en 1988. La 
Tokai Bank prévoyait, jeudi, une 
hausse de 4% du PNB en termes 
réels pour l’année fiscale 1988, qui 
commence le 1“ avril prochain, en 
dépit d'une réduction à 60 milliards 
de dollars de l’excédent de la 
balance des paiements. La banque 
de Nagoya a établi ses prévisions en 
tablant sur une parité moyenne de 
130 yens pour 1 dollar. 

Les bous résultats financiers inté- 
rimaires pour les six premiers mois 
de Tannée démontrent l'étonnante 
capacité de récupération des 
grandes entreprises japonaises, 
y comp r is dans des secteurs comme 
la construction électrique et électro- 
nique ou la sidérurgie, les plus 
exposés à la hausse du yen. 

Enfin, fl y a toujours l'effet moné- 
taire. « L’instabilité monétaire per- 
manente sur les marchés des 
changes signifie que les cours des 
actions à New-York auront du mal 
à progresser parce que les étrangers 
redouteront des pâtes de changes, 
alors que c’est l'inverse pour 
Tokyo ». affirme le responsable 
d’une grande maison de courtage 
américaine. 

La crise monétaire et boursière 
aurait ainsi accéléré l'irrésistible 
ascension du Kabuto-Cho. Qu’ils le 
veuillent vraiment ou non, conclut 
□n spécialiste, les investisseurs 
étrangers seront forcés de reprendre 
le chemin de Tokyo. 





BERNARD HAMP. 
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Economie 


En vue du marché unique européen 

Début d’un processus de concentration 
dans les banques espagnoles 


Les grandes manœuvres se 
ponrsuiveat dans le secteur ban- 
caire espagnol : après le projet de 
fosMH Banco de Bübao-Bancsto, le 
Banco Central, numéro 1 du pays, 
présidé par M Alfoæo Esoûn ez , 
se pvéocoqie de résister à me 
OPA éventuelle en prenant comme 
premier actio nn aire, à 12^25% de 
son capital, tn holding constitué 
par le Kuwait liiwibncat Office et 
le groupe inunobffier espagnol 
Constracctiones y Contrahta- 

MADRID 

de notre correspondant 

La tnôünte banque du pays déci- 
dée à absorber la deuxième : c’est une 
opération de concentration sans précé- 
dent «fan» Histoire du système finan- 
cier national qui vient d être lancée en 
Espagne (Je Monde du 27 novembre). 

Tout a commencé le 19 novembre, 
lorsque M. José Angel Sanchez Asiain. 
président de k Banque de BQboo, a 
annoncé publiquement un • projet 
d'intégration » avec la Banque espa- 
gnole de créditée Banestq : deux éta- 
blissements qui concentraient respec- 
tivement, an 31 décembre dentier, 
9,3 % et 11,5% du total des dépôts du 
système bancaire espagnol. Le com- 
muniqué de la Banque de Bilbao pré- 
cisait qu’il s'agissait de mettre sur pied 
• un groupe oanadre et financier uni- 
que compétitif tant au niveau natio- 
nal qu’international ». Le même jour, 
la cotation en Boune des titres des 

ifan» Iwivpwt «♦■!> MWp Mdll* 


La réaction de Banesto fut mitigée. 
Tout eu s'affirmant prête & examiner 
« tout projet favorable aux action- 
nains ». son conseil d'administration 
critiquait, dans un communiqué, le 
caractère « unilatéral » de l'operation 
engagée par M Sanchez Asiain. U 
ap p araissai t en effet rapidement que 
ce n'était pas une « Intégration ». mais 
bien une véritable absorption qui était 
en marche : bien que de moudre 
dimension, la Banque de BübaO, beau-- 
coup plus solide financièrement, 
entendait purement et- simplement 
prendre le contrôle via une OPA de 
Banesto (dont les responsables forent 
avertis de l’opération-, deux heures à 
peine avant que M. Sanchez A siam ne 
rannonce publiquement). L’objectif 
était la création d'un nouveau holding 
regroupant les deux établissements 
financiers ainsi que leurs groupes 
industriels respectifs, holding qui serait 
chapeauté par une direction commune 
contrôlée par la Banque de Bilbao. 
Une fusion complète pourrait avoir 
Beu au bout de cinq ou six ans. 

Les négociations se sont poursuivies 
sans désemparer entre les responsables 
des deux banques, bien que les possi- 
bilités d'accord, le jeudi 26 novembre 
dam la soirée, paraissaient très limi- 
tées. Si rien ne semble devoir empê- 
cher l'OPA projetée par la Banque de 
Bilbao, les dirigeants de Banesto ten- 
tent à tout le moins d’obtenir que 
l'opération se réalise A l'amiable. Ds 
demandent notamment à être associés 
de manière équilibrée à la d i rection du 
nouveau holding. 

Quelles que soient les conditions 
dans lesquelles se déroulera finalement 


l’opération, la démarche de ML San- 
chez Asiain ne manque pas de logique. 
Le système bancaire espagnol doh, en 
effet, se rénover profondément avant 
tf affronter, en 1992, le défi de la libé- 
ralisation des mouvements de capitaux 
et de h liberté d'établissements ban- 
caires au sein de la CEE. D s’agit là 

d’une véritable gageure dans un pays 
où le système financier a été soumis 
dorant les quarante années du fian- 
a nime à un lourd nrtenien tî n nn hm a- 
Sï les taux d'intérêt des dépôts et des 
prêts étaient limités par décret, les 
banques, en échange, se voyaient pré- 
servées de la concurrence extérieure. 
Ce n'est qu'à partir de 1978 que quel- 
ques établissements étrangers furent 
admis au compte-gouttes à opérer sur 
le marché espagnol. 

Une dispersion 
excessive 

Dans ces conditions, les banques 
espagno les ne s e sont pas assez préoc- 
cupées durant quatre décennies de 
rentabilité et de compétitivité. Le sys- 
tème financiez du pays se caractérise 

F ar une dispersion excessive. Si 
Espagne constitue aujourd'hui la 
onzième paissance industrielle de la 
planète, aucune de ses banques ne 
figure parmi les cent principaux éta- 
bSssemeuts financiers du monde. Le 
holding résultant de la fusion de la 
Banque de BObao et de Banesto se 
situerait approximativement en 
soixante-qunzième position, à on 
niveau proche do Crédit industriel et 
commerdai de France. 


En outre, la «victime* choisie par la 
Banque de Bilbao se Ta pas été au 
hasard. Les deux ét a t dssei ne no sont 
en effet largement complémentaires 
la Banque de Bflbao est bien implantée 
en mîKm urbain et à l'étranger tandis 
que les zones rurales 
point fort du réseau de Banesta Et 
surtout, tandis que Banesto compte le 
plus grand nom bre de dépos ants du 
peys, la Banque de Bilbao, de son côté, 
est considérée comme rétablissement 


espagnol géré avec les techniques les 
plus avancées : leur fusion, en un mot, 
devrait pe rm ettre d’allier cfi cniête 
modernité. 

Conrrimn 

•Nous entamons un processus de 
concentration bancaire, que les autres 
pays d’Europe ont réalisée il y a 
vingt-cinq ans déjà ». affirment les res- 
ponsables de la Banque de Bilbao. 
Reste que leur intitiative a provoqué 
une sérieuse convulsion au sein dim 
système financier trop longtemps habi- 
tué & fonctionner comme un véritable 
oligopole. Les présidents des sept prin- 
cipales banques espagnoles, qui 
regroupent 60% des dépôts du pays, ne 
se rf unissaÎBnt -ils pas périodiquement 
jusqu’à y a peu pour fixer d'un com- 
mun accord ks taux d'intérêt à appli- 
quer A leurs déposants? Avec l'opéra- 
tion lancée par M. Sanchez Asiain, 
c'est en fiât une ère qui m termine 
pour les banques espa gn oles «mànin 
confrontées aux dures réalités euro- 
péennes de demain 

THIERRY MALNAK. 


Grandes manœuvres dans la chimie italienne 

Ferruzzi veut s’emparer de Montedison 


ROME 

de notre correspondant 

La nouvelle a mis en ébullition le 
monde des affaires le jeudi 
26 novembre : M. Raoul Gardini a 
décidé d’assumer la présidence de la 
Montedison - la deuxième entre- 
prise privée d'Italie fondée sur la 
c himi e — dont le groupe qu’il dirige, 
la Ferruzzi (géant de l’agro- 
alimen taire mondial dont le siège est 
à Varenne), était devenu, «u prin- 
temps dernier, l'actionnaire princi- 
pal. Le goût, très italien, de la per- 
sonnalisation de toute chose ne suffit 
pas à expliquer l'intérêt des médias. 

L'événement, d’abord, est perçu 
ici comme un énième épisode de 
l'histoire très agitée du géant, né 


en 1965 de la fusion de la compa- 
gnie chimique milanaise Monteca- 
tini et de la société électrique natio- 
nalisée trois ans plus tôt Edison. 
Passée dans le giron public en 1 968, 
prise d’assaut en 1970 per Eugenio 
Cefis, un condottiere de IHU, la 
holding d’Etat Montedison, quasi- 
ment en faillite à le fin des 
années 70, avait été finalement 
confiée en 1980 à un pur -mana- 
ger », M. Mario Schimberni, 
aujourd’hui président sortant Avec 
raide do «sorcier» de la finance 
italienne, M." Enrico Cuccia, alors 
administrateur délégué de la grande 
banque d’affaires Mediobanca , de la 
famille Agnelli et de tout l’« esta- 
blishment» industriel de la pénin- 
sule, M. Schimberni avait ramené 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Carnet des entreprises - 

Bernard LOGflE, trente-quatre ans, forma- 
tion sciences humaines. Après avoir assumé 
des responsabffités commerciales, D acquiert 
pendant cinq ans une expérience confirmée 
dans le recrutement. Il rejoint le groupe 
ARGOS comme consefl de (Erection dans les 
axes Hommes, Structures et Stratégies. 


.Accor 

ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE 
RESTAURATION ET DE SERVICES 


JrÂr 
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Le délai d’exercice du bon C ACCOR, émis en juin 1985, arrive A expiration le 
31 décembre 1987. Passé ce délai, il perdra toute valeur. 

Ce bon permet de souscrire à 320 F une action ACCOR, jouissance I» janvier 
1 987, et d’obtenir un autre bon ACCOR qui pourra être exercé jusqu’en 1990. 

Nous rappelons que oes nouveaux bons, attribués le 23 juin dernier 
gratuitement & chaque action ACCOR, sont également cotés A la Bourse de Paris. 

Les résultats consolidés semestriels de ACCOR au 30 juin 1987 font apparaître 
par rapport A la même période de 1986 une progression de 16 % du chiffre d’affaires 
et de 41 % du bénéfice net après impôt, pan du groupe. 


Epéda -Bertrand Faure 


Le financement du développement est assuré. 

Le conseil d'administration tT Epéda- Bertrand Faure s’est réuni le 
23 novembre, afin d'examiner les conséquences de l’évolution exception- 
nelle des marchés financiers sur l'augmentation de capital de la société, 
lancée le 12 octobre dernier et dont la période de souscription vient de se 
terminer. 

H apparaît que les souscriptions recueillies par les réseaux bancaires 
ne devraient pas permettre de couvrir une part significative de l'augmenta- 
tion de capitaL Après avoir examiné les différentes options qui s'offraient A 
lui, le conseil d’administration a décidé de ne faire appel m aux principaux 
actionnaires actuels qui avaient exprimé A rorigine leur intention de sous- 
crire, ni aux banques qui avaient garanti le solde de f opération. Par consé- 
quent, le conseil sera tris probablement amené A constater, après achève- 
ment des opérations de centralisation des ordres, la non-réalisation de 
l’augmentation de capitaL Les souscripteurs seront alors rembourrés et les 
investisseurs se verront propo s er le remboursement des droits de souscrip- 
tion acquis sur le marché. 

Sur proposition des banques chefs de füe, le financement des acquisi- 
tions réalisées en 1987 et déjà engagées pour 1988 se fera par un prêt parti- 
cipatif. Le développement d'Epéda-Bcnrand Faure se poursuit donc avec 
Tappui de ses partenaires financière qui témoignent ainsi de leur confiance 
dans révolution favorable du groupe. 


Montedison dans le secteur privé 
(1981), pois, en 1985, dans la 
■ zone de profit » après quinze ans 
de pertes. 

La reprise en main par M. Gar- 
dini représ en te la fin d’un rêve bien 
exprimé naguère par M. Schim- 
berni, mais c or re s pondant aussi & 
une aspiration diffuse de modernisa- 
tion de l'industrie italienne, voire de 
démocratisation de son assise : la 
«public company»' façon améri- 
caine, c’est-à-dire une société dont le 
capital est fractionné entre une mul- 
titude de petits actionnaires et où le 
vrai patron est un « manager » dont 
l'autorité repose sur la seule compé- 
tence. M. Gardini, qui était depuis 
quelques mois vide-président de la 
Montedison, entend désormais que 
ks droits de la propriété s’exercent A 
plein. 

La fin 
d’on rêve 

Il y a beaucoup moins philosophi- 
que! Le changement à la tête du 
deuxième groupe italien (classé dix- 
huitième « chimiste » mondial) 
tient A de profondes d i vergences sur 
l’appréciation de la situation. Le 
patron do groupe Ferruzzi reproche 
A M. Schimberni de n’avoir pas pris 
la mesure du «krach» de Wall 
S tr eet- Naguère très «liquide» en 
conformité avec ses origines quasi- 
ment paysannes, la firme de 
Ravexme s’est beaucoup endetté — 
notamment pour acheter la Monte- 
dison ! De son côté, le président sor- 
tant de la société milanaise a tou- 
jours en une politique très 
auda c ieuse de prise de contrôle : 
«raids» spectaculaires sur la Bi- 
Invest (1985), un groupe financier 
appartenant à l’une des grandi» 
familles de la péninsule, les Bonomi, 
puis sur la Fondiarn, la deuxième 
compagnie d’assurances italienne. 
Plus récemment, Q avait acheté de 
façon pins orthodoxe, mais coûteuse, 
deux entr ep ri ses, Himont (numéro 
un mondial du polypropylèoe) et 
Erbamont (pharmacie). Il y a quel- 
ques jours encore, donc après la 
crise financière, fl proposait d'aug- 
menter k capital de 1 000 milliards 
de lires (5 milliards de francs). A ce 
point, k principal porteur de parts, 
M. Gardini, a décidé d’écarter 
M. Schimberni et de gouverner lui- 
même. 

Son succès n’est cependant pas 
assuré. Homme d’affaires habile, fl 
□’a pourtant pas en k temps de créer 
autour de hu une solide équipe de 
gestion. En outre, f état-major de fat 
Montedison est dévoué au patron 
sortant. Plus grave, M. Gardini, 

venu du monde de « l’&gro-- 
bosiness» n’a pas une «culture 
industrielle». Sa prise de contrôk 
de Montedison avait été suscitée par 
son souci de créer des synergies 
entre la chimie et l'agriculture par 
Téthanol (essence verte) abandonné 

maintenant 

A y regarder de plus près, 
M. Raoul Gardini, devenu le 
deuxième homme d'affaires d'Italie 
après 1e président de la FIAT, 
M. Gianni Agnelli, n’est pas 
aujourd'hui dans une position très 
enviable. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


SIDÉRURGIE 

Les maîtres de forges 
ouest-allemands 
réorganisent 
leur ontil de production 

Trois grands groupes sidérurgi- 
ques ouest-allemands - Thyssen, 
Krupp et Mannes m an n - ont 
annoncé, k jeudi 26 novembre, leur 
intention de rationaliser leur produc- 
tion tin ns la Rhur. 

Cette opération vise A assurer 
l’avenir do site de Dulsburg, le pins 
gros centre sidérurgique en Europe. 
L’usine de Krupp A Rheinhausen 
serait fermée, et sa production 
d’acier brut serait regroupée avec 
celle de Mannesmaum à Huddngen. 
La fabrication de profilés de Krupp 
et de Thyssen seraient également 
regroupées sur k rite de Thyssen à 
Duïsburg. 

Des études vont être lancées pour 
approfondir ce projet, annoncé 
vingt-q uatre heures après que la 
Commission européenne a proposé 
une suppression des quotas dans la 
sidérurgie européenne et un retour 
au libre jeu du marché. Le montant 
des capacités de productions suppri- 
mées n’est pas dévoilé. De même, on 
ne connaît pas encore ks consé- 
quences sociales du projet, maïs les 
observateurs estiment que k nombre 
des emplois supprimés dans la sidé- 
rurgie outre-Rhm pourrait en être 
alourdi. D y a deux mois A peine, les 
maîtres de forges ouest-allemands 
avaient conclu un accord avec k 
gouvernement et ks syndicats sur 
une réduction de trente cinq mflk 
emplois d’ici A la fin de 1989 Hawt 
l'acier (Je Monde du 6 octobre). 


• Manifestations de mineurs 
lorrains. — Huit cents salariés des 
HouSUères du bassin de Lorraine ont 
manifesté, jeudi 26 novembre, A 
Freymjng-Merlebach (Moselle), A 
l'occasion d’un conseil d'administra- 
tion décidant du plan de production 
et de la diminution des effectifs pour 
1988. Ils ont brûlé des pneus devant 
k bâtiment de la direction générale. 
Dans la matinée, des groupes avaient 
bloqué l'autoroute 'Paris-Strasbourg 
et la nationale 3. La veRle, environ un 
millier de mineurs du puits Simon de 
Forbach avaient causé d'importants 
dégâts A du matériel SNCF loirs d'une 
manifestation en gare de Stiring- 
Wendel, en Moselle. Selon k police 
et la gendarmerie, les manifestants 
avaient incendié partiellement un 
autorail, découpé des tronçons de 
rail et brisé des signaux ferroviaires. 
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SOCIAL 


Le 43 e congrès de la CFTC 


M. Séguin défend le SMIC, les syndicats 
et le statut de la mère de famille 


Des sifflets se mêlant aux applau- 
dissements. M. Philippe Séguin a 
été accueilli par les syndicalistes 
chr é ti ens, le jeudi 26 novembre A 
Versailles, moins chaleureu s ement 
que ne l'avait été M. Jean Ambux A 
Lyon en 1981. An premier jour du 
43” congrès de la CFTC, k ministre 
des affairés sociales et de remploi 
est veau jouer, avec ks mfllc deux 
cents congressistes, au jeu d’on 
* dialogue ouvert et clair», sekm 
l’e xpr es si on de M. Jean Bornard, 
président de la centrale chr étienn e. 
Mais ks délégués ont réservé la {dus' 
grande partie de leurs applaudisse- 
ments A rannonce d’un prochain 

• statut social de la mire de 
famille » - qu'ils revendiquent - et 
A la conclusion du ministre souhai- 
tant «longue vie à ce centenaire 
plein de vie qu’est le syndicalisme 
chrétien». 

M. Ségoin s’est pr ononcé de nou- 
vean pour des « arbitrages de fond » 
sur la Sécurité sociale. Faisant écho 
& l'hostilité de la CFFC sur la fisca- 
lisation des allocations familiales, fl 
a donné l'assurance que k gouverne- 
ment s'efforcerait de «concilier 
cette évolution dit mode de finance- 
ment avec le respect de C autonomie 
du mode de gestion des partenaires 
et des associations familiales ». 
Lançant un appel A un « clair par- 
tage des responsabilités » entre par- 
tenaires sociaux. Etat et professions 
de santé, k ministre a martelé : 

• Pour ■ l 'assurance-vieillesse, hors 
recettes nouvelles, je tte vois pas de 
salut » 


Factmté 

M. Séguin a recueilli Fadhésxm 
de son auditoire en soulignant qu’il 
n’avait «jamais esquinté l'intention 
de modifier ni le contenu nf le 
champ d'application » du SMIC, et 
en rappelant son hostilité «radi- 
cale » et « fondamentale » A tui 
« SMICMcunes ». Pour la première 
fois, il skst prononcé, avec nettet é, 
contre nne annualisation du SMIC, 
souhaitée par k CNPF, formule qui 
lui paraît « cumuler plusieurs 
inconvénients pratiques : elle se 
heurte à la nécessité de maintenir 
m taux de rémunération mzmntafa 
de l'heure de travail, qui a le double 
mérite de la simplicité à de l’adap- 
tation à toutes les situations de tra- 
vail ». 

Le ministre des affaires sociales a 
profité de sou intervention pour 
développer longuement ses thèses 
sur k chômage, en mettant en garde 
contre « l’Illusion » selon laquelle la 
prospérité économique créera 
demain plus de véritables emplois. 
F ustig ean t « ceux qui se crampon- 


nent à l'illusion du plein emploi 
cla s$ i q u* * cominc les * discours 
critiques * sur la politique de 
l’emploi qui oublient ks chômeurs 
de longue durée, 3 a répété ou i! 
faut « jeter par-dessus bord l alter- 
native entre l'emploi traditionnel et 
le chômage, qui est dépassée». 
pans sa réponse, M. Bornard a 
répété A son tour que, si - le déve- 
loppement de raettvité n’est pas une 
condition suffisante [à la lutte 
contre le Chômage], c’est en tout cas 
me condition nécessaire. l'Etat 

. ayant un rôle à jouer pour dynami- 
ser l'activité ». j| 

M. Séguin a également abordé la 
question du droit de grève eu répon- 
dant indirectement aux propos de 
M. Mitterrand. S'interdisant toute 

• injonction » on toute « pression » 
sur les juges, 3 a lancé un appel an 
•sens aigu des responsabilités » des 
partenaires sociaux. Il a donné 
rassnxance qu'« aucune initiative ne 
pourra être envisagée sans l'assenti- 
ment des organisations syndicales » 
pour combler k vide juridique sur le 
droit de grève, toute loi devant être 
«en c onfor mité avec le principe 
constitutionnel ». D a plaidé aussi 
pour des syndicats « forts et respon- 
sables ». dénonçant le • mauvais 
calcul » de ceux qui s’opposent au 
développement dn syndicalisme. 

• Co mme n t vivifier la négociation 
d'entreprise, a-t-il souligné à l'inten- 
tion dun patronat implicitement 
invité & être plus respectueux du jeu 
syndical, si l'on se refuse par ail- 
leurs à avoir des interlocuteurs cré- 
dibles ? Il y a là une contradiction 
dont Je pense qu’il faudra sortir. » 

Le jeudi matin, tors de la séance «*, 
d’o uv e r t ure. M. Guy Drilleaud, “ 
secrétaire général, rien est pris dans 
son rapport d'activité au patronat et 
aux g o uv ernements (y compris ceux 
d’avant 1986). D a dénoncé dam les 
entre pri ses nne « répression syndi- 
cale continuelle : Nous assistons 
quelquefois dans les petites entre- 
prises au martyr des militants On 
prétend qu’on dit la même chose 
que la CGT Eh béat ! c'est le patro- 
nat qui a le même comportement 
vis-à-vis de ceux qui prônera la lutte 
de classes et la destruction de 
^entreprise a ceux qui recherchent 
le consensus social ». 

En conclusion, fl a réaffirmé ks 
positions de la CFTC sur l'immigra- 
tion. Dénonçant « la vague scanda- 
leuse d’intolérance», il a demandé 
l'arrêt de toute immigration clandes- 
tine et plaidé pour l'égalité de droits, 

• mais aussi l’égalité de devoirs • 
entre ks travaüleuis immigrés et les 
travaiHeiirs français. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Atteinte an droit de grève 

Neuf organisations syndicales d’Air Inter 
appellent à nn arrêt de travail de 24 heures 


Pour «protesta- contre l’atteinte 
au droit de grive a aux libertés 
syndicales», neuf syndicats de la 
compagnie Air Inter appellent 
rensembk du personnel A cesser le 
travail, k lundi 30 novembre, pen- 
dant vingt-quatre heures, fis enten- 
dent protester ainsi contre k juge- 
ment du tribunal de Bobigny qui 
avait déclaré, k 21 novembre, « illi- 
cite » k préavis de grève déposé par 
le SNPL (pilotes) et k SNOMAC 
(mécaniciens) pour obtenir k pilo- 
tage à trois des futurs A-320. 


Les signataires de cet appel sont 
k SNPL, k SNOMAC, 1e SNPAC 
(personnel navigant commercial) , k 
SPAC (pilotes), k SNPIT (person- 
nel au sol), la CGT, la CFTC, 
njGICT (cadres CGT), k SNMA- 
SAC (mécaniciens au sol). La 
CFDT, elle, organise seulement un 
arrêt de travail de vingt-quatre 
heures. Ni PO, ni la CGC, ni k 
SPNC (hôtesses et stewards) ne 
s’associent A un mouvement qui 
ctitaàden. avec la journée nationale 
d’action et de manifestations organi- 
sée, k 30 novembre, par la CGT 
pour la défense du droit de grève. 


Accord de tiers payant entre la Mutualité 
et la Fédération hospitalière de France 

[a nfltÎAnal# Asn In m—tn 


La Fédération nationale de la 
mutualité française (FNMF) et la 
Fédéra tion hospitalière de France 
viennent de signer on accord pour 
instaurer une prise en charge en 
tien payant de la partie non rem- 

par la Sécurité soedak des 

frais d'hospitalisation, des consulta- 
tions et du forfait journalier dans ks 
hôpitaux publics (1). Cet accord 
doit permettre d’étendre et d’unifier 
la prise en charge complémentaire 
pour ks adhérents de la Mutualité, 
sans que ceux-ci aient h faire 
l’avance des frais. La prise en 
charge varie en effet selon les 
mutuelles, les unes couvrant plutôt 
la petite chirurgie, d’autres, ks hos- 
pitalisations de moins de trente jours 
sans intervention chirurgicale ou ks 
consultations et ks examens qui ks 
accompagnent. 

L’accord va entrer en vigueur 
dans trois départements (k Val- 
d’Oise, le Doubs et la Loirc- 
Atkntique) : il couvre 2,1 millions 
de mutualistes (4,7 mîTKn w* avec ks 
familles) et concerne 70 établisse- 
ments (24 400 lits). Une convention 
cadre sera signée entre chaque hôpi- 
tal et l'Union départementale 
mu tu a l i ste. A tenue, il doit être 


méats « aboutir à la création d’une 
carte de mutualiste unique pour les 
25 millions d’adhérents de la 
FNMF. fi simplifiera ks formalités 
de prise en charge pour les assurés 
et facilitera la gestion pour les éta- 
blissements hospitaliers, qui se plai- 
gnent d’avoir du mal à récupérer sur 
les assurés k forfait journalier ou la 
partie des dépenses de soins non cou- 
verte par la Sécurité sociale. 

Ia Mutualité française va ainsi 
offrir dans les établissements 
pubfics ce qu’offrent déjà certaines 
«wimuims dans les cliniques pri- 
vfes : elle accepte pou, ta premi ^ 
tos de prendre en charge le forfait 
hospitalier, ce qu’elle avait refusé 
jusqu ici, mais ce que beaucoup de 
mutuelles couvraient déjà. Sur un 
C® ? lus Politique, la Mutualité 
™^use et la Fédération hospitar 
LA* de Fnuice s’allient pour -œn- 

nriïT Jf'iiZmZL publlCt ' fa « au 

privé et s opposer aux initiatives de 
Qui considèrent la santé 

SlrÏ,?' VT?**’ comme a ** 
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A SITUATION 
NOUVELLE, 
FORMULE 
NOUVELLE. 


La Vie Française. 

Chez votre marchand de journaux 
à partir de vendredi- 
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Le plus de Canal Pins 


« Le vendredi 13 novembre, lors 
de la présentation des modalités 
d’introduction de Canal Plus, per- 
sonne n'aurait pu prévoir que 
68.7 millions de titres seraient 
demandés le premier jour de cota- 
tion pour... IJS million d'actions 
mises en vente », raconte étonnée 
mais ravie, une des analystes char' 
gée de préparer l’arrivée en Bourse 
de la chaîne cryptée. - Nous nous 
sommes doutés du succès dès le 
milieu de cette semaine à mesure 
qu’affluaient les ordres d’achat. » 

Le jeudi 26 novembre, la plus 
importante introduction sur le 
second marché, par le poids de la 
société (sa capitalisation boursière 
dépasse les 5 milliards de francs) 
s'est donc révélée une réussite. Le 
titre proposé à 275 francs a coté 
320 francs et 2 % seulement de la 
demande ont pu être servis. L’appré- 
ciation du marché est donc de 1 6 %. 

De quoi faire pâlir d’envie TF 1 
qui, quatre mois auparavant, le 


Dépôts de bilan 
«techniques» 
àlaChapeUe-Darblay 

Plusieurs sociétés du groupe 
Chapelle-Darblay, dont la Finan- 
cière C h apelle-D arblay (un des hol- 
dings du groupe), devaient déposer 
leur bilan, vendredi 27 novembre, 
selon des informations de source 
syndicale. 

• Ce dépôt de bilan technique per- 
mettra de mettre au clair des 
contrats passés avec un certain 
nombre a entreprises à des condi- 
tions très avantageuses pour elles. 
II faut faire la clarté, laver et pur- 
ger », a déclaré le jeudi 26 novem- 
bre, lors d’on comité d’entreprise, 
M. Bernard Lemaire, le président 
du groupe repreneur Cascades, selon 
les propos rapportés par M Philippe 
Belloncle, délégué CGT. 

M. François Pinault, PDG du a 
groupe du même nom associé à Cas- 
cades, a évoqué à plusieurs reprises 
l’éventualité d’une dépôt de bilan. 
Au début du mois de novembre, Q 
in diq u ait que cette mesure restait 
« dans te domaine du possible » 
(le Monde du 4 novembre). 


• Marchés publics : réactions 
favorables des artisans du bâti- 
ment. — La Confédération de l'arti- 
sanat et des petites entreprises 
{CAPEB1 se félicite, dans un commu- 
niqué. du * train de mesures arrêté 
par le conseil des ministres du 
25 novembre en faveur de la partici- 
pation des PM£ aux marches 
publics ». Certaines dispositions 
répondent à des demandes de la 
CAPES : confirmation de là gratuité 
des dossiers de consultation, encou- 
ragement à souscrire aux iots 


24 juillet, sur ce même marché a fait 
son entrée avec une hausse de 7,8 %. 
Or le climat était différent et même 
meilleur. La morosité ne s’accompa- 
gnait pas alors d’une incertitude 
totale sur l’avenir. De plus, depuis le 
krach et après l'échec de la privati- 
sation de Suez, de nombreuses 
firmes parmi lesquelles Yves Saint 
Laurent ont retardé leur arrivée sur 
le second marché. D'autres ont 
quand même affronté la tourmente. 
Leur entrée sans être un succès fut 
convenable, les titres proposés trou- 
vant des acquéreurs. 

La chaîne à péage fait-elle figure 
d’exception dans la conjoncture 
actuelle ou anticipe-t-elle un retour- 
nement de situation ? Pour le savoir, 
ü faudra attendre les prochaines 
entrées sur le second marché. Sans 
doute Canal Plus a bénéficié de son 
image de marque un peu comme 
Eurotunnel, dont l'arrivée en Bourse 
est prévue pour le 10 décembre. 

O. G. 


Une assemblée générale extraor- 
dinaire des actionnaires de Saint- 
Louis se réunira, le 6 décembre, 
pour contrer l'offensive du groupe 
Ferruzzi. La firme italienne a, en 
effet, profité de la tourmente bour- 
sière pour acquérir 1 3,6 % du capital 
du groupe sucrier français. 

Pour se prémunir d’une OPA 
(offre publique d'achat), Saint- 
Louis a décidé de lancer une aug- 
mentation de capital de l'ordre de 
60 milli ons de francs, qui permettra 
à son principal actionnaire, Worms 
et O, de renforcer sa participation, 
qui est actuellement de 19 %, à 28 % 
ou 29 % par apport d’actions BSN. 
De plus, une autre résolution prévoit 
que tout actionnaire détenant direc- 
tement ou indirectement 23% au 
moins du capital de Saint-Louis 
devra en informer la firme dans un 
délai de quinze jours. 


séparés, amélioration de l'informa- 
tion sur les marchés publics ou souci 
d'accélérer le paiement des marchés. 
Toutefois, la CAPE8 espère que ces 
diverses masures d’encouragement 
e seront réellement survies par les 
maîtres d'ouvrages publics, notam- 
ment les collectivités locales, alors 
qua la faciUté conduit trop souvent à 
recourir aux grandes entreprises. Il 
convient de ne pas oublier que le 
dynamisme de F économie locale sera 
assuré par les entreprises locales». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

Rentacic 

% La Sicav des 4 saisons 

s 

^ Le Conseil à ’ Admini s tra ti on de Rentacic, Sicav 
^ obligataire à revenu trimestriel, réuni le 23 novembre 
à 1987, a arrêté les comptes de l’exercice clos le 
^ 30 septembre 1987. 

& Il sera proposé à la prochaine Assemblée Générale 
^ des actionnaires la mise cm distribution le 29 janvier 
^ 1988 d'un solde de dividende net de F 2,99 assorti d'un 
^ impôt déjà payé au Trésor de F 0,26. 

^ H est rappelé que cette distribution représente le 4° et 
^ dernier versement, au titre du présent exercice, 

S 3 acomptes ayant déjà été payés les ; f 

- 30 avril 1987, F 2,11 + F 0,22 d'avoir fiscal, | 

- 31 juillet 1987, F 3,98 + F 0,33 d'avoir fiscal, f 

- 30 octobre 1987, F 2,73 + F 0,30 d'avoir fiscal | 

| Ainsi le coupon global s'élèvera à F 12,92. 

^ Au 30 septembre 1987, avec un nombre de &767.804 
^ actions en circulation, 
à le montant de l'actif net 
| s'établissait à F 1.406.228354,69 

| ÜïïSïSTSSf GROUPE CIC | 



SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1987 




Au 30 septembre 1987 r la situation s’établit à 
765202 millions de francs contre 770 892 misions au 
30 juin 1987. 

Comparé à la situation au 30 septembrel 986, le bilan 
progresse en un an de + 6fi%. 

Cette évolution s'explique essentietiement par un 
accroissement marqué des opérations avec la dien- 
tèfe: + 9,6% en matière de ressources et +9A% en 
matièred'emplois,l'ectivitédu3 e lrimestïeayart 
cette année particulièrement soutenue. 



La crise boursière pourrait 
entraîner on ralentissement de 
la croissance de (L5 % en 1988. 
La BNP fait cette estimation 
dans sa dernière note de 
conjoncture. Son argument est 
le suivant: une baisse de 25% 
de capitalisation boursière 
représente plus de 300 milliards 
de moins-vaines latentes, soit 
7 % de la consommation et de 
l'investissement réunis. Les 
ménages pourraient donc être 
incités à compenser la contrac- 
tion de leur patrimoine financier 
par un effort d'épargne supplé- 
mentaire. 

Dans les entreprises, l’autofi- 
nancement sera moins bien 



C’est davantage la rapidité 
«que l’ampleur de la baisse — 
modeste finalement on regard 
des quatre années antérieures — 
qui pourrait, par effet de choc, 
être à l’origine d’ajustements 
pins importants que prévu », 
ajoutent Ici spécialistes de la 
banque. 

Cependant, l'interna tio nalisa- 
tion de la crise boursière «pour- 
rait entraîner un ralentissement 
de l’activité mondiale, particu- 
lièrement dans les pays anglo- 
saxons, où le poids de la Bourse 
est élevé...». La BNP prévoit, 
d'autre part, un déficit commer- 
cial de 40 milliards de francs en 
1988, contre 37 milliards de 
francs en 1987. 


NEW-YORK, 26 «rata 
Clos 

Tons les marchés financiers 
et commerdamt américains ont 
chômé jeudi 26 novembre poin- 
te Thanksgjvfaig Day. 


LONDRES, 26nov. J' 


Hésitation 

La Bourse de Londres a clôturé 
en léger repli jeudi, après une 
séance hésitante an voimne d’acti- 
vité réduit. L’indice FT des trente 
valeurs industrielles a terminé en 
baisse de 22 points 1 1 314,4. Le 
volume des transactions a atteint 
17 295, contre 21 955 la veille. Les 
valeurs exp o r t a trices, comme Glaxo 
Ou GEC, ont perdu dn terrain, alors 
que les actions du secteur bancai r e 
demeuraient fermes. Britïsb Tele- 
com, qui annonçait une hausse de 
Il % de ses bénéfices avant impôt 
au troisième trimestre, n’en a pas 
pour autant augmenté. Le groupe 
de tabac britannique Rothmans 
International a déclaré, quant à lui, 
un quasi-doublement de son béné- 
fice imposable pour le semestre ter- 
miné fin septembre, & 140 millions 
de livres, contre 73,8 millions pour 
te même semestre de 2986. Angio 
American, le plus grand groupe 
minier et industriel d’Afrique du 
Sud, a enregistré une baisse do 5 % 
de son bénéfice net pour le premier 
semestre. 

Les mines d’or demeuraient 
fermes, tandis que les fonds d’Etat 
gagnaient une trentaine de parce. 


PARIS, 27 RMmbrv J' 
Calme 


A nmaga des doux journées précé- 
dentes, ta séance de vendredi fut 
tame et sans surprise. L'indicateur de 
tendance après avoir ouvert à 

- 0.77 * oserait autour de CB pour- 
centage. Il affichait -0,44 X ù 
14 h 30. Une fois encore, h) votai» 
des transactions demeurait très 
modéré, les investisse!» préférant 
attendre taxS pour prwxfre des posi- 
tions. D'autant que la Bouree cto New- 
York est demeurée fermée jeudi 26 et 
que de nombreux marchés financiers 
am éricaine n'ouvriront leurs portas 
qu'au début da fa semaine prochaine. 
De plus, reffritement du dollar suscite 
de nombreuses interrogations, cer- 
tains envisagent môme un réaména- 
gement monétaire ce week-end. 

Dans cette amb iance déprimée, le 
marché s'armait peu. Sur Je MA71F, 
la contrat de mars 1988 perdait 

- 0,06 X A 98,40. Quant aux 
actions, leur variation à la baisse était 
limité en raison de rmtarvention cfis- 
créte m efficace dee Zinzins Qmresti»- 
seure I ns t i t u tionnel s ), qui achètent 
dés titres pour soutenir les oous. 
Achat également des organismes 
gérant les SICAV Monory. Cas der- 
niers ont jusqu’au taxé 30 novembre 
pour mettre en c onftm râ t é leur porte- 
feuille avec la réglementation. Celle-d 
prévoit un quota de 60 % de velours 
françaises. Ainsi parmi les plus fortes 
hausses on notait MaruA, La Redouta 
et Céros, tends qu'OSda, Docks de 
France ou ftanhoôt enreg i str ai ent dm 
reculs sensibies durant la séance. 

Avant rassemblée du 6 décembre 
(voir ci-contre) qui permettra de 
contrer les ambitions de l'Italien Fer- 
nazi, le groupe Saint-Loda a réagi- La 
firme sucrière vient ainsi d'acquérir 
7 X de son propre capital. La société 
UHNER, fiHale da la Lyonnaise des 
eaux, a porté à 22,72 X sa participa- 
tion dans la Compagnie pa rt isa nno de 
chauffage urbain. La Com p agnie da 
raffinage Totat-Frenoe détient quant A 
e&e 10.22 % daa Docks des pétroles 
(f Arrêtés. 


TOKYO, 


Presque le statu quo 

Après avoir glissé dorant la pre- 
mière partie de la séance de ven- 
dredi, le marché de Tolq*> a rega- 
gné te terrain perdu, ou peu s en 
faut. A la dôtûre, l’Indice NDdceT 
s’établissait à 23 268,62 pointe 
(- 13,56 points). D'une façon 
générale, les affaires ont été extrê- 
mement calmes. Reste que ta. baisse 
du dollar a commué tfînqméter 
sourdement ta communauté finan- 
cière. Avec le long week-end finan- 
cier que les Etats-Unis s’offrent 
avec ta possibilité de pont donnée 
par te chômage du Thanksgjving 
Day, tes autres places internatio- 
nales se retrou v eu t placées sous le 
double signe de rindeciSHm et de la 
prudence. Vendeurs de dollars, les 
institutionnels japonais restent 
l’arme au pied sur le marché des 
actions. 


FAITS ET RÉSULTATS 


• BASF: stagnation des pro- 
fits. — Pour les naïf premiers mois 
de 1987, le groupe ae Ludwigsha- 
fen, numéro un mondial de la 
chimie, enregistre ou bénéfice 
consolidé avant impôts de 24 mil- 
liards de deotschcmarks, en pro- 
gression & peu près nulle (+ 0,4 %) 
par rapport an résultat dégagé eu 

1986 a pareille époque. Des trois 
géants de ta chimie, BASF est créai 
dont le résultat est le plus médiocre. 
Le groupe a pâti de ses lourdeurs 
dans les e ng r a is, l’industrie pétro- 
lière et les supports magnétiques, 
affectés par ta guerre des prix. Son 
président s’est né m in raî i w déclaré 
optimiste, notamment pour 1988. 

• Continental: von des béné- 
fices accrus. — Le fab ri can t alle- 
mand de pneu Continental estime 
que son bénéfice consolidé 
(114,4 millions de deutsebemarks 
pour 1986) pourrait A nouveau aug- 
menter cette année. Le président 
Urban a indiqué que le dividende 

1987 serait -au moins égal» au 
précédent (6 DM par action). 
Continental, le numéro deux euro- 
péen derrière Michelin, avait prati- 
quement doublé son bénéfice conso- 
lidé eu 1986. Le chiffre d’affaires 
consolidé (sans compter le chiffre 
d’affaires du producteur américain 
de pneeuoniiques General Tire, 
racheté en jnm dernier) devrait 
s’établir sans changement aux alen- 
tours de 5 mfnfarric jjg deutscho- 
mzrfcs en 1987. Four les neuf pre- 
miers mois, le chiffre d’affaires 
consolidé (boa General Tire) s’est 
établi à 3*52 milliards de deuteefae- 
marks (-4- 0,9 %). 

Le président de Continental 
(marques Continental, Uniroyal et 
Semperit) a souligné que sou 
groupe désirait porter de 17% 
actuellement à 20% d’ici trois ou 


quatre ans sa port du marché euro- 
péen des pneumatiques. 

Aux Etats-Unis, Continental 
entend aussi passer & l’offensive et 
accroître sa part de 8 %. 

• M. Serge We inberg quitte 
Havas Tourisme pour rejoindre 
Faites. — • J’ai toujours refusé 
d'avoir un plan de carrière », confie 
M. Serge Weinberg, qui rejoindra, 
le 1* décembre. Panas Finance, 
tajuuüe directeur es membre do 
comité directeur de la banque 
d’affaires dn groupe de Pierre 
Moussa, a trente-six ans, cet énar- 


directeur de cabinet d’André Cha- 
dean à ta DATAR, chef de cabinet 
de Laurent Fabius, alors ministre 
du budget, ou encore directeur 
général adjoint de FR 3, s’apprête à 
quitter ta présidence d’Havas Tou- 
risme, où Q est entré en 1983. Sim 
successeur, qui vient d’être nommé, 
sera Christophe Charpentier. Cet 
homme du sézsü, de trente-quatre 
ans, a fiait unité sa carrière chez 
Havas ; il était jusqu’alors président 
d’Havas Media International et 
directeur général d’Havas DOM 
Voyages. 


• Le Tourisme fiançais adhéré 
parFwtpcaiiste André Gubert. - 
Le Tourisme français, le plus 
ancien voyagiste fondé en 1903, 
vient d’être acheté par ta firme 
André Gaubert, spécialisé dans le 
transport en autocar. Ce groupe, 
qui emploie trois cents personnes et 
réalise 125 mil Hong de francs de 
chiffre d’affaires, a acquis 66 % du 
capital du Tourisme français. Le 
voyagiste réalise, quant 4 lui, 
200 mflliops de francs de chiffre 
d’affaires, dont plus de ta moitié 
dans le tourisme en autocar. 
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CHANGES 


Dollar : nouveau recul 
le franc attaqué 

La glissade du dollar s’est pour- 
suivie vendredi sur toutes les 
places financières. La devise amé- 
ricaine s’est ainsi échangée à 
5,6430 F (contre 5,6525 F). En 
même temps, le franc s'est très 
affaibli par rapport an deutseta- 
mark (3,4060 F contre 33891 F). 
Les cambistes repartaient d’un 

T famftM geu i B l t wni tftai ff durant 
le week-end. 

FRANCFORT 26ror. 27**. 
Dollar (es DM) _ lj6U9 MM 
TOKYO 76 un. 21m. 
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3 L’annonce de la libération 
de deux otages au Liban. 

4 Jérusalem met ai cause 
la Syrie après l'attaque 
contre une base militaire 
de Galilée. 

5 Le sommet de Naples. 

6 Rencontre avec un ancien 
dissident chinois. 


7 M. Raymond Barre en 
campagne. 

- Un sondage SOFRES-te 
Monde avant le débat 
entre M. Balladur et 
M. Rocard. 

8 Le financement des 
partis : nouvelle réunion 
prévue à l'hôtel Matignon. | 


10 La lutte contre le SIDA en 
Afrique. 

11 La réforme de Hnstr u ction 
devant la commission des 
lois. 

12 Les manifestations contre 
le budget de renseigne» 
ment ont surtout réuni 
des lycéens. 

22 Sports. 


23 Exposition : Derain et 
Paofini à Nantes. 

24 Rock :BAD à Paris. 

25 Communication: un entre- 
tien avec M. Jérôme Clé- 
ment, directeur du CNC. 


31 Deux sommets consacrés 
à la dette des pays en 
voie de développement 

32 Début d'un processus de 
concentration dans les 
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A Amiens 

Le militant CGT blessé lors d’une manifestation 
est mort après vingt jours de coma 


•Sur le vif- 


Legs 


Mfflant de la CGT et du Parti commu- 
niste, Loden Barbier, frappé par des pofiders 
lors d'âne manifestation le 6 novembre 
(fe Mondé du 10 novembre), est décédé le 
jesfi 26, après vingt jours de coma. Il serra 
enterré le samecE28, et la CGT a appelé des 
délégations d’entreprise à lui remfre un •hom- 
mage national* ; déjà eBe a dem andé une 


nmnrie de silence dans les entreprises le ven- 
dras 27. EDe a réitéré son appel à la journée 
d'action et de mamTestations sm- la défense des 
libertés qu’elle avaft déjà prévue le iuntfi 30. 

A ta demande des dépotés cunumnastes, 
f Assemblée nationale a suspendu ses travaux 
caq intentes, jeudi 26 nov e m bre . ML Guy 


Dncoloné, d ép uté PC des Hauts-de-Seine, a 
Apmandé à M. Alita Chalandcn, garde des 
sceaux, de •prendre toutes mesures poor que 
les coupables soient trouvés et pans*. Dans 
les evàoCances qoffl a adressées à ta famille 
de laden Barbier, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PC, affirme que •ce 
crâne me resta* pas sans mate ». 


AMIENS 

de notre correspondant 

Lucien Barbier était militant du PC 
et de la CGT depuis l'âge de seize ans. 
H est mort jeudi 26 novembre à 
soixante et un ans, à l'hôpital 
d’Amiens, des suites d'un coup de 
matraque reçu sur la tête lors (Tune 
manifestation organisée par la CGT le 
6 novembre, devant le Palais des 
congrès, pendant que s'y tenait le 
deuxième Forum économique des 
mnonk rrgio nam r Cette manifesta- 
tion avait fait plusieurs blessés dont un 
policier, brûlé en respirant les gaz 
lacrymogènes d'une grenade lancée 
par ks manifestants. 


Une polémique est engagée depuis 
le 6 novembre au sujet des respoosabi- 
htés. Des témoins affirment que les 
manifr gtawtc étaient venus avec des 
grenades lacrymogènes et avaient atta- 
qué les premiers. En ce qm concerne 
les grenades, la CGT ne me pas. Mais 
elle affirme que les policiers «H 
chargé avec brutalité alors que la 
manifestation se dispersait. Du côté de 
la police, on fait remarquer que les 
gwwiien» de la paix, qui n'étaient pas 
en tenue de manifestation car ils ne 
s'attendaient pas à des bagarres, ont 
voulu k dégager. 

M. Hardy, procureur de la Répu- 
blique près le tribunal de grande ins- 
tance a requis, le 19 novembre. 


l'ouverture d’une information contre 
X— pour coups et blessures volontaires 
ayant entraîné une incapacité tempo- 
raire totale de travail de plus de huit 
jours. Le 8 novembre, plainte avait été 
déposée par la mère de M. Barbier. 
Dès le pre mi er jour de la manifesta- 
tion, affirme le proc ur e ur . l'enquête a 
tvmmtonrfi D déplore qne la personne 
qui a transporté M. Barbier à son 
domicile apres sa blessure n’ait pas 
voulu témoigner. 

Deux pfawuwt avec c onsti tution de 
partie civile ont été déposées le 
12 novembre, Itme émanant des ins- 
tances (nationales, régionales et 
départementales) de la CGT, l'antre 
de la famille de M. Barbier. D'autre 
part, le procureur de la République a 
requis, le 20 novembre, une informa- 


tion contre X—, pour coups et bles- 
sures sur agent de la farce pubfi nne à 
faide <fune aime ayant entraîne une 
incapacité de travail, selon ks cas, de 
pins ou de moins de huit jours. 

MM Henri Kxasudd et Georges 
Marchais rendront, « m iwB [ hommage 
à Lucien Barbier à l'hôtel de ville 
d'Amiens. Les obsèques du militant 
auront lieu dans son village de 
SauviBers-MoagivaJL Le PC et la CGT 
deman dant ta démission du préfet de 
région, M. Alain OhreL qui. pour sa 
part, a exprimé • une profonde et sin- 
cère tristesse*. Le reste de ta classe 
politique estime que le moment n’est 
pas aux commentaires et s'incline 
devant ta mort (Ton homme. 

MCHB.CUME. 


Cest marrant, les coïnci- 
dences ! L’autre soit, avec k»; 
enfants, on parlait de don 
d'organes. Quand on n'en aura 
plus besoin, autant an faire profi- 
ter quelqu'un. Las miens, bon, je 
vous les propose pas, fis sont un 
peu - usés sur les bords. Mais, 
eux, question pièces de. 
rechange, rate, cœur, W», rein, 
poumon, c'est du- neuf, pas de 
l'occasion. S'as prennent la route 
pour le dernier voyage, Bs tien- 
nent pes à les trimbaler dans 
leurs bagages: alors ils ont 
décidé de me les laisser en consi- 
gne. Ça peut toujours servir. 

Moi, j'étais pas vraiment 
chaude, des fois qu’ils ne 
serment pas totalement refroidis 
au moment du — du prélèvement. 
Tout le monde peut se tromper. 
Regantez.ee qui vient d'arriver i 
c ette vielle dame, une Anglaise. 
Bte tombe la tâte la première 
dans f escalier de son petit cot- 
tage du Laîcestar. Quatre-vingt- 
quatorze ans. Le médecin 
accourt. Trop tard. Plus rien à 
faire. Certificat de décès: Créma- 
torium. Avant de mettra le cer- 
cueil au four, un croque-mort va 


pour rabattre le couvert*, dt sur- 
saute, horrifié : «Be vit. eBe res- 
pire encore, eBe a même balbutié 
deux ou trais mots- Là, de n’est 
plus au cimetière. eUe est 1 
rhosta on espère qu’eBe s'en 
tirera une deuxième fais ! 

• Mais, attendez, 3 y a plus din- 
gue encoreL Hfer, au coünfcr. je 
trêuve ia» lettre insensée. Une 
lectrice. EBe veut léguer , son 
corps à la science-' Efle écrit à 
rimiversft» Reoé-Descartos- 
Paris-V : voilà. C’est décidé, 
après mon décès. cTest vous <px 
aurez mes abattis. Vbus savez ce 
duras ont eu te culot de hi répon- 
dre, j’ai la bafbuffle sous les 
yeux : Ça nous fait très ptabêv 
C'est précieux pour renseigne- 
ment et les recherches- anatomi^ 
que? effectuées dans nos labos; 
c’est bien gentil, maïs c'est cher 
tour ça, dors, pour peonettre te 
bon fonctionnement du service, 
va faSoir casqeer : un mâamuni 
de 500 baltes à titre de membre 
fonda tear. On vous amena la 
quittance 1 Remarquée, c'est ; 
mains cher qu'un ermvranwnt. 

CLAUDE SA RRAUTH. 


EN BREF 


Les réactions 


Une nouvelle date et de nouveaux bateaux 


• La fa ma le de Moh am med 
Khier porte plainte. - Une plainte 
contre X, avec constitution de partie 
civile a été déposée, vendredi 
27 novembre, au tribunal de Créteil 
par l'avocat de la famille de Moham- 
med Khier, tué le 25 novembre à 
Saint-Mandé (Val-de-Marne) par un 
policier auquel il avait échappé après 
une interpellation (te Monde du 
27 novembre. 

• Deux atten t ats à Marse i l le. 
— Un incendie criminel a en partie 
démit, dans la nuit du jeudi 26 au 
vendredi 27 novembre, à Marseille, 
la cage d'escalier et l'ascenseur d’un 
immeuble du sixième arrondissement 
ou réside M. Jean-Noël Guérini, 
maire (socialiste) du deuxième sec- 
teur de la ville. Selon les premières 
inform a tions recueil lies, des bidons 
d’essence avaient été déversées 
dans l'ascenseur et dans le hall. , 

Quelques heures plus tard, vers 
7 h 50. une bouteille d'essence 
enflammée a été lancée contre la 
porte d’un local utilisé comme salle 
de réunion par M. Jean-Noël Guérini, 
place Frands-Chrat, dans le quartier 
du Panier. 

• PHOJPPINES : Les rntiftairas 
rebelles annoncent la fin do leur 
mouvement. - Le colonel Gregorio 
Honasan, chef du soulèvement mili- 
taire du 28 août dernier, a annoncé 
la fin unilatérale et incondhionnelle 
de sa rébellion et a promis de ne plus 
entreprendre d*« actions hostiles » 
contre le gouvernement de 
MP" Aquino. Il a félicité cens dernière 
pour avoir écarté certains de ses col- 
laborateurs, dont le départ était 
réclamé par les milita ires, et pour les 
r marques d'inférer a qu’elle a mani- 
festées à l’égard de l'armée. La pré- 
sidente vient en effet de décréter une 
augmentation de 6096 des soldes. 


• La CGT :• Lucien Barbier est 
mort assassiné, il a eu le crâne brisé 
par les forces de répression », 
déclara le bureau confédéral de ta 
CGT : « Cest le mande du travail 
tout entier qui est en deuil et avec 
lui tous ceux qui ne peuvent admet- 
tre que les libertés les plus élémen- 
taires soient réprimées. Les coups 
qui l’ont frappé à mort accusent 
ceux qui. détenteurs du pouvoir, 
n acceptait pas la libre expression 
des salariés contre leur entreprise 
de saccage économique et sociaL » 
Il ajoute que • le deuil qui nous 
frappe tous ne peut qu’amplifier la 
protestation qui s’élève face â la 
répression contre les libertés syndi- 
cales, le droit de grève, les libertés 
démocratiques et les luttes sociales 
dans le pays». 

La Fédération CGT des industries 
du livre et du papier carton (FIL» 
PAC) a demandé aux syndicats 
d Intervenir pour que cet appel 
paraisse intégralement dans les jour- 
naux et annoncé qu’*- en cas de refus 
les travailleurs exprimeront leur 
colère - en « bloquant la parution ». 

• FO : » Un salarié est mort 
dans le cadre du droit de manifes- 
ter. Personne ne peut froidement 
accepter cela. Il va falloir claire- 
ment déterminer les responsabilités 
qui ont conduit à ce drame. » 

• La CFDT : • Une fois encore 
un militant est mort dans une mani- 
festation. La CFDT ne peut 
l’admettre Toute la lumière doit 
être faite (...). La vie sociale et le 
droit de manifester ne s'accommo- 
dent pas de la violence, que la 
CFDT condamne. » 

• La CFTC : M. Jean Bernard, 
président du syndicat chrétien, a 
déclaré que • la mon d’un homme 


10 GRANDS JOURS 
EXCEPTIONNELS 

DU 19 au 30 NOVEMBRE (DIMANCHE EXCEPTÉ) 

• Vente de voitures ingénieurs et cadres de l’usine 

• Voitures d'exportation (ex-TT) (moins de 10 000 km) 
m Garantie totale 6 mois 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 
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Quel que soi! son état, pour tout achat d'une voiture d'occasion 

• Crédit à la carte 
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est toujours un drame. Rien ne jus- 
tifie qu'on en arrive à de telles 
extrémités. La violence appelle tou- 
jours la violence ». 

• La FEN : elle « déplore » la 
mort d’un militan t syndical au cours 
d’une manifestation et souligne • la 
gravité d'événements qui traduisent 
une détérioration du climat social, 
marqué notamment par les atteintes 
au droit syndical ». 

• La CGC : die demande aux 
organsa Lions syndicales de •respec- 
ter une minute de silence et de 
recueillement ». 

• Lehman politique du PCF: 
Il condamne T« assassinat » et 
dénonce « la chasse à l'homme 
organisée par la police de 
MM. Chirac et Pasqua après Ut dis- 
persion de la manifestation ». Rap- 
pelant ta mort de Malik Oussekme, 
il y a un an, 3 affirme que les vio- 
lences - sont le résultat d'une 
volonté délibérée ». 

• Le PS : « Toutes les responsa- 
bilités doivent être établies. • • Il 
est intolérable qu’un homme défen- 
dant ses idées dans le cadre du droit 
de manifestation, qui est une de nos 
libertés fondamentales, sot victime 
d'une sauvage répression. » 

De son côté, M. Pierre Juquxn a 
exprimé son •indignation contre 
cette manipulation de la fonction 
policière». 

• GRANDE-BRETAGNE : Mort 
de Lord Duncan-Sandya. — Ancien 
ministre du Commonweatth et de la 
défense, et proche collaborateur de 
Churchfll, Lord Duncan-Sandya est 
mort jeudi 26 nov e mbr e , à Londres, 
àrôgeda 79ans. 


Lé numéro da « Monde » 
daté 27 novembre 1987 - 
a été tiré à 524 102 e xemplai res 


Les Néo-Zélandais imposent « leur » 


C D E F G H 


La Cour suprême de l’Etat de 
New- York a jugé. Te jeadi 
26 novembre, que ta Fondation 
Sali of America devait «accep- 
ter le déti» tancé par les Néo- 
Zélandais poor la Conpe de 
FAmerica. Alors qae ta pro- 
chaine édition de Péprenve était 
programmée pour mal 1991 & 
San-Diego (Californie) avec les 
traditionnels 12 mitres JI, 
P Américain Deaafe Corner va 
devoir défendre le trophée 
reco nqu is en février 19*7 ai 
Àastrafie dans les (Ex prochains 
mois sur des ha tea n x géants de 
90 pieds de long à la flottaison. 

Les Néo-Zélandais avaient déjà 
montré Leur habileté à exploiter ks 
règlements en utilisant pour leur 
dernier défi des matériaux compo- 
. sites et non l’aluminium traditian- 
seL Après avoir largement dominé 
les éliminatoires, 3s avaient échoué 
en finale des challengers face à 
Dennis Conner. 

Eu guise de revanche, c’est un 
véritable coup de Trafalgar qu’ils 
ont réservé cette fois au skipper du 
Yacht Club -de San-Diego et 'aux 
vingt et un challengers de dix pays 
qui sc préparaient déjà pour» 1991. 

En sc référant à Pacte de donation 
de la Coupe (Deed of Gif!) rédigé 
en 1887 par le dernier des cinq pro- 
priétaires de la goâette America, le 
banquier Mickaël Fay, déjà direc- 
teur du précédent défi néo- 
zélandais, a lancé un second défi 
anticonformiste le 15 juillet. 


Ils étaient jeunes et terroristes. 
Depuis ils cherchent à oublier. 
Mais... 

N [Te HAÏE V 
EST DC 
KEfCnjR 

Ün roman de JORGE SEMPRUN 

J.CLAÏÏCS 


L’acte de donation prévoit en 
effet que le challenger a ic choix du 
type de bateau et fixe seulement une 
fourchette pour la longueur A la flot- 
taison : entre 45 et 90 pieds. La 
Cour suprême de PEtat de New- 
York avait d’ailleurs - élargi » cette 
fo ur chette à 44 pieds en 19S6 pour 
ouvrir répreuve aux 12 mètres JS, 
retenus depuis pour tes dix (fermées 
défis. Le défenseur- de la Coupe a 
dix mois pour relever le défi et le 
choix du pian d’eau. 

En se référant à ta tradition et k 
l'esprit plus qu'à ta lettre 4a textes 
les responsables de ta Fondation Saü 
of Amenai ont vainement tenté de 
faire modifier Pacte de dona ti o n . 
Mais devant le premier rejet de leur 
défi par le Yacht Club de San- 
Diego, les Néo-Zélandais ont porté 
l'affaire devant la Cour s up rê m e de 
rEtat de New-York et se sont tancés 
aussitôt dans ta construction d’un 
bateau de 90 pieds (27,43 mètres) à 
la flottaison; 

Aujourd’hni, ta coque caL.maté- 
risux c omp o sit es dé ce voilier géant, 
qui devrait mesurer 36 mètres de 
longueur hors tout, est . presque ter- 
minée. La mise à Peau, avec un màt ! 
de 55 mètres, est programmée pour 1 


• •• <Sl 

le 21 mars. Le barreur aéooSandsii 
David Baises (trois fois champion 
du monde de 470) et le tacticien 
américain Rod Davis ont déjà été 
recrutés, et- là sâectàem de Péqrô- 
page de quarante hommes (onze su- 
ies 12 mètres JI) va commencer. - 

L’avance des Néo-Zélandais est 
telle qu'au voix mal c omm e nt Ira 
Américains pourraient étre coropébr 
tifs Pété prochain pour empêcher ta ^ 
Coupe de FAmerica de retourner 
peur ta deuxième- firif darntPhérat 
sphère Sed. 

• - • GÉRAI» ALBOW - 
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AVANT TRAVAUX 

LIQUIDATION 

TOTALE 

COUTURE HOMMES ET FEMMES 

BALMÛIN, Dm LAPIDUS, Y.S.L. . . ■ 

RABAIS ENORMES 
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Ouvert tous tes jours de 10 h à ï$ h, 
Dimanche inclus. 
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